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APPROBATION 


De Mel eurs les Doëteurs de la Faculté de 
Medécine de Pari 4 


OQus fouffignés ; Doéteurs Régents en à 

Facuité de Medécine de Paris , nommés 
par.elle pour examiner Ur Traité des Plaies, 
compofé par M, Col de ViLars, Doéteur- 
Régent en ladite Faculté, certifions avoir lu 
ayec plaifir ledit Ouvrage , dans lequel Aus. 
teur foutient parfaitement la réputation & 
l’eftime qu’il a mérité du Public, par les 
deux Volumes de Chirurgie qu’il a, précé- 
demment donnés. Nous croyons que cé Trai- 
té fera extrémement utile à ceux qui fe def- 
tinent à la Médecine, ou à la Chirurgie. En 
foi de quoi nous avons figné la préfente Ap- 
probation. À Paris le dix-neuf Juillet mil 
fept cens quarante. 


Signé , Finor. Le Hoc, HuNAuLD. 


PE RIME Zn LE: GES DUR .0 TL 


+ OUIS; PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE FRANCE 
ET DEINAVARRE % à nos amés & feaux Confeillers, 

les Gens tenans nos Cours de. Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Pre- 
vôt de Paris, Ballis , Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils 
& autres nos Jufticiers qu’ilappartiendra , SaLuT. Notre 
bien-amé le Sieur PIERRE-GILLES LE MERCIER , Li- 
braire-Imprimeur à Paris , ancien Adjoint de fa Commu- 
nauté , Nous ayant fait expofer qu'il défiroit imprimer 
& donner au Public, des Ouvrages qui ont pour Titres: 
Examens particuliers pour rous les jours de l'annee; Hiftoire 
du Theatre François; Cours de Chirurgie, diéfe aux Ecoles de 
Médecine de Paris par M. Cor DE ViLars,s’il Nous plaifoit 
luicaccorder nos Lettres de Privilége fur ce néceflaires A 
CES CAUSES, voulant traiter favorablement l’Expofant, 
Nous lui avons: permis & permettons par ces Préfentes 
d'imprimer lefdits Ouvrages , en un ou plufieurs Volumes, 
&t autant de fois que bon lui femblera , & de les vendre, 
faire vendre & débiter par ‘out notre Royaume pendaut 
le tems de douzie annees confécutives, à comorer du Jour 
de la datte defdites Préfenies. Faifons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes, de quelque qualité & condicion 
qu’elles : foienr d’en introduire d'impreflion étrangere 
dans aucun lieu de notre obéiflance. Comme aufñfi à tous 
Libraires ,Imprimeurs & autres, d'imprimer , faire Im- 
primer; vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire lef- 
dits Ouvrages,ni d’en faire aucunsextraits fous quelque pré. 
texte que ce foit d'augmentation, correétion > changement 
de Titre ou autrement , fans la permiffion exprefle & par 
écrit dudit Sieur Expofant , ou de ceux qui auront droit 
delui; à peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits, & de trois mille livres d'amende contre chacuns des 
Contrevenans , dont un tiersà Nous, un tiers à l’'Hôtel- 
Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant , & de tous 
dépens, dommages &c intérêts; A la charge que cesPréfentes 
féront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois 
mois de la datte d’icelles : que l’impreffion defdits Ou- 
vrages fera faite dans notre Royaume , & non ailleurs , 
en bon papier & beaux cara@éres , conformement à la 
Ecuille imprimée attachée pour modéle fous le Contre- 

RQ TANTR., 


v 


Scel.des. Préfentes ; que l'Impétrant fe conformera en 
tont aux Régiemens de la Librairie,& notamment à celui 
du 10 Ayril 4725. Avant que de les expofer en vente, les 
Manufcrits ou Imprimés qui auront fervi ‘de \Copie à 
J'impreftion defdits ouvrages , feront remis dans lé même 
éta: où l’Aprobation y ‘aura été donnée ,rès maiñstde no- 
aré tres cher & feal Chevallier le Sieur DAGUESSEAU, 
Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres, & 
qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans no- 
tre Bibliorhéque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de notre dit très cher & feal 
Chevalier le Sieur DAGUESSEAU , le tout ‘à peine ‘de 
nullité des Preféntes, DU CONTENU DESQUELLES 
vous mandons & enjoignons de faire jouir PExpofant où 
fes ayans caufe , pleinement & païfiblement , fans fouffrér 
qu'il eur foit fait aucun trouble où empêchement. Voti- 
ons qu’à la Copie defdites Préfentes ; qui fera imprimée 
tout au long , au commencement où à la fin défdits Ou- 
vrages foit tenue pour duement fignifiée, & qu'aux Copies 
collationnées par l’un de nos ames & feaux Confeillers & 
Sécretaires » foi foit ajoutéecomme à l'original: COM- 
MANDONS au premier notre Huiflier on Sergent fur ce 
xequis de faire pour leéxécution d’icellés-tous aétes 
requis & néceflaires fans demander autre permifiton; & 
ñonobftant clameur de Haro, Charte Normande & Lettres 
à ce contraires ; cartel eft notre plaifir. Donne à Ver: 
failles letrentieme jour d'Avril, l'as milfept cers quaran- 
te-cinq, & denotre Regnc, le trentieme. Par le Roi en 
fon confeil. | : 
Signé, S AINSO N: 

Fegiftré fur le Regiftre X1, de la Chambre Ropale & Syndi- 
cale des Libraires & Imprimeurs de Paris, No:agx:fol. 382 
eonformememt au Réglement du 28 Fevrier, 17234 À Paris, 
de 25 Mai 1745. MT 9 

Sigié, VINCENT ; Syndic.” 
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CHIRURGIE. 


LIVRE SECOND. 


Des Plaies. 


PRÈS avoir traité des tumeurs con 
tre nature, & des affeétions qui en dé- 
pendent , l’ordre que nous nous fommes pro 
pofés dans la divifion des maladies chirurgi- 
cales, exigent à préfent que nous parlions 
des Plaies. à 


Tome 111, k sa 7 «À 


M Dario de LADIE 


pee Us he Aer * 


CHAPITRE PREMIER 


Des Plaies en général. 
ARTICLE PREMIER 
Définition de la Plaie. 
E Mie mot de Plaie, en latin Vulnus, fe 


prend en général pour toute forte de 
folutions de continuité. Voyez Celfe , liv. $. 
c. 25, Mais on entend plus particulierement 
par Plaie , une [olution de continuité ,récen- 
te, faite fubitement dans les parties molles 
de notre corps , par la violence de quelque 
caufe externe. On comprend fous le nom de 
Parties molles, toutes les parties folides , 
excepté les os & les .cartilages. * L 
La folution de continuité eft une divifion 
violente des parties folides du corps, qui 
font , ou doivent être naturellement unies 
& continues. | 
Quoique la Plaie foit une folution de con 
tinuité, toute folution de continuité n’eft 
pas Plaie, les abfcès , les ulcéres , les caries 
& les fraétures font des folutions de conti- 
nuité fans être Plaie. | 
- Il faut donc 1°. que la folution de continuité 
foit récente , lorfqu’elle devient ancienne A. < 
qu’elle ne fe cicatrife point dans un tems con- 
Yenable, elle dégénere en ulcére.. 


a 


Définition de la Plaie. 2 
>», Elle doit fe faire fubitement , puifque 
l'aétion des caufes qui la produifent , eft 
+ Ro ; ce qui n'arrive point dans les 
céres. 
he. Il eft néceffaire d'établir le fiege des 
Plaies dans les parties molles , pour ne pas 
les confondre avec les fraétures. D'ailleurs 
lesos font quelquefois fraéturés par une 


caufe externe , ou par quelqueeffort, fans 


qu'il y ait de Plaie. Ainfi lon ne peut point 
donner ce nom à une fraéture où les tégu- 
mens ni les chairs n’ont fouffert aucune folu- 
tion de continuité. 

Enfin la folution de continuité qui confti- 
tue la Plaie, doit être faite par une caufe ex- 
terne , Pour être diftinguée des folutions de 
continuité qui fe font quelquefois dans ie 
corps par des caufes internes, comme les 
abfcès , les ulcéres, les puftul es, &c. On 
pourroit objecter que dans certaines fraétu- 
res les os rompus, ou leurs efquilles font af. 
fez fouvent des Plaies que la caufe externe 
de la fraéture n’apas faite. En ce cas l’on 
doit regarder les os fraéturés comme des 
corps étrangers qui n’agiflent violemment 
far les parties molles que par l’effort d’une 


caufe externe , & qui en tiennent eux-mè- 


mes lieu , comme caufe immédiate. 

La plüpart des Auteurs excluent du nom 
bre des Plaies les brûlures accompagnées des 
folutions de continuité. Ils les mettent au 
rang des ulcéïes , à caufe de l’érofion que 


J’inftrument brûlant fait plutôt par fa cha 
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4 Définition de la Plaie. 

leur que par fa mafle : mais puifque ces for- 
tes de brûlures font des folutions de conti- 
nuité , récentes , faites fubitement dans les 
parties folides, par la violence d’une caufe 
externe, on ne peut pas fe difpenfer de les 
adopter comme Plaies. 

Guy de Chauliac , Tr. des Plaies ch. 1. & 
avec lui les Anciens & prefque tous les Mo- 
dernes , ajoutent que la folution de conti- 
puité qui fait la Plaie, doit être fanglante 
& fans pourriture, c’eft-à-dire , fans fup- 
puration; afin de la diftinguer de l’ulcére. 
Les raifons fuivantes détruifent cette opi- 
nion. Premierement fi toutes les Plaies 
étoient fanglantes , il faudroit en retrancher 
celles qui font faites par armes à feu, oupar 
inftrument brulant , elles ne répandent point. 
de fang ; l’efcarre qui fe forme fur le champ À 
s’oppofe à fon iffue, à moins qu’il n’y ait 
quelque gros vaiffeau ouvert. De plus il ny 
a que les Plaies toutes récentes qui foient 
fanglantes. Après le premier appareil il ne 
fort ordinairement plus de fang. Seconde- 
ment , fi la Plaie changeoit de nom aufli- 
tot que la füuppuration feroit furvenue , elle 
ne le retiendroit que jufques au cinquie- 
me jour, quelquefois mème jufqu’au deuxie- 
me ou troifieme ; puifqu’il y en a qui com- 
mencent à fuppurer dès ce tems là. Cepen 
dant fi la Plaie eft mal penfée, ou qu’elle 
fe trouve abreuvée d’un fuc nourricier de 
mauvaife qualité, d’un pus âcre qui fafle une 
érofion de fubffance , qu’elle ne puife pas 


Caufes des Plaies. 
s’incarner ni fe cicatrifer dans un terms con 
venable à fa nature , qu’au contraire fes 
bords deviennent durs & calleux, elle dé. 
génére enulcére , à la différence de Puicére, 
qui ne peut jamais devenir Plaie, 


ARTICLE SECOND. 


Des Caufes des Plaies. 


L réfulte de la définition que nous avons 

donnée des Plaies , que toutes leurs caufes 
font externes. Elles agiflent en coupant, 
piquant , froiffant , déchirant , ou rongeant. 
Celles qui coupent , fe nomment en termes - 
de Chirurgie, Infirumens tranchans. De ce 
genre font tous les corps folides & durs, 
principalement ceux qui font faits d’acier , 
& qui ont un, ou plufieurs côtés minces, 
larges , aflilés , propres à divifer les parties 
& les féparer en deux. Tels font les cou- 
teaux, les rafoirs , les fabres , les épées 
les haches , les faulx , les tranchets, &c. Les 
caufes qui piquent & percent , s’appellent 
Tafirumens piquans. Ce font des corps fer 
mes, longs , déliés, pointus , capables de 
pénétrer fans couper. Cette clafe renferme 
les épines , les aiguillons , & les dents fines 
de certains infeétes , les épingles, les aiguil- 
Jes,, les alênes , les "fhilets Hoi Parmi ces 
fortes d’inftrumens il y en a qui ss piquaus . 
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6. Caufes des Plaies. 

& tranchans en mème tems , comme les poi- 
gnards , les bayonnettes , les épées étroites, 
les couteaux pointus , les canifs , les trois- 
cars, &c. On défigne fous le nom d’Inffru- 
mens contondans , les caufes qui froiflent les 
parties, tels que font les bâtons , les maflues, 
les marteaaux , les pierres , les roues de ca 
roffe , & tousles corps pefans, folides & 
obtus ; au nombre defquels on doit mettre 
les boulets de canon, les balles de fufil , le 
plomb , les éclats de bombe, de grenade, 
&c. dont la viteffe augmente beaucoup la 
force. Entre Les caufes qui agiflent en déchi- 
rant , on compte les fcies , les rapes , les 
crochets, les dents des animaux , & autres 
corps durs & inégaux. À ces caufes , on peut 
ajoûter les pefants fardeaux , les grands ef. 
forts , les courfes précipitées, les fauts, les 
chutes, les eris, & tout ce qui eft capable 
de tirailler les parties en différens fens. On 
a vu dans ces occafions des vaifleaux , des 
nerfs , des mufcles , des tendons \ rompus 
& déchirés. Enfin l’eau & l'huile bouillan- 
tes , le plomb & tous les métaux fondus , le 
feu, la foudre du Ciel , un feu ardent , les 
efcarotiques , comme la pierre infernale, les 
pierres à cautéres , le beurre d’antimoine, 
l’huile de vitriol, l’eau forte , l’efprit de ni- 
tre & autres femblables pyrotiques , font 
tous des cauftiques aétuels ou potentiels qui 
. font des Plaies en rongeant , corrodant & 
confumant quelquefois les chairs jufqu’aux 
05. S’il y a quelques autres chofes des Plaies, 


æ 


Différences des Plaies, 9 
elles doivent toutes fe rapporter aux cinq 
efpéces dont nous venons de faire mention. 


ARTICLE TROISIEMFE 
Des Différences des Plaies. 


Ept chofes peuvent établir les différences 

des Plaies. 1°. Leurs caufes. 2° Leur fi- 
tuation. 3°. Leur figure , leur grandeur, 
leur profondeur , & leur direétion. 4. Les 
parties blefées. 4°. Leur eflence. 6°. Leur 
tems. 7°. Leur événement. 

Par rapport à leurs caufes, elles différent 
en ce que les unes font faites par un inftru- 
ment tranchant , & fe nomment fncifions, 
ou par inftrument contondant , & s’appellent 
Plaies contufes. Les autres font l’effet des 
inftrumens fimplement piquants ; ou piquants 
& tranchans en mème tems. Ii y en a qui re 
connoïflent pour caufes les morfures. Elles 
peuvent fe rapporter aux piquures ou aux 
Plaies contufes , fuivant que les dents des 
animaux font plus ou moins aigues. On dif- 
tingue aufi celles qui fe font par armes à 
feu , comme canon , fufil , piftolet , quoi- 
qu’elles foient du nombre des Plaies contu- 
fes. On fait encore attention à celles qui peu- 
vent être faites par inftrument déchirant, 
ou par quelque effort , comme nous avons 
dit dans l’article précedent. Enfin les inftru- 
mens brülans & Les cauftiques en font qui 


| Différences des Plaies, 
font bien différentes des autres , & qu’on 
connoît fous le nom de brulures. 

A l’égard de la fituation des Plaies , les 
unes font à la tête , les autres au cou, d’au- 
tres à la poitrine, au bas-ventre , aux extrè= 
mités , aux jointures , &c. 

La figure, la grandeur , la profondeur & 
la direction des Plaies mettent aufli beau- 
coup de différences entr’elles. I] y en a de 
longitudinales, d’obliques , de tranfverfales, 
de rondes , d’oblongues , de quarrées, de 
triangulaires , de cruciales , à lambeaux, ou 
d’une autre figure irréguliere. On en voit de 
grandes , de moyennes & de petites. Les 
unes font fuperficielles , les autres profon- 
des ; pénétrantes dans quelque capacité, 
ou non pénétrantes ; avec , ou fans perte de 
fubftance. Leur direction eft droite ou obli- 
que. Leur trajet fe porte quelquefois du côté 
. d’une artére , d’une groffe veine , d’un nerf, 

d’un tendon , d’une membrane , d’un vifcé- 
re. On les diftingue encore en grandes en 
apparence , Ÿ petites en conféquence , & en 
petites en apparence, © grandes en coufé- 
quence. Les premieres paroiflent confidéra- 
bles en dehors : mais comme elles n’inté- 
reffent aucune partie noble’, ni néceffaire aux 
fonétions de la vie, elles guériffent facile. 
ment fans accidens. Telle eft une grande in= 
cifion faite à quelque mufcle fuivant la rec- 
titude de fes fibres ; & dans laquelle il ne fe 
trouve point de nerfs, des tendons, de gros 
vailsaux offenfés, Les fecondes étant.extés 


Différences des Plaies. 
rieurement petites , comme les coups d’alé- 
ne, de ftilet , les piquures , femblent n’offrir 
rien de dangereux. Souvent mème , elles fe 

ferment & fe cicatrifent aflez promptement. 
Cependant il peut fe former dans leur fond 
un dépôt , d'autant plus facilement que la 
matière épanchée ne trouve point d’iflue. 
L’inftrument a pu bleffer dans fon trajet 
quelque partie dont la lézion eft capable d’at- 
tirer de très fâcheux fimptômes. 

. Pour ce qui concerne les parties blefées, 

ily a des Plaies qui n’offenfent que celles 
que les Anciens appelloient fimilaires , com- 
me la peau , la graifle , les mufcles, &c. 
D’autres. attaquent les parties diffimilaires , 
ou organiques , telles que font l’œil, l’oreille, 
la langue , la trachée-artére, l’œfophañfe , le 
poumon , le cœur , le diaphragme , le foie, 
l’eftomac , les inteftins , la matrice , la 
veflie, &c. 

À raifon de leur effence les unes font fim- 
ples , les autres compliquées. On regarde 
comme fimples celles qui ne pénétrent que 
les tégumens , ou les chairs » fans toucher à 
d’autres parties ; ou qui n’étant accompag- 
nées ni fuivies d'aucun accident périlleux , 
ne préfentent qu’une feule indication curati- 
ve, qui eft la réunion. Les Plaies compli- 
quées font celles où ily a plufieurs parties 
offenfées en mème tems pat la mème bleffu- 
re ; ou auxquelles il fe trouve différentes 
affeétions contre nature jointes enfembles ; 
foit maladies , comme luxation, fraéture , 


To Différences des Plaies. 
fcorbut, vérole , écrouelles ; foit caufesde 
maladies, comme pléthore , cacochymie , 
venin, poifon , la préfence de quelque corps 
étranger , ou de l’inftrument refté dans la 
partie ; foit fymptôme , comme hémorra- 
gie externe où interne, inflammation , fle- 
vre , délire , convulfion, fyncope , œdême, 
emphyfème , gangréne , fphacéle ; foit en- 
fin d’autres indifpofitions qui établifient fé- 
parement des indications particulieres pour 
lés guérir , avant que d’entreprendre la reu- 
nion de la Plaie. 

Le tems met encore de la différence en- 
tre les Plaies toutes récentes, & celles qui 
font anciennes. La manière de les traiter, 
la longueur de leur cure , & la juftice qu’on 
doit au bleflé , meritent cette diftinétion, 

Enfin leur événement nous oblige de les 
difünguer en curables , en incurables, en 
mortelles, & en celles qui privent le mala- 
de de quelque fonétion effentielle. 

Toutes ces connoïiflances font néceflaires 
à un Chirurgien pour faire un jufte prognof- 
tic , prendre avec fureté des indications cu- 
ratives, & drefler un raport exa€t & fidèle 
qui puiffe inftruire les juges de la conféquen- 
ce des bleflures. 


Y, 


ARTICLE QUATRIEME 
Des Symptômes des Plaies. 


5 Es Symptômes qui peuvent accompage 

Huner les Plaies , ou leur furvenir, font 

Phémorragie , la douleur , la fyncope , l’en- 
 flure des lévres de la Plaie, ou des parties 

voifines , l’inflammation , la rougeur , l’éré- 
fipéle , la fievre | l’infomnie, le délire, les 

convulfions , la paralyfie , l’œdême, l’eme. 
phyféme , la gangréne , le fphacéle , fouvent 

la fuppuration , quelquefois le friflon, le 
tremblement , & en conféquence la chaleur 

de la fievre , la diarrhée fanieufe , le crache 
ment de pus , les urines purulentes, l’in- 
flammation & l’abfcès du foie , du poumon , 

& de plufieurs autres vifcéres. Voilà les 

principaux accidens qui peuvent arriver à 
Poccafion des Plaies. Il y en a encore quel 
ques-uns de particuliers dont nous parlerons 

dans le détail, 


I. PHémorragie. 


C’eft une efufon de fang par l’ouverture 
de quelque vaiffeau fanguin. Cette effufion 
eft ordinaire à toutes les Plaies faites par 
inftrument tranchant , piquant , ou conton- 
dant. Les parties molles de notre corps ne 
peuvent fouffrir de continuité de cette natu« 


* 
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e, queles vaifleaux qui les arrofent ne ré- 
pandent le fang qu’ils contiennent. S'ils 
font petits, l’Hémorragie eft médiocre; s’ils 
font gros , elle eft plus abondante ; particu- 
lierement quand elle vient des arteres, À rai- 
fon de leur mouvement fyftaltyque , elles 
fourniffent en peu de tems beaucoup plus de 
fang que les veines, L’Hémorragie des Plaies 
contufes n’eft pas fi confidérable que celle 
des Plaies faites par inftrument tranchant. 
Dans les premieres les vaifleau froiflés , 
affaiflés & retirés à l’endroit de leur divifion, 
ne donnent pas au fang une iflue fi libre , 
que lorfque leur diamétre eft coupé net fans 
être meurtri. Ce liquide ne s’écoule pas non 
plus fi facilement des Plaies dont l’ouverture 
eft petite & étroite. Il ne furvient point 
d'Hémorragie à celles que font les coups 
d’armes à feu. L’efcarre qui s’y forme toù- 
jours , bouche les vaifleaux -& empêche le 
fang de fe répanare , à moins qu’il n’y ait 
quelque gros vaiffeau vercé, dont le fang_ 
. force par fon impulfion la réfiftance de l’ef- 
carre ; ou que fon embouchure ne s’ouvre 
de nouveau vers le feptieme , ou huitieme 
jour de la bleffüre, quand cette efcarre viertt 
à fe détacher. Toute Hémorragie eft exter- 
ne Qu interne, fuivant que les parties blef- 
fées font contenantes ou contenues, queles 
vaifleaux ouverts font extérieurs, ou inté- 
rieurs , & que la Plaie , plus ou moins gran 
AE ù permet ou refufe la fortie du fang. 


II. 


à 
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IL La Douleur. 


La Douleur eft une impreffion defagrea. 
ble faite à l’amel, en conféquence d’une dif 
tenfion où. d’un: contraétion violente des 
fibres nerveufes', qui {6 communique jufe 
qu’au cerveau. Ces fibres font les organes 
de toutes les fenfations. Si on lie , par exem.. 
ple ; ou fi l’on coupe les nerfs. de la cuifle à 
un chien ; la jambe perd abfolumént le fen- 
timente On peut y faire des. inéifions fans y 
exciter de douleur. Lamèine 1chofe' arrive 
quand des nerfs ‘font tellement: obftrués ou 
comprimés , que le cours du ‘fuc nerveux y 
eft entiérement intercepté , & que leur por- 
tion qui eft au deffous de l” 6bitruétion ou de 
laicompreflion, ne peut: plus fe contracter. 
L’apoplexie &laparalyfie en font des preuves. 

 Puifque: les nerfs-font les organes des fen- 
fations } les fibres nerveufes dont toutes les 
parties Éioliés de notre corps fontitiflues , 


ne ‘fçauroient fouffrir de diftenfion ou de 


contraction violente dans l’état na‘urel , qu’il 
»{ 


ne füurvieriné: jauf-tôt dé la douléur. Elles 


font à la“vérité toujours tendues ; parce 
qu’elles ont natürellementüne vertu ‘élafti- 
que, une difpofition à s’accourcir , à fe ref. 
ferrers De l-vient que les lévres des Plaies 
s’écartent , que les deux extrémités d’un 
tendon, d'un. nerf ‘entiereinént coupé , fe 
retirents Mais quand cêtte élafticité ,'céfte 
tenfon -naturelle:eft'laugmentée & forcée à 
Tome III, B 


14 Symptômes des. Plaies. 

un certain point, alors la douleur fe mani- 
fefte. Elle eft plus ou moins grande, fuivant 
le dégré de diftenfion. Le dernier va exclu- 
fivement jufqu’à la rupture. ou l’incifion to- 
tale des fibres nerveufes. Lorfqu’elles font 
tout-à-fait coupées ou rompues , la douleur 
cefle. C’eft ce qu’on éprouve quand on ache- 
ve de couper des tendons & des nerfs qui ne 
font divifés ou déchirés qu’en partie. 

La douleur que caufe une plaie fe fait or- 
dinairement fentir dans le tems qu’on reçoit 
le coup , ou après qu’on l’a reçu. Il eft facile 
de concevoir queé.lorfqu’on reçoit un coup 
qui fait une:folution de continuité , les.f-, 
bres nerveufes fouffrent une diftenfion , un 
tiraillement, une violence du dernier dégré, 
On ne doit donc pas être furpris que la dou- 
leur foit fi vive pendant l’action: de. l’inftru- 
ment qui. fait la-bleAüre. I y a cependant 
certains cas , certaines circonftances où l’on 
ne fent_rien d’abord ; c’eft lorfqu’on eft fi 
ému, fi agité , ft tranfporté de colère ; & 
que le coup eft fi-prompt qu’on ne s *ApPgtr 
çoit pas d’être blefté, y 

Peu de tems après la. partiesne manque 
pas de devenir: fort. douloureufe., Plufieurs 
caufes reunies .enfemble produifent cet effet 
qui fe raporte toujours à la diftenfion & à la 
contraction forcée des fibres nerveufes.-Pre- 
mierement, celles qui reftent entieres,& 
qui étoient jointes avec les autres pour con- 
courir à la mème.aétion , obligées de foute- 
nir feulesl’effort qu "elles partageoient ; ont 
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une plus grande force à vaincre , & font par 
conféquent plus tendues. La douleur excef- 
five que caufe un nerf, un tendon coupé en 
partie , fait aflez connoître cette vérité. Se- 
condement , les extrémités des fibres divi- 
fées fe raccourciflent & rentrent dans les 
chairs. Elles ne peuvent s’accourcir fans ac- 
querir plus de groffeur , plus de volume, & 
fans comprimer tous les petits vaiffleaux voi- 
fins entre lefquels elles font engagées. Le 
cours des liquides y eft donc gêné, ralenti, 
” ou intercepté ; ces vaiffeaux en font gorgés 
& gonflés. De là fuit néceflairement une di£. 
tenfion outrée de leurs parois & de tout le 
tiflu de la partie; diftenfion qui augmente &c 
redouble à chaque pulfation d’artére. La 
mème chofe arrive aux Plaies contufes par la 
difficulté que les humeurs trouvent à y cir- 
culer, ou dans lefquelles il y a quelque corps 
étranger , des os luxés ou fraéturés & dé- 
rangés de leur place , du fang extravafé & 
coagulé , des tentes trop dures , des bour.. 
donnets entaflés les uns fur les autres. Enfin 
l’on doit attendre les mèmes Symptômes d’un 
bandage trop ferré. Dans tous ces cas le 
mouvement progreffif des liqueurs rencontre 
un obftacle qu’il ne peut furmonter , & tou- 
tes les fibres en deviennent plus tendues & 
plus douloureufes. Troifiemement , la con= 
traction de ces fibres eft forcée lerfqu’elles 
font irritées par des corps étrangers, dont 
la fuperficie eft inégale ou hériffée de poin- 
tes, par des efquilles d’os brifés , de la bour- 
B 2 
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re , ou autre chofe femblable, entrée dans la 
Plaie , par des topiques âcres & rongeans, 
par un pus corrompu qui s’engendre dans la 
fuite , par l’impreffion de l’air dont nous rap- 
porterons l’effet en parlant de l’inflammation. - 
Il eit à remarquer que l'effet des caufes 
dont nous venons de parler , eft encore plus 
fenfible quand elles agiffent fur des parties 
qui ont naturellement plus de terfion & 
d’élafhcité , telles que font la peau, les mem 
branes:, les aponévrofes ; les nerfs , les ten- 
dons, lesligarmens;, le périofte , le péricrâne, 


RC. 


III. La Syncope. 


Si un bleffé eft extrémement effrayé , ou 
que les douleurs que caufent les Plaies foient 
très vives , tout le genre nerveux entre en 
contraction, les vaiffleaux en font étranglés,, 
le cours des liquides eft irrégulier , le fang 
ne traverfe les poumons qu’avec peine , la- 
refpiration eft difhcile & entre-coupée. En- 
fuite le cœur fe refferre fi fort que fesven- | 
tricules ne peuvent fe dilater pour ‘recevoir 
le fang qu’ils doivent diftribuer à toutes les 
parties ; l’aorte & toutes les autres artéres 
n’en recevant prefque point , s’affaiflent 
pour un tems , la circulation eft interrome 
pue , ou confidérablement diminuée , la fé- 
crétion des efprits ou du fuc nerveux eft fuf- 
pendue , les organes ceffent d’être animés, & 
la lipothymie ou la Syncope furviennent. - 


ei 
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I V. L'Enflure. 


Puifque les fibres coupées , déchirées ou 
rompues fe froncent par leur vertu élaftique, 
fe retirent dans les chairs, & compriment Les 
vaifleaux voifins , comme nous avons dit.en 
parlant de la douleur , & que le diamétre des 
tuyaux contus eit 4ffaiflé-ou déttuit-, les li- 
quides n’y circulent plus comme à l’ordinai- 
re. Le fang ne pouvant continuer librement 


_ fa toute eft obligé de s’arrêter où il rencontre 


de l’obftacle ; il s’accumule dans les lévres 
de la Plaie il les gonfle. Après en avoir 
rempli les vaifleaux, il reflue dans les ra- 
meaux collateraux , & l’Enflure gagne infen : 
fiblement les parties voifines, Cette Enflure 


“dans les membres a coutume de paroître 


plutôt au-defous qu’au-deflus de la bleflure, 
La difficulté que les humeurs trouvent à s’en 
retourner par lés-veinés qui font au-deflus, 
produit cet effet. Elles reftent vuides, pour 
ainfi dire, pendant que celles d’au-deffous 


. font engorgées : mais fi quelque nerf, quel. 


que partie tendineufe , membraneufe ou apo- 
névrotique eft en même tems bleflée , le 
gonflement s'étend par-tout. En voici la rai 
fon, L’érétifme qui furvient facilement à ces 
parties à caufe de leur fenfibilité & de leur’ 
tenfion naturelle ; fe communique à toutes 
leurs fibres , quand quelques-unes d’eilles 
font offenfées. Ces fibres doivent doncrefler- 
rer dans toute leur, étendue les vaiffeaux 
B 3 
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qu’elles embraflent , & s’oppofer au retour 
des humeurs quiCoulent vers le cœur. De 

là réfulte néceffairement une ftagnation des 
liquides , & une Enflure univerfelle dans 
tout le membre. : Hi ‘"rTEMeY 


> UV, L'Inflanmation Ô'. la Rougeur.: 


Le fang que le cœur &les artéres pouffent 
continuellement vers les lévres d’une Plaie 3 
ne peut y féjourner qu’il n’en remplifle les 
vaifleaux capillaires, &ne les gonfle. Les 
parois de ces vaifféaux plus diftendues qu’à 
l'ordinaire , agiffent fur ce liquide , parleur 
vertu élaftique , à proportion de la violen- 
ce qu’elles fouffrent , & s’efforcent de le 
chaffer toujours en avant. Le liquide de fon 
côté s’épaiffiffant d’abord en perdant de fon 
mouvement progreflif , apporte »lus de réfif- 
tance aux’ battemens des artéres. Cellessci 
n’en font que plus follicitées à ranimer leurs 
pulfations. Il ‘eft vrai qu’elles occafionnent 
enfuite une raréfaétion dans le fang. En les 
broyant à coups redoublés , elles compri- 
nent les particules aëriennes qui s’y trou- 
vent: renfermées, :Ges: mollécules : compri- 
imées tachent , comme autant des petits tour- 
billons |, de s’étendre & d’acquerir plus 
d’efpace ; à cet effort fuccéde un mouve- 
ment inteftin qui détruit la confiftance du 
Jiquide ; mais par cette raréfaction le gonfle- 
ment en eft plus confidérable , la tenfionde 
toutes les fibres en eft augmentée , leurs of: 
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| cillations: en deviennent plus fortes. Ge font 
ces mouvemens reciproques : cette action 
alternative. des folides fur les liquides , des 
liquides contre les folides | ce combat intef- 
tin & tumultueux , ces fyftoles accelérées 
des; fibres qui produifent la chaleur & l’In- 
flammation des Plaies. Voyez aufli ce que 
nous en ‘avons dit en parlant des fymptômes 
des tumeurs. L. 1 c. 1.arr, 4. 

Perfonne n’ignore que c’eft le fang qui 
donne la couleur rouge aux parties. Nous 
venons de voir qu’il s’amafle en plus grande 
abondance dans les vaiffeaux capillaires ; 
que par conféquent le réfeau artériel de la 
peaueneft gorgé & fe manifefte davanta- 
ge. Le diamétre de ces petits tuyaux ne 
fçauroit s’élargir que les embouchures des 
artéres lymphatiques ne fe dilatent, & ne 
permettent aux globules rouges. d’y entrer. 
Ces artéres, naturellement tranfparentes , 
en empruntent la couleur. Il fuit donc de 
cette plénitude & de ce gonflement que la 
rougeur doit accompagner toùjours l’Inflam- 
mation des Plaies. 

Plufieurs chofes peuvent contribuer à cette 
Inflammation , comme caufes antécédentes. 
1°. La fupreffion de quelque évacuation na- 
turele.: 2°. La-pléthore. 3°, La cacochymie. 
Toutes les humeurs retenues dans ces affec- 
tions contre nature ne manquent pas de pro- 
curer ou d’augmenter l’engorgement des 
vaiffeaux & les accidens qui en dépendent, 
4°, L’impreffion de l'air auquel on laiffe les 
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Plaies expolées , en defléche les lévrés ;, 
fait froncer les extrémités des vaiffleaux, & 
.y retient tous les liquides. S’il eft trop froid , 
il les condanfe & les coagule. S’il eft infec- 
té ou chargé de mauvaifes exhalaifons , il 
corrompt comme un levain contagieux tous 
les fucs qui arrofent la bleffure,, :il les rend 
âcres , corrofifs & capables par conféquent 
de faire de vives irritations fur les fibres ner- 
veufes qui font à découverts , ce qui attire 
infailliblement les Symptômes dont il s’agit. 
°. Lorfqu’onn’obferve pas une bonne métho- 
de de panfer les Plaies, qu’on les ferre trop 
par le bandage , qu’on les tampones forte 
ment avec des tentes ou des bourdonnets 
durs qui compriment ou froiffent de nouveau 
les chairs , qu’on y applique des remédes 
irritans, corrofifs , ou propres à obftruer les 
embouchures des tuyaux divifés ou déchirés, 
des linges malpropres & chargés de matières 
purulentes; enfin qu’il y refte quelque corps 
étranger , du empoifonné , on comprend ai- 
fément que la douleur , la chaleur & l’In- 
flammation en feront plus confidérables. 


VI. L’Eré/ypéle 


La caufe de ce Symptôme eft interne ou 
externe, 1°. Sile fang du blefé eft bilieux, 
il conferve à la vérité plus facilement fa 
fluidité & fon mouvement progreffif; les vaif- 
feaux fanguins n’en font pas fi engorgés, la 
partie n’en eft pas fi tumefñée ;: maisla dou. 
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leur & la chaleur n’en font pas moins vives 
& cuifantes. Ce liquide chargé des parties fa- 
lines & amères de la bile , & arrêté princi- 
palement dans les artéres capillaires & les 
vaifleaux lymphatiques. de la peau à lPoc- 
cafion d’ane Plaie, irrite les fibres nerveu- 
fes de ce tégument , & y excite une cuifon 
ardente, La lymphe qu’il fournit , impreg- 
née des mèmes parties falines & âcres , 
dont elle eft le menftrue & le véhicule, fait les 
mèmes irritations fur le tiffu qu’elle arrofe; 
‘obligée de féjourner dans les petits conduits 
qui fe trouvent reflerrés par les crifpations 
douloureufes.des fibres , elle les gonfle & 
les fait créver d’autant plus aifément que 
leurs tuniques très minces & trés délicates, 
oppofent peu de réfiftance ; en s’extrava- 
fant elle éloigne l’épiderme de la peau , l’en 
fépare &' produit de petites veñlies , lefquel- 
des avec la rougeur de la partie , la chaleur 
brûlante & la tumeur étendue , caraétèri- 
 fent l’Eréfypéle de caufe interne qui furvient 
quelquefois aux Plaies, 

2°, Les frottemens fréquens & violens 
qu’on fait fur une partie bleflée , les fortes 
compreffions d’un bandage , les topiques 
âcres ou les comprefles fales qu’on applique, 
le féjour d’une matière purulente, d’une uri- 
ne échauffée , irritent néceflairement les f- 
bres de la peau , ou les corrodent , & font 
fouvent naître dans le voifinage des. Plaies 
un Eréfypéle de caufe externe, 
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VII La Fievre continue. 


Cette Fievre eft differente de celle qui fuc- 
céde à la fuppuration. Elle accompagne pref- 
que toûjours les grandes bleflures. C’eft la 
violence de la douleur , l’inflammation con- 
fidérable de la Plaie , le féjour des liquides 
dans les vaiffzaux de la partie offenfée qui 
la caufent. Elle eft plus ou moins forte, 
plus ou moins aigue à proportion de la dou- 
leur, de l’inflammation & de l’engorgement, 
& à raifon des vifcéres qui peuvent y être 
intéreflés. Premierement , les Plaies fort 
douloureufes irritent le genre nerveux , fol- 
licitent toutes les parties élaftiques du corps 
à fe reffSrrer , & rendent leurs ofcillations 
plus fréquentes. Les artéres battent avec 
plus de force ; elles pouflent le fang avec 
plus de rapidité dans les veines. Ce liquide 
revient plus promptement au cœur , & l’o- 
blige de fe contraéter plus fubitement. De- 
là cette fréquence du pouls qui fait le prin- 
cipal car:@tère de la Fievre. Secondement , 
inflammation fe communique peu à peu à 
toute la mafle du fang. Elle augmente le 
gonflement de fes vaifleaux; elle accélére 
les pulfations du cœur & des artéres. Troifie- 
mement , plus le fang trouve d’embarras 
dans fa circulation , plus il fe détourne dans 
les vaiffèaux collatéraux qui font libres. Il 
doit donc les gonfler, exciter leur vertu fyftal. 
tique , ranimer leur mouvement de #r#fion , 
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& forcer le cœur de fe contracter plus vite, 
S’ily a quelque vifcére intéreflé dans la 
bleflüre , le fang ne pouvant traverfer fon 
parenchyme , oufa fubftance, produit les 
mèmes accidens. Alors circulant dans moins 
de vaifleaux , & par des voies plus courtes , 
il acquiert plus de volume & de vélocité. 


VIII. L’Infomnie. 


 : Dans les grandes douleurs tous les nerfs 
font plus tendus & plus fenfibles que dans 
l’état.naturel ; les efprits font plus agités-3 
les organes vs fens. font plus fufceptibles 
des impreflions des objets extérieurs. L’In- 
fomnie qui ne confilte que dans l'exercice 
des fenfations , & des fonétions intérieures, 
. pe manque donc pas d'accompagner les Plaies 
fort douloureufes , excepté celles du cerveau, 
dans lefquelles le principe des nerfs elt 
comprimé. 


IX, Ee Délire. 


Plus la douleur des Plaies eft vive, ‘plus 
l'érérhiänie des nerfs &: l'agitation des ef. 
prits font confidérables. Alors: toutes les fé 
crétions font interrompues.,' la:confufonfe 
met dans les humeurs, les fonctions fe dé- 
rangent., l'imagination & le jugement fe 
troublent. Il n’eft donc pas étonnant que 
dans les Plaies des nerfs ; des tendons, des 
membranes,; des ligamens ; dupériofte, du 
béricrane &:de touslesorganes extrémement 
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fenfibles , le Délire furvienne PR RPREr 


X. Les Convulfions. 


Il arrive affez fouvent qu’à l’occafion de 
ces fortes de Plaies dont nous venons de 
parler, le genre nerveux entre dans des 
contractions fi violentes qu’il agite tous les 
nufcles , les fait mouvoir par force , fans 
régle & fans la participation de la volonté, 
& caufe une convulfion , fi la contraétion eft 
permanente ; ou des mouvemens convulfifs , 
fi elle eft irréguliere. Il faut cependant :ob- 
ferver que la convulfion dans jies Plaies Fai- 
tes par inftrument tranchant , peut encore 
furvenir d’une autre manière ; par exémple, 
lorfque l’inftrument qui fait. la Plaie coupe 
un ou plufieurs mufcles, leurs antagoniftes 
tirent à eux la partie , & la tiennent An 
une tenfion convulfive, =: : "hi en 


XI. La Paralyfie. 


Quand un nerfeft entierement coupé dans 
une Plaie, ou tellement comprimé. par quel. 
que corps étranger , que le‘fuc nerveux ne 
peut plus ycouler:, la portion dé ce nerf qüi 
et en deçà de la coupure ou de la compref: 
fion , ne fçauroit fe contracter , les muf 
cles aufquels elle fe diftribue reftent fans 
action, & la partie tombe néceffairement 
en Paralyfie} à moins qu’il n’y ait quel- 
que branche collatéralle qui fupplée jee | 

auf 
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faut ; & comme les fibres nerveufes qui s’é- 
ann lue dans les chairs & dans le tiffu de 
la peau font relâchées ou n’ont plus cette 
tenfion qui les met en état de recevoir les 
impreflions des objets externes, la perte du 
fentiment accompagne en ce cas ‘la Paralyfie. 


-KII L'Ocdée. 


Si le fang d’un bleflé eft trop acqueux , 
(vice ordinaire aux cacheétiques & aux phle- 
ematiques , ) ralenti dans fon cours’ à 
loccafion d'ane bleffure is ’épaifit, fes f- 
bres fe raprochent , fa ferofité s’en fépare , 
elle s’infinue dans les tégumens voifins , elle 
y produit un Oedème , & rend les lévres de 
la Plaie pâles , molles , moins enflammées, 
moins douloureufes. 


XIII L'Emphy/éme, 


On remarque ordinairement un Emphyfé- 
me aux Plaies pénétrantes dans la capacité 
de la poitrine , dans le larynx , dans la tra 
chée-artére. Lorfque Pentrée de ces Plaies 
ne répond pas à leur trajet qu’elle eft irré- 
guliere & rétrécie , l’airde la refpiration qui 
s’y introduit ne trouvant pas fon paflage li- 
bre , fe gliffe de cellule en cellule dans les 
corps graifleux, & le gonfle. Ce gonflement 
s'étend quelquefois beaucoup. Nous avons 
vu des perfonnes qui avoient la tête, le 
cou , la poitrine & les bras tous Emphy- 
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femateux , en conféquence d’une Plaie pé- 
nétrante dans larynx, à laquelle on avoit fait 

ja future. 


XIV. La Gangréne Ü l’Sphacéle. 


On fçait que les parties ne participent à 
la vie commune à tout le corps , qu’au mo- 
yen de la circulation du fang & du fuc ner- 
veux. $’il arrive donc que les vaifleaux qui 
conduifent ces deux liquides dans une par- 
tie bleflée , foit entierement coupés , déchi- 

s, froiflés, comprimés , liés ou obftrués, 
la circulation de l’un & de l’autre y cefle, 
les chairs ne font plus échauffées de nouveau, 
ni animées par la diftribution & la préfence 
du fuc nerveux , la chaleur naturelle fe diffi- 
pe peu à peu, le fentiment fe perd , les hu- 
meurs croupiffent & fe corrompent ; ‘enfin la 
partie fe mortiñie |, & fuivant le dégré de 
mortification , elle eft attaquée de Gangréne 
ou de Sphacéle; fymptômes encore plus or 
dinaires aux Plaies contufes dans lefquelles 
toutes les fibres nerveufes & tous les vaifleaux 
font écrafés & détruits. Or les nerfs & les 
vaifleaux fanguins peuvent être coupés par 
des inftrumens tranchans , déchirés par des 
morfures, froiflés par des inftrumens con- 
tondants , comprimés par un bandage trop 
ferré , par quelque corps étranger , par des 
os déplacés dans les luxations & les fraétu- 
res. Ils peuvent être liés quand on eft obligé. 
ds faire la ligature à un artére , obftrués 
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Jorfque la partie eff fi enflammée que tous 
les folides font engorgés , & les liquides 
arrêtés dans leurs cours. Leur obftruétion 
peut aufli dépendre d’un grand froid qui ref- 
ferre les fibres & condenfe les humeurs, on 
d’une trop grande chaleur qui augmente lin- 
flammation. On doit donc regarder tous ces 
accidens comme autant de caufes antécc- 
dentes de la Gangréne & du Sphacélke. La 
différence qu’il y a entre ces deux maladies, 
c’eft que dans la Gangréne , il refte encore 
quelques vaiffeaux libres & entiers par lef_ 
quels la circulation fe fait, quoique difci- 
lement. Dans le Sphacéle plus de vaiffleaux 
entiers ou libres , plus de circulation ni de 
principe de vie , plus de commerce avec ie 
refte du corps ; la partie fphacélée eft abfo- 
lument morte. 


ra XV. La Suppuration. 


Si les vaifeaux fanguins & les nerfs des 
lévres d’une Plaie confervent encore quelque 
commerce avec les troncs d’où ils partent , 
&.les rameaux auxquels ils fe diftribuent, 
quoique le fang & le fuc nerveux n’y trou- 
vent pas leur cours libre, ils ne laiflent pa 
d’y aborder & de la mettre à couvert de L 
gangréne & du fphacéle ; mais elle n’eft pas 
@emte d’Inflammation. Ces liquides n'y 
circulant pas librement , y féjournent ; ils 
s’extravafent mème lorfque les vaiflèaux font 
roinpus , comme il arrive dans les Plaies con- 
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tufes , & la partie s’enflamme de la maniète 
que nous l’avons expliqué , Paragraphe V. Si 
l’inflammation ne fe diflipe point, la Sup- 
puration fuccéde ordinairement. Les humeurs 
retenues ou extravafées font expofées à de 
violens mouvemens de trituration de la part 
des artéres voifines , d’ofcillation de la part 
des fibres, d’élafticité de la part des tour- 
billons d’air qu’elles renferment. Ces diffé 
rens mouvemens d'action & de reaction def- 
uniffent leurs principes, font difliper leurs 
parties les plus aqueufes & les plus volatiles, 
changent la couleur rouge du fang en détrui- 
fant fes globules, brifent les fibres contufes, 
& convertiflent le tout en pus. Cette Sup- 
puration a coutume de commencer le cin- 
quieme ou le fixieme jour. Voyez aufli com- 
ment elle fe fait, dans notre premier tome 
des Tumeurs, pag. 161. 


XVI. Le Froid. le Friffon, le Tremblement, 
© en conféquence la chaleur de la Fievre. 


Le Froïd univerfel qu’on fent quelquefois 
dans le moment ou peu de tems après qu’on 
a reçu une bleflure , eft occafionné , ou par 
ja crainte & faififlement du bleffé \ qui font 
refferrer le cœur & tout le genre nerveux, 
& ralentiffent la circulation du fang , ou p 
ine hémorragie confidérable qui épuife LA 
forces & procure un affaiffement dans tous 
les vaiffeaux. Mais celui qui furvient dans 
le tems de la fuppuration qui eft accompa- 


& 
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gné de Friflon , de Tremblement, & fuivi 
de chaleur, doit fa caufe à la matière puru- 
lente qui fe communique au fang par les vei- 
nes. Elle fe porte mème à l’eftomac par la 
voie de la circulation : elle y trouble la coc- 
tion desalimens , & rend le chyle falé, grof- 
fier , fixe , indigefte , propre à condenfer les 
humeurs. Mélée avec tous les liquides , & 
circulant avec eux, elle leur, donne plus de 
confiftence , leur mouvement progreffif en 


‘ devient plus lent ; la chaleur naturelle de 


tout le corps diminue. Au Froid qui en réful- 
te fe joignent le Friflon & le Tremblement ; 
parce que le pus conduit fous le véhicule de 
la lymphe jufqu’aux plus petits vaiffeaux, 
irrite en mème tems toutes les fibres ner- 
veufes & mufculeufes , & y excite des ofcil- 
lations forcées , des contraétions irrégulieres. 
Cependant les tuniques des artéres naturel- 
lement très élaftiques , portées au-delà de 
leur tenfion ordinaire , à proportion de la ré- 
fiftence du liquide qu’elles renferment , re- 
viennent fur lui, le preffent , l’agitent & le 
froiflent. De ce mouvement alternatif, de 
cette action réciproque naît la chaleur de la 
fevre, & tous les accidens qui en dépen- 
dent. Cette fievre enfuite a coutume de de- 
venir lente. La raifon en eft que les battemens 
continuels du cœur & des artéres qui agif, 
fent fur le fang, & le pus âcre qui s’y intro- 
duit , détruifent peu à peu fa confiftence , fa 
tire , defuniffent fes principes, & lui cau- 
fent une efpéce de fonte qui modère fa raré- 
C3 
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faction & fon mouvement inteftin, Or plus 
le fang eit fluide & difout , moins'il s’oppofe 
à la vertu fyftaltique des folides ; par confé- 
quent moins le pouls eft plein & vif, Si l’on 
y remarque de la fréquence & de la dureté, 
cela vient principalement des irritations que 
fouffrent les tuniques des vaifléaux. 


XVII. La Diarrhée purulente. 


On ne peut nier que les veines tant fan- 
guines que lymphatiques coupées dans les 
Plaies , froiffées , ou-rongées par la fuppu- 
ration, n’offrent une entrée à la matière pu- 
ruiente. Il eft donc facile de concevoir que 
_ Jorfque cette matière, par quelque caufe que 
ce foit , ne trouve pas une iflue libre, elle 
peut refluer dans la maffe du fang, fe pré- 
fenter aux glandes des inteftins , s’y filtrer 
& produire une Diarrhée fanieufe. 


XVII. Le Crachement de Sang Ô' de Pus. 


Il arrive autf quelquefois que cette ma- 
tière purulente circulant avec le fang, s’ar- 
rête dans le poumon; furtout quand le blefé 
refpire un air froid capable de l’épaiflir & de 
la grumeler. En féjournant dans ce vifcére , 
elle irrite des bronches , excite une toux opi- 
niâtre , ronge les petits vaiffeaux pulmonaï- 
ses, caufe d’abord un Crachement de fang , 
& enfuite un Crachement de Pus. 
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XIX. Urines purulentes. i 


Puifque le pus peut s’infinuer dans la 
mafñle du fang & y circuler, il peut auñli 
pafler par les reins, fe filtrer avec les Urines 
& les rendre purulentes. 


XX. L’Inflammation © PAbfcès du Foie ; €» 
- de plufieurs autres Vifcéres. Dépôts en 
différentes Parties. 


I n’eft pas extraordinaire que cette ma 
tière purulente s’arrête pareillement dans le 
foie ; d’autant plus que le volume de ce vif- 
cére eft fort confidérable & que les liquides 
y circulent très lentement , à caufe que la 
plus grande partie de fes vaiffeaux fanguins 
font des ramifications de la veine-porte , qui 
n’ont pas le mème reflort que les artéres 
pour accélérer le mouvement progreffif des 
humeurs. Le pus féjournant donc dansle pa- 
renchyme du foie | eftcapable d’y caufer 
des obftruétions , de faire obftacle au cours 
du fang , & d’y attirer une inflammation 
fuivie d’abfcès. La rate, le méfentére, le 
pancreas, le cerveau ne font point à couvert 
non plus des métaftafes qui peuvent s’y faire 
par le reflus de cette matière. Souvent elle 
y circule & les parcourt fans s’y arrêter 5 
elle fe filtre mème & s’évacue par différens 
couloirs du corps; mais quelquefois elle s’en- 
gage dans les glandes conglobées auxquelles la 
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lymphe la conduit , & donne naiflance à à des 
Dépôts & des Abfcès. | 


ARTICLE CINQUIEME. 
Des Signes diagnofics des Plai es. 


Es Signes diagnoftics. des Plaies font 

ceux qui nous font connoître leurs cau- 
fes & leurs différences ; leurs caufes, c’eft- 
à-dire , les inftrumens qui les ont faites ; leuts 
différences, .c’eft-à-dire , leur figure, leur 
grandeur., leur profondeur , leur nature , les 
fymptômes qui les accompagnent, les parties 
qu’elles offenfent. Ces Signes fe manifeftent 
par les fens & par la raifon. Les fens qui nous 
les font découvrir font, la vue , le toucher, 
Pouie , l’odorat. 

Nous ; jugeons à la vüe que les Plaies font. 
faites par inftrument tranchant , quand les, 
chairs font coupées , comme fi l’on y avoit 
fait quelque incifion ; que c’eft par inftru- 
ment piquant , lorfque leur entrée eft peti- 
te ou étroite ; que c’eft par inftrument. con- 
sondant , quand elles font meurtries, con 
tufes , froiflées : que c’eft par morfure , 
lorfqu’elles font déchirées , qu’on y remar- 
que Pimpreflion des dents , ou qu’elles ref. 
femblent à des, piquures, ? fuppofé qu’elles 
ayent été faites par des dents fines & poin- 
tues ; enfin que c’eft par armes à feu , quand 
elles font noires x comme brulées à leur 


Signes diagnoflies des Plaier. 33 
circonférence., Nous connoiflons à la vüe 
qu’elles font longitudinales, obliques , tran- 
verfales | rondes , quarrées , triangulaires , 
à lambeaux , &c. qu’elles font grandes ou 
petites , profondes ou fuperficielles , avec 
ou fans perte de fubitance, Par ce fens nous 
découvrons fouvent fi elles font fimples ou 
compliquées , fi quelque partie néceffaire 
aux fonctions de la vie eft offenfée. Par 
exemple , quand un artére eft ouverte, nous 
appprceyons le fang fortir vermeil , & re- 
“jaillir par fauts & par bonds , à caufe du 
mouvement de diaftole & de fiftole dont 
jouit le vaiffeau. Si c’eft une veine le fang 
paroît d’un rouge obfcur , il coule égale- 
ment & fans interruption. Lorfque les os 
font découverts | nous voyons s’il y a frac 
ture. Quand les inteftins fortent par une 
Plaie du bas-ventre , nous remarquons s'ils 
font bleflés ou alterés. La vûe nous découvre 
auf quelques fymptômes des Plaies, tels 
que font l’inflammation , la gangréne, les 
mouvemens convulfifs ,&c. Enfin c’eft à nos 
yeux que fe préfentent les jar externes 
qui font léfées, 

_ Le toucher n’eft pas moins utile que a 
vûe pour le Diagnoftic des Piaies. Il fe fait 
en deux manières, avec la main, ou avec 
les inftrumens. La premiere eft toujours pré- 
férable quand elle a lieu. Si les Plaies font 
grandes & peu profondes , les doigts fufhi- 
fent pour les examiner, & découvrir leur 
direction ; les parties bleflées , Le voifinage 
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de quelque grofle artére , qui fe diftingue 
par fes pulfations , les corps étrangers qui 
peuvent y être engagés. On peut toucher les 
os , fi elles pénétrent jufques-là , fentir s’ils 
font fraéturés, & de quelle nature eft la frac- 
ture. Nous connoifons encore au taét l’œdé- 
me & l’Emphyféme qui accompagnent cer- 
taines Plaies. Lorfque le fond d’une Plaie 
n’eft pas à la portée des doigts, ou que fon en- 
trée eft trop étroite, on eft obligé de fe fervir 
d’inftrumens pour en faire l’examen. Les 
fondes & les ftilets font ceux qu’on emploie 
ordinairement en ce cas. Avec ces inftru- 
mens il eft facile d’en découvrir la profon- 
deur & la direction. On s’apperçoit qu’elle 
va jufqu’à l'os , la réfiftence que cette partie 
fait au bout de la fonde ; qu’elle pénétre 
dans quelque capacité quand l’inftrument y 
entre fans obftacle , & s’y perd. On peut auf 
diftinguer par fon moyen les corps étrangers 
enfoncés dans les chairs. 

Louis nous fournit auffi quelques Signes 
diagnoftics à l’égard des Plaies qui parvien- 
nent jufqu’aux os >, qui font compliquées de 
fracture , qui pénétrent dans-la poitrine ou 
dans la trachée-artére : car on entend le 
bruit que le bout de la fonde fait fur un os 
qu’elle touche. On s’apperçoit de celui que 
font les os rompus quand on fait faire cer- 
tains mouvemens à la partie bleflée ; de ce- 
Jui que caufe l’air en fortant de la poitrine, 
ou de la trachée-artére par l’ouverture d’une 
Plaie pénétrante dans leur cavité. 
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Enfin l’odorat nous fait juger quelquefois 
de l’état des blefures, Par exemple, s’il fort 
d’une Plaie qui ait pénétré dans la capacité 
du bas-ventre des matières fécales | nous 
jugeons par l’odorat que les inteftins font 
bleflés & ouverts. Si les Plaies exhalent une 
odeur très puante & cadavereufe , nous avons 
lieu de croire que la gangréne y eft furvenue. 
Les fens ne font pas toujours fuflifans 
pour nous inftruire de toutes les différences 
‘qui fe rencontre dans les bleffures, Qu’on 
fuppofe une Plaie accompagnée d’accidens 
extraordinaires , qu’elle foit étroite & pro- 
fonde , que la fonde ou le ftilet n’en puifle 
découvrir le trajet , ou qu’elle pénétre dans 
quelque capacité , il eft bien difficile de re. 
connoître par les fens fanature, fon progrès 
& les parties qui peuvent y être fntérelles. 
L’on eft donc contraint d’avoir recours à la 
raifon pour décider fainement de ce qui ne 
tombe pas fous les fens. La raifon emprunte 
en ce cas fes Signes diagnoftics de fix chofes. 
1°, Du récit du malade ou des affiftans. 2°, 
Des fymptômes qui furviennent. 3°. De la 
fituation des Plaies. 4°. De leur direction. 
$°. Des fonctions léfées. 6°. Des excrétions. 
Mais pour en tirer de juftes conféquences, 
il faut avoir une exacte connoiffance de l’A- 
natomié & de l’œconomie animale. Avec 
ce fecours & quelques-unes des circonftan- 
ces mentionnées , on peut ‘parvenir à des 
notions aflez certaines. | 
Prémisrement file malade ou les'aMiftans 
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aïlarent que la Plaie dont il fera queftion, 
aura été faite par la morfure d’un ferpent , 
ou d’un animal enragé , on jugera qu’elle eft. 
envenimée. L’on en fera encore mieux con- 
vaincu fi l’on voit naître une enflure, des 
maux de cœur , des défaillances, des friflons, 
des fueurs froides, avec un teint pâle, jau- 
ne , livide, un obfcurciffement de ia vüe; 

& d’autres accidens confidérables qu’une 
fimple Plaie n’eft pas capable de caufer. 

_ Secondement , fi l’on apprend qu’à l’oc- 
cafion d’une Plaie à la tête le malade foit 
tombé fans connoiflance , qu’il ait vomi, 
qu’il ait rendu du fang par la bouche, le 
nez , les oreilles ; fi l’on remarque en mème 
tems une fievre aigue , un afloupiffement, 
un délire , des mouvemens convulfifs , & 
autres fymptômes graves , tant idiopathiques 
que fympatiques , on en peut conclure que 
la Plaie eft accompagnée de fraéture au crà- 
ne , ou d’une forte commotion au cerveau, 
d’une rupture des vaiffleaux fanguins , ou 
d’un épanchement de fang fous le crâne. 

Troifiemement , fi une Plaïe fituée à l’hy- 
pochondre droit pénétre horizontalement 
dans la capacité de l’abdomen , que le 
bleffé ait le ventre tendu & douloureux en 
cet endroit , qu’il foit attaqué d’une fievre 
aigue , d’un vomifflement bilieux , d’une 
diarrhée fanguinolente , on doit être perfua- 
dé que le foie , qui occupe cette région, a 
été bleflé. 

.Quatriemement, lorfqu’un homme a reçu un 

coup 
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coup d'épée à la partie latérale de la-gorge, 
que le progrès du coup fe porte obliquement 
de haut en bas, & de dehors en dedans, 
fous la clavicule , & que le bleffé crache le 
fang , on peut être certain , par la direction 
de la Plais, que La trachée-artére , les bron« 
ches , ou le poumon, ont été offenfés. 

Cinquiemement , fi en conféquence d’une 
Plaie , à l’épine du dos , les parties inférieu- 
res deviennent paralytiques , que le maiade 
lache involontairement fon urine & fes ex 
crémens , la léfion de ces fonétions prouve 
que la moële de l’épine eft contufe ou blei- 
fée de manière queles nerfs qui en fortent , 
& qui fe diftribuent aux parties fituées au 
deffous de la bleffure , ne reçoivent plus de 
fuc nerveux & ne peuvent procurer aux f- 
bres mufculeufes la tention qui leur eft né- 
ceffaire pour le mouvement & le: fentiment. 

Sixiemement , quand une perfonne reçoit 
un eoup d’épée à la partie antérieure latéra- 
le moyenne de la poitrine , le bras étendu, 
fi la Plaie eft emphyfémateufe , & fuivie 
de crachement de fang > On ne peut pas dou- 
ter. qu’elle ne foit pénétrante : & que le 
poumon n’ait été percé , quoiqu’on ne dé- 
couvre pas toûjours la pénétration par a 
fonde , parce qu’auflitôt que le bleflé chan- 
ge d’attitude, les fibres du mufcle peétoral 
changent de fituation & couvrent le trajet 
de Iinftrument. Si l’on a reçu le coup à co 

.té de la premiere vertébre des lombes ou de 
:la derniere du dos, près de l'épine, qu’il 
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ait pénétré dans la capacité , & qu’ilen dé: 
coule une grande abondance de lymphe blan- 
châtre & chyleufe ; c’eft une preuve que le: 
refervoir de pequet, ou le canal thorachi- 
que ont été percés; bleflüre mortelle que 
nous avons remarquée dans un homme qui 
mourut d’inanition , & dont le corps fut 
ouvert à l’Hotel- Dieu par les Médecins & 
Chirurgiens du Châtelet , en préfence de M, 
Boudou ; Chirurgien-Major de cet hôpital, 
Nous ne nous étendons pas davantage fur 
les Signes diagnoftics des Plaies, Nous rap- 
porterons dans le détail ceux qui font pro- 
pres'à chaque parrie. 


& 


ARTICLE SIXIEME. 
Des Signes prognoffics des Plaies. 


N'appelle Siones prognofhcs des Pläies , 

ceux qui nous font prévoir leur événe- 

ement bon ou mauvais, & les fymptômes 
qu’elles peuvent caufer dans la fuite. 

Il ne fuffit pas de bien connoître les Plaies & 
leurs différences , d’en diftinguer Pétat & 
la nature , afin de les traiter méthodique- 
ment; il faut encore favoir juger des fui- 
tes qu’elles peuvent avoir, & des fympto- 
mes dont les bleAËs font menacés , pour les 
prévenir ; ou pour ne pas promettre une 

üérifon certaine , lorfqu’il n’eft pas poffible 
de la procurer, Qnne doit point cependant 
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exagérer le mal, crainte de jetter la terreur 
-dans l’efprit des malades , & de donner oc- 
cafion à des accidens qui ne feroient peut 
être pas arrivés. 

.. Ce quirendencore indifpenfable la néce VA 
fité de faire un jufte prognoftic fur les Plaies, 
c’eft que les ASE & les Chirurgiens font 
fouvent requis par les Juges , ou par les par- 
ties intérellées , de vifiter les bleflés , & de. 
dreffer leur rapport de l’état de leurs bleflu- 
res. Il eft donc eflentiel qu’ils fçachent dif 
tinguer celles qui font fimples & fans dan- 
ger , qui peuvent fe guérir facilement, en 
peu. de tems, à peude frais , & qui ne font 
capables de laifler après elles aucune in- 
<oinmodité , d’avec celles qui font compli- 
quées, dangéreufes , incurables , mortel- 
les, longues & difficiles à guérir, qui en- 
gagent à de grandes opérations & à beau 
coup de dépenfe , ou qui font fuivies nécef- 

fairement de la mutilation de quelque mer 
bre , de la perte d’un organe, de la Iéfiui 
de quelque fonétion importante, S’ ils ne pof. 
fedent pas bien l’art de la CAB es 
tres pour ainfi dire , du fort des accufés, il: 
courent rifque de fairecondamner Pi innoce! #3 ? 
-ou de fauver le coupable ; puifque c’eft fur 
Ja vérité & la fidélité de leurs rapports, que 
les Juges fondent dans ces matières l équité É 
de leurs jugémens. 

Sixchofes principales fournifent ! es fignes 
-prognoftics des Plaies; 1°. La nature de Ja 
partie blefice, 2°, La qualité de la Plaie. 2°, 

D 2 
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Sa figure , fa direction , fa grandeur & Ta 
profondeur. 4°. Les accidens qui lPaccompa- 
gnent, & le dérangement des fonctions. ç°. Le 
tempérament, l’âge , le fexe & l’état pré- 
fent du malade. 6°, Le bon ou le mauvais 
ufage des fix chofes non-naturelles, Toutes 
ces circonftances rendent les Plaies plus ou 
moins dangereufes | mortelles , ou incu- 
rables, 

Il faut obferver qu’on entend par Plaies 
mortelles | celles qui malgré la bonne fanté 
du bleffé , & la difoofition avantageufe de 
tout ce qui eft néceflaire pour fa guérifon , 
font cependant capables par elles-mèmes de 
caufer la mort. On les diftingue en deux ef. 
péces : en celles qui font fuivies d’une mort 
incvitable , foit fubitement , foit en peu 
d'heures, ou en peu de jours , & en celles 
qui de leur nature ont coûtume de la caufer, 
enforte qu’ileft très rare qu’on enrevienne, 
Ja perte du malade étant plus certaine que 
fa guérifon. Par exemple, les Plaies de la ba- 
_ fe du cerveau , de la partie fupérieure de 
la moële de l’épine , qui empêchent la fé- 
cretion du fuc nerveux, ou fa diftribution 
dans les organes ; les Plaies du cœur qui pé- 
trent dans fes ventricules ; celles qui percent 
les gros vaiffeaux du poumon , l'aorte, la 
veine-cave , les artéres axillaires , iliaques, 
crurales ,| la veine-porte , &c. qui par con- 
féquent donnent une prompte iffue au fang ; 
toutes ces Plaies , dis-je, font abfolument 
moftelles ; on n’en revient jamais 5° la mort 
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fuit de près, ou arrive fubitement. Les foli. 


lides n'étant plus animés par la préfence des 
efprits , tes vaiffeaux s’épuifant par l’hémor- 
râgie, toutes les parties tombent dans l’af- 
faidèément, la circulation ceffle , & la vie 
finit, Maisles Plaies de la fubftance cortica- 
le ducerveau , celles du poumon qui n’inté. 

reffent pas les principaux vailleaux, celles 
de la partie convexe du foie, de l eftomac 4 
du pancreas, de la veflie ; des gros intef. 
tins ,, &c. ne font que fimplement mortelles 

, Quoiqu'il foit vrai qu’elles caufent ordinai- 
rement la mort , on a pourtant vu des bleflés 
_enreveénir. 

Les. Plaies incurables font celles qui ne 
reçoivént.point-de guérifon , quoique trai- 
tées méthodiquement. Elles font néceflaire- 
ment mortelles , ou dégénérent en fftules 
 & en ulcéres qui élude nt éMicacité de tous 
les remédes les plus convenables.-Telles font 
certaines Plaies de la poitrine devenues ff 
tuleufes , dont on ne peut tenter une cure 
radicale , fans expofer les malades à perdre 
la vie par des funeftes métaftafes. Telles 
font aufli les Plaies dégénérées en ulcéres 
chancreux , ou accompagnées des fraétures 
confidérables , de froiflement des mufcles & 
de tous les vaiffeaux , de gangréne & de fpha- 
céle , qui obligent de faire l’extirpation 
d’unepartie , ou l’amputation d’un membre 
pour fauver la vie au bleffé, 

On regarde comme guériffables les Plaies 
qui par Le bon ufage & l'application des re. 
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médes apropriés , doivent guérir, quand fa 
mauvaife conftitution du fang & ‘des autres 
humeurs ne s’y opofent point. S’il arrive quel- 
quefois qu’elles deviennent mortelles, c’eft 
moins par leur nature & leur caractère, 
que par l’abus ou la difpofition contraire 
des chofes non-naturelles , la conduite déré- 
glée des malades , l’ignorence de ceux qui 
les panfent, ou la complication de quel- 
qu'autre maladie : mais on ne doit pas les 
mettre au rang des Plaies fimplement mor- 
telles , puifqu’en les panfant méthodique- 
ment , on peut les conduire à une parfai- 
te guérifon. Telles font les Plaies fimples 
qui ne pénétrent que les tégumens ou les 
mufcles , ou qui n’intéreffent point de par- 
tie noble ; ni aucune fonction néceflaire à 
Ja vie. 
Les Piaies pañlent pour dangereufes lorf- 
# qu’elles font fi confidérables par elles-mè- 
mes , par les fymptômes qu’elles caufent , 
ou par la nobleffe des parties offenfées , 
qu’on ne fçauroit décider de leur événement 
ni de leur guérifon | & qu’il y a autant à 
craindre qu’à efpérer. | 
Or l’on prévoit l’événement de toutes 
ces Plaies , en faifant attention aux circonf- 
fances que nous avons alléguées. 
1°. Par rapport à lanature Aésparties blef. 
fées , fi c’eit le cerveau , le cœur , les pou- 
“uOnS , l’eftomac , le foie , la rate , les in. 
seins y les gros vaifeaux , la moële de 
‘épine , les nerfs, les tendons , les mem 
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branes , les aponévrofes , ou autres fem 
» blables dont la léfion dérange toute l’œco- 
nomie animale , leurs Plaies feront ou mor- 
telles , ou incurables , ou très dangereufes, 
Au contraire fi ce ne font que les tégumens, 
ou avec eux la chair feule, elles ne font or- 
dinairement accompagnées ni fuivies d’au- 
cun facheux fymptômes. Elles doivent céder 
à l’effet des remédes convenables , & à la 
bonne méthode deles traiter. 

2°. Eu égard à la qualité des Plaies , cel- 
. les qui font envenimées ou empoifonées, an- 
noncent un grand peril. Les accidens formi- 
dables qui arrivent fouvent le dénotent aflez, 
Les. Plaies contufes , ou d’armes à feu , 
font plus difficiles & plus longues à guérir, 
que celles qui font faites par inftrument tran- 
chant ; les premieres ne fe cicatrifent qu’à- 
près une ample fuppuration ; les fecondes 
ont coûtume de fe reunir prefque fans fup- 
purer , pourvu qu’on raproche bien leurs 
_lévres. 

3°. À raifon de la figure , de la direction ; 
de la grandeur & de la profondeur des 
Plaies, celles qui font rondes & larges , ou 
qui coupent les mufcles en travers , fe reu- 
niflent & fe cicatrifent plus lentement , que 
les longitudinales qui fuivent la direétion 
des fibres. Les bords de celles-ci s’appro- 
chent & fe touchent plus aifement. Dans les 
autres ils fe tiennent plus écartés. Les Plaies 
dont le trajet fe porte vers quelque vifcére, 
Qu quelque partie principale qu’elles peuvent 
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ofenfer , font dangereufes. Celles qui font 
grandes & avec perte de fubftance, demän… 
dent plus de tems pour leur guérifon & ne. 
laiflent pas d’être à craindre pour les fuités. 
Les profondes , internes , ou pénétrante 
dans quelque capacité , font d’autant plus, 
périlleufes que les accidens font graves. Cel- 
Jes qui font profondes & étroites en mème 
tems , occafionnent fouvent des dépôts & 
des abfcès. 

4°. La léfion des fonétions en conféquen- 
ce des Plaies , & les fymptômes qui s’y 
joignent, fervent aufli dé fondement au” 
Prognoftic qu’on endoit faire. Par exemple , 
les Plaies qui émpêchent la déglution , com- 
me celles de l’œfophage; ou la refpiration, 
comme celles de latrachée-artére x quitrou- 
blent la digeftion , comme celles de l’efto- 
mac , ou qui caufent la convulfion , la pata- 

«+ lyfie, le délire & autres confidérables ac. 

cidens , comme celles des nerfs, des tens 
dons à moitié coupés , & des parties extré- 
mement fenfibles ; en un mot celles qui fe 
trouvent compliquées , menacent d’un plus 
grand danger. É 

$°. Le tempérament, l’âge, le fexa & 
l'état préfent du bleffé , rendent l’événe- 
ment des Plaies plus ou moins douteux. Si 
le malade eft cacochyme, très jeune ou fort 
âgé , par conféquent moins en état de fup- 
porter la violence des fymptômes qui en 
peuvent naître ou des-opérations qu’on fe- 
roit olfigé de faire ; fi c’eft une femme en 


\ 
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ceinte , une fille aétuellement dans fes menf- 
trues , expofée en ce cas à une révolution ou 
ou à une fuppreffion d’humeurs. Si le fujet 
eft attaqué de fcorbut , de vérole, d’écrouel- 
les ou de quelqu’autre maladie, certaine- 
ment les Plaies font bien plus dangereufes 
que dans des perfonnes faines , jeunes & 
robuftes. 

6°. Le bon ou le mauvais ufage des fix 
chofes non-naturelles ,| & leur difpofition 
plus ou moins avantageufe , font d’une très 
‘grande conféquence pour l’événement des 
Plaies. Si l’air eft trop chaud ou trop froid, 
infecté de quelque mauvaife exhalaifon, on 
a lieu de craindre l’inflammation, la fevre, 
la gangréne & tous les accidens qui en dé- 
pendent. Si le bleflé mange trop , ou fe 
nourrit d’alimens âcres & chauds; s’il boit 
du vin & des liqueurs fpiritueufes 5 s’il fait 
des exercices violens, l’irritation des folides, 
lPabondance , l’acrimonie & l’agitation des 
humeurs , augmenteront infailliblement les 
fymptômes dont nous venons de parler. Les 
veilles ainfi que les évacuations extraordi- 
naires l’affoibliront , l’épuiferont. Au con- 
traire fi les matières excrémentitielles & les 
humeurs qui devroient s’évacuer , font rete. 
nues , l’obftruétion , l’engorgement & l’in. 
flammation des lévres de la Plaie devien- 
dront plus confidérables. Enfin les pañfions 
exceffives de Pame , foit en agitant le fang 
& les efprits , & procurant plus de tenfion 
-aux fibres ; comme la colère , la fureur, la 
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trop grande joie ; foit en relàchant les fibres, 
fixant les humeurs, ralenti{{ant leur mouve- 
ment, troublant les digeftions , les fécré- 
tions , comme font les terreurs fubites , la 
crainte, le chagrin, la trifteffe, la mélanco- 
lie | peuvent rendre les Plaies beaucoup 
plus dangereufes & attirer des fymptômes 
funeftes. Pour ne pas faire de répétitions , 
nous nous réfervons à rapporter dans le dé- 
tail les autres fignes prognoftics qui fe re 
marquent à chaque Plaie en particulier, 
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ARTICLE SEPTIEME 


De la Cure des Plaies en général. 


À principale indication qu’on doit avoir 

dans la guérifon des Plaies , eft leur reu- 
nion. C’eft la fin qu’on fe propofe. On ne 
travaille qu’à parvenir à ce but, Mais il 
rencontre fouvent des obftacles qui s’y op- 
pofent & qu’il faut furmonter avant que de 
l’entreprendre. Entre ces obftacles , il y en 
a qui précédent les Plaies, d’autres qui en 
dépendent & qui les accompagnent. Ceux 
qui les précédent font le mauvais tempérar 
ment du bleffé, & les maladies dont il peut 
être affligé. Comme la reunion des parties 
divifées , qui eft l’ouvrage de la nature ; ne 
fe fait que par le moyen d’un fuc nourticier,, 
louable & bien conditionné, fi le maladé eft 
d’un tempérament ans ; “s’il eft pléthori- 
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que ou cacochyme , attaqué de quelque ma 
ladie confidérable , infeété de virus véné- 
rien fcorbutique ou fcrophuleux , il eft cer 
tain que le fuc nourricier participant de ce 
caractère , ne fera nullement propre à la 
confolidation des Plaies ; il l’empêchera plus 
tôt; ou la retardera.. 

Les obftacles qui dépendent des Plaies 
mèmes , & qui s’oppofent à leur reunion, 
font l’éloignement de leurs lévres & leur 

* mobilité , leur contufion, la perte de fubf.- 
tance , les corps étrangers qui fe trouvent 
engagés dans.la partie, limprefhon de l'air, 
lhémorragie & tous les fymptômes qui les 
accompagnent. On ne peut efperer de gué… 
rifon fans remédier auparavant à tous ces 
obftacles. 

- Pour furmonter ceux qui précédent les 
Plaies , fi le bleffé fe trouve d’un tempéra- 
ment bilieux qui indique un fang échauffé & 
fondu , une lymphe âcre & trop fluide , il 
faut le rafraîchir , lhumecter , adoucir ces 
humeurs, leur donner plus de confiftence. 
On y reuffira par les faignées plufieurs fois 
réitérées , par les lavemens émolliens , par 
Jes ptifanes rafraîchiffantes , adouciffäntes 
& incraffantes , les crêmes de ris, d’orge, 
de gruau & autres remédes femblables. S'il 
eit pléthorique & que fes Plaies foient me- 
nacées d’une grande inflammation , on le 
- faignera plus copieufement & plus fréquem- 
ment , à moins. qu’il n’eft perda beaucoup 
5de fang à && on luiprefcrira une diéte-exaéte , 


- 
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le privant de vin & d’alimens folides : com 
me la pléthore ne confilte que dans une trop 
grande abondance d’humeur, & que lin- 
flammation nefurvient que parce que le fang 
s'arrête, s’accumule & s’échauffe dans les lé« 
vres des Plaies , on ne peut mieux diminuer la 
quantité des humeurs, ni détourner le cours 
du fang qui fe porte vers la partie bleflée; ni 
defemplir fes vaifleaux que par les faignées & 
la diéte. Sile bleflé eft cacochyme, on évacue- 
ra les mauvais fucs par de doux purgatifs. S’il 
eft attaqué de quelque maladie ou infeété de 
virus vénérien , fcorbutique , ou écrouel- 
leux , on employera les remédes tant géné- 
raux ‘que particuliers | fpécifiques à ces ma- 
ladies. Par ce moyen Von parviendra à ren- 
dre le fuc nourricier doux, balfamique , one- 
tueux , d’une louable confiftence, d’une qua- 
lité propre à faire la régénération des chairs & 
la reunion de la folution de continuité. 

Les obftacles qui dépendent des Plaies 
mèmes, & qui les accompagnent , ne de- 


mandent pas moins d’attention que les pré- . 


cédens , puifqu’il eft difficile & quelquefois 
impoñflible de reunir les varties divifées, fi 
l’on ne trouve le moyen d’éloigner tous ces 
accidens. 

9, Les parties féparées par un inftrument 
tranchant ou contondant , ne peuvent fe reu2 
nir & fe rétablir dans leur état naturel que : 


4 


par un contact immédiat & permanent, qui 


donne lieu à un fuc nourricier de les coller 


enfemble , pour en faire un corps continu 5 
4 


| 
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fi les lévres d’une Plaie fe tiennent donc 
éloignées l’une de l’autre , elles ne pourront 
jamais fe rejoindre & fe reunir d’ elles- mê- 
mes ; il faudra qu'il fe fafle une régénéra- 
tion confidérable de chairs pour remplir le 
vuide & l’intervalle qu’elles laifent entr’el. 
lès, ce qui retarde beaucoup la guérifon , &” 
rend fouvent la partie diforme. Auf voit 
on que les Plaies qui coupent les mofeles èn 
travers , & dont les lévres font par confé- 
, quent fort écartées , ( parce que les fibres 
coupées font toujours difpofées à fe retirer 
vers leurs attaches ou leurs points fixes) 
font longues & difliciles à guérir ; encore 
Jaiffent-elles après leur guérifon une diffor- 
mité dans leur cicatrice. El faut donc trou-- 
ver le moyen d'approcher & d’aflujettir ; 
autant qu’il eft poflible , les lévres d’une 
Plaie l’une contre l’autre pour en procurer 
la reunion. On pourra y reuflir par le fecours 
d’un bandage convenable , ou de la future ; 
ou de la fituation mème de la partie , com- 
me nous le dirons dans la fuite. Pareillement 
fi les lévres d’une Plaie font fi mobiles 
qu'elles ne puiffent fe maintenir jointes en- 
femble , la reunion ne peut pas s’en faire. 
Par exemple , les Plaies des inteftins , pour 
peu qu’elles ayent de la longueur, ne fe con- 
folident point , fi l’on n’en fait la future , ou 
fi elles ne fe collent & ne fe cicatrifent avec 
quelque partie voifine. Ce font des parties 
flotantes & fort minces | qui faute de point 
d'appui, ne permettent pas 2: ’on les _e 
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jettifle, de. forte que le.fuc nourricier qui 
fort des lévres de la Plaie , s’épanche dans. 
la capacité du bas-ventre, ou dans le canal 
inteftinal, fans pouvoir procurer de reunion, 
On peut faire le même jugement des Plaies 
du poumon, dont le mouvement coñtinuél, 
‘empêche ordinairement fes parties. dites 
contre-nature , de fe tenir collées les unes 
cantre les autres. 
2°, La contufion eft encore un obftacle à 
la reunion des Plaies. Quand mème on ap- 
procheroit leurs lévres l’une de l’autre, elles 
ne fçauroient fe coller ni fe rejothdré : ; fous. 
leurs vaifleaux font tellement Sroiffés 4 
meurtris, que le fuc nerveux ne s’y diftri- 
bue plus, que la circulation des humeurs y 
cefe , & qu’enfin ces léires font comme 
mortes, ne participant plus au commerce 
de la vie commune à tout le corps. Par con- 
féquent elles ne font pas en état de fournir 
de fuc nourricier , feul- propre à procurer 
leur reunion ; ou celui qui en fortiroit ne 
feroit ni louable ni capable de reunir des 
chairs inanimées qui doivent néceflairement 
tomber en pourriture. La reunion ne peut fe 
faire qu'entre des chairs vivantes , c’eft-à- 
dire ; des chairs dont les Hoee coupés. 
demeurent de chaque côté de leur divifion 
dans leur entier , enforte que la circulation 
& la diftribution des liquides fe fait jufqu’à 
leur extrémité , avantage dont jouiffent les 
Plaies faites par des inftrumens tranchans. 
Ce n’eft pas pe les lévres de ces dernieres 
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Plaies ne foient quelquefois contufes; le 
tranchant de ces inftrumens n’eft pas toujours 
affez fin pour couper & divifer exaétement les 
parties fans les froifler & les meurtrir, com- 
me fairoit une fcie grofliere. La faignée faite 
avec une lancette rouillée ou mal repañlée., 
nous en fournit un exemple ; il'y furvient 
une petite tumeur inflammatoire , & l’ou- 
verture ne fe cicatrife qu’après une douce 
‘fuppuration. Un morceau de verre, de gla- 
ce, de fayance , de porcelaine caffé ou cou- 
pé de manière qu’on croiroit fon tranchant 
fin & capable de couper les parties fans les 
déchirer , ne laifle pas de froiffer les lévres 
des Plaies qui en font faites. Si l’on travail. 
le d’abord à leur reunion par des topiques 
aftringens , deflicatifs ou fpiritueux, il s’y 
excite une inflammation confidérable’, fuivie 
quelquefois d’accidens fi funeftes que le 
vulgaire s’imagine que ces fortes d’inftru- 
mens tranchans ont quelque chofe de veni- 
meux. On fairoit donc très mal, pour guérir 
ces efpéces de Plaies , ainfi que toutes les 
autres qui font contüfes , d'entreprendre de 
les reunir & de les cicatrifer fans auparavant 
léur avoir procuré une doûce fuppuration 
capable de fondre & de détacher toute la 
fuperficie meurtrie. On doit regarder cette 
fuperficie | comme un cofps étranger qui 
‘empécheroit le contaët immédiat des lévres 
vives de la Plaie. Il faut cépendant obferver 
que certaines Plaies à lämbeaux faites en de 
dolant par inftrumeñt Contondant , comme 

| | H 2 
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celles de la tête, dans lefquelles les muf 
cles frontaux ou accipitaux fe trouvent en 
partie détachés, celles du menton où le 
mufcle quarré eft pendant , peuvent être 
fouvent reunies par le moyen de la future ou 
du bandage uniffant , fans être obligé de 
couper les lambeaux, ni de les faire fuppu- 
rer , pourvu que ces lambeaux ne foient pas 
meurtris , & que l’air n’ait pas eu le tems 
d’y- faire impreflion. 

3°. La perte de fubftance s’oppofe auffi à 
ja reunion immédiate des lévres d’une Plaie. 
La difficulté qu’il y a de les rapprocher em-. 
pêche de travailler d’abord à cette premiere 
indication , qui ne peut avoir lieu qu’après 
une régénération de nouvelles chairs pour 
remplir le vuide quia été fait: il faut donc 
employer les farcotiques avant que d’entre. 
prendre de reunir & de cicatrifer ces Plaies, 
I] y a cependant certaines parties naturelle 
ment molles & lâches , comneles lévres, 
les joues , les paupieres , les mammelles , 
le fcrotum , qui malgré la perte de fubftan- 
ce qui peut leur arriver , prêtent affez pour 
permettre de rapprocher les lévres de leurs 
Plaies , & en tenter la reunion. 

4°. Les corps etrangers ne font pas un des 
moindres obftacles à la reunion des Plaies.. 
On appelle en terme de Chirurgie corps étran 
ger tout corps folide ou liquide qui fe trou 
ve engagé contre nature dans une partie , foit 
qu’il vienne de dehors , comme une balle ou 
de grains de plomb, un morceau de bois, 
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de verre , une aiguille, une pointe de cou- 
teau , un tronçon d'épée , de la bourre , de 
fable , de laterre , & une infinité d’autres ; 
foit qu’il vienne de dedans , comme du fang 
caillé , des chairs meurtries , corrompues , 
détachées , des efquilles d’os , du pus, &c. 
ou mème des parties contenues dans une ca- 
pacité , déplacées & engagées entre Les lé- 
vres d’une Plaie : par exemple, l’épiploon, 
les inteftins , la veflie |, ou quelqu’autre 
vifcére à l’égard des Plaies du bas-ventre. 
On conçoit aifément que tous ces corps 
étrangers doivent écarter les lévres de la 
Plaie , empêcher leur attouchement im- 
médiat , & s’oppofer par conféquent à leur 
reunion. Il eît donc néceffaire de les ôter . 
mème dès le premier appareil , s’ileft pof- 
fible ; fans cette précaution l’enflure & l’in- 
flammation qui furviennent à la Plaie, re- 
trécifent tellement fon ouverture qu’on au- 
roit bien de la peine à faire cette opération 
dans la fuite, SAPou feroit obligé ou d’ag- 
grandir la Plaie par uneincifion, ou d’atten- 
dre la fuppuration, fi l’on avoit des corps 
folides à extraire. Mais avant que d’en entre 

rendre l'extraction, il faut confiderer fi ex 
fs tirant le bIeffé peut vivre , crainte qu’o 
n’impute fa mort au Chirurgien. Lorfeu’on 
juge à propos de les tirer , onle RATE Lt 
tement avec les doigts , ou avecdes inftre… 
-mens convenables , tels que, font les curet- 
tes , les pincettes, les becs de grue, de ca- 
ne , de corbeau le tire- ball En e fITE. OUR » 
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ou autre femblable. Si l'ouverture dela Plaie 
n’eft pas aflez grande , il faut y faire une 
incifion , ayant foin d'éviter les gros vaif- 
feaux , les nerfs & les tendons. On ne plon- 
gera point l’inftrument dans Ia Plaie qu’on 
ne fe foit afluré par les doigts , pat la fonde, . 
ou par le ftilet , de la fituation du corps 
étranger. S'il étoit trop enfoncé , qu’il fut 
plus près de la partie oppofée , & qu’il ne 
peut fortir par fon entrée fans une grande di- 
lacération , il faudroit le tirer par une con- 
tre-ouverture, Si le corps étranger eft une 
bale ou quelque grain de plomb qu’on ne 
puiffe trouver, ou tirer fans une graride vio- 
lence , il faut le laier, on ne dcit point 
s’en inquieter ; ou il fortira dans le tems de 
la fuppuration , ou il reftera envelopé de 
nouvelles chairs fans empêcher la reunion 
de la Plaie. On a vu des perfonnes en por- 
ter toute leur vie fans incommodite. C’eft 
un corps folide & uni quimne fe corrompt 
point, & quine caufe aucune irritation à 
la partie. Il n’en eft pas ainfides autres corps 
folides dont la furfaceeft inégale. Quandon 
ne peut les tirer, 1ls- ne manquent pas d’ex- 
citer beaucoup de douleur &. d’inflamma- 
tion, Il faut donc tâêcher de les faire fortir. 
Cependant fi c’étoit des fragmens d’os qui 
ne fuflent pasentierement détachés , il fau. 
droit leslaifler , avec la précaution néan- 

moins de les réduire dans leur fituation na- 

turelle pour les empêcher de bleffer les chairs, 

Qn ôtera le fang caillé avec lés doigts, où 
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avec une tente écharpie par le bout , ou par 
expreflion , par fuction, par. ablution. Mais 
s’il y avoit quelque grumeau de fang quibou- 
chât l’ouverture d’une artére ou d’une grofle 
veine , il ne feroit pas à propos de Pôter , 
crainte de renouveler l'hémorragie. $’il eft 
entré dans la Plaie du poil, de la chaux , 
du plâtre, du fable, de la terre, ou quelque 
chofe de femblable , on la Javera & on la 
nettoyera avec du vin tiede ou quelqu’autre 
liqueur convenable, Quandune Piaie du bas- 

! ventre donne iflue à l’épiploon , aux intef- 
tins , ou à quelqu’autre vifcére , on ne doit 
pas manquer de les réduire au-plutôt par le 
taxis , S’il eft poffible, ou par la dilatation de 
la Plaie. Lorfque la partie blefée eft cou- 

. verte de poil, on commencera par la rafer, 
ayant foin de mettre un linge fur la Plaie 
pour empêcher que le poil n’y tombe, Si le 
corps étranger engagé dans une Plaie eft une 
épine , un fêtu , une petiteefquille d’os , ou 
“quelqu” autre chofe femblable qui n’ait pas. 
beaucoup de volume, & ne puiffe fe tirer ni 
avec les doigts ni avec les inftrumens , quel- 
‘ques-uns fe perfuadent qu’on peut l’attirer 
‘avec certains topiques , comme le galba- 
‘num, le fagapenum , la poix de Bourgo- 
gne,  Lemplâtre divin ; l’emplâtre opodel- 
toch & autres topiques aufquels ils attribuent 
une vertu fpécifique pour produire cet effet : 
mais cette vertu eft imaginaire ; tout ce qu’ils 
font capables de faire ne confifte qu’à procu- 
rer une prompte fpppuration , qui en <on{u= 
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mant les chairs des lévres dela Plaie, rend 


le corps étranger plus libre, & par confé- 


quent plus facile à tirer ou à fortir. 

$°. L’impreflion de l’air eft encore très 
nuifible à la reunion des Plaies. Il defféche 
leurs lévres, fait froncer leurs fibres & les 
extrémités de leurs vaifleaux , en diffipant 
les parties aqueufes & volatiles du fuc nour- 
ricier qui les arrofe. Il condenfe & coagule 
tous les liquides , & reflerre les vaiffeaux 
qui les contiennent ; c’eft par fa fécherefle 
& fa qualité froide qu’il produit ces effets. 
Quelque chaud qu’il puifle être, il eft tou- 
jours froid par rapport à la partie blefée ; fa 
chaleur mème dans le fort de l’été, n’eft ja- 
mais égale à celles des humeurs renfermées 
dans le corps. Le fuc nourricier ne fuintant 


point des lévres de la Plaie, ne peut donc 


pas les confolider ; au contraire , obligé d’y 
féjourner avec le fang , ces deux humeurs 
s’y accumulent , fe rarefient , s’échauffent 
& produifent une inflammation qui s’oppo- 
fe encore à la reunion de cette folution de 
continuité. Ce qui rend aufli l’impreflion de 
l'air très nuifible aux Plaies, & très capa- 
ble de corrompre les liquides qui les humec- 
tent, c’eft lorfqu’il fe trouve chargé de mau- 
vaifes exhalaifons , comme ïil arrive ordi- 
nairement , dans les hôpitaux, remplis de 
malades. On voit par là de quelle conféquen. 


ce il eft de ne point laifler les Plaies expo- 


fées à l’air. On les panfera donc le plus 
promptement qu’il fera poffible. On ne leye- 
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ra point un appareil que l’autre ne foit prêt 
à appliquer , .& fi c’eft une Plaie confidéra- 
ble , on panfera le malade dans fon lit les ri- 
deaux fermés , f la commodité le permet, 
ayant foin pendant le panfement d’échauffer 
l'air , en y tenant un réchaut de braife allu- 
mée , & non de charbon , crainte que la va 
peur n’incommode le bleflé, Enfin l’on tà- 
chera de lui faire refpirer un air pur & fain. 

6°, L’hémorragie ne permet pas non plus 
que les Plaies fe reuniffent. Elle empêche 
leurs lévres de s’approcher & de fe toucher 
‘immédiatement ; elle entraîne le fuc nour- 
ricier qui devroit y féjourner & s’y épaiflir 
pour les coller enfemble. Ileft donc néceffai- 
re d’arrêter cette effufon de fang avant que 
de tenter la reunion. En cas qu’il y ait de 


gros vaifleaux qui foient ouverts ou coupés 


& que l’hémorragie foit fi confidérable que 
le bleflé fe trouve menacé de tomber bientôt 
en fyncope , ou dans un épuifement périlleux, 
il faut d’abord remédier à cette accident , 
comme au fymptôme le plus preffant , mè- 
me avant que de penfer à tirer les corps 
étrangers , à’ moins qu’on-ne püût le faire 
bien promptement. On, emploie différens 
moyens pour arrêter une hémorragie ; nous 
le dirons enparlant des Plaies des artéres & 
des veines, Quelquefois un bandage conve- 
nable fufit, ou s’il eftpoñflible , on compri- 
me les vaifleaux avec le doigt jufqu’à ce que 
le fang en fe grumelant bouche l’ouverture , 
ou l’on remplit la Plaie de plumaceaux char- 
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gés de poudres aftringentes , ou l’on appli- 
que für l'ouverture du vaifleau un bouton de. 
vitriol, Enfin fi tous ces moyens font inuti- 
les, on fait la ligature du vaifeau. 

7°. Les autres fymptômes qui empêchent 
la reunion des Plaies font l’inflammation & 
lPenflure de la partie bleflée; la douleur, 
la demangeaifon , la convuifion , la fuppu- 
ration trop abondante , l’excroiflance de 
chairs fongueufes & fuperflues. 

Nous avons parlé des caufes de l’inflam- 
mation & de l’enflure dans l’Article IV. de 
ce difcours , page 19. comme ces fymptô- 
mes ne viennent que de l’engorgement des 
vaifleaux , des pulfations redoublées des ar- 
téres , du féjour du fang & des autres hu- 
meurs, & que les vaiffeaux engorgés & gon- 
flés compriment les orifices des tuyaux divi- 
fés , les font mème froncer & retirer en de- 
dans , les lévres de la Plaie fe trouvent fé- 
ches. Elles ne laiffent point échaper de fuc 
nourricier pour en faire la reunion. Il eft 
donc néceffaire de prévenir ces accidens ; 
pour y reuflir , aufli-tôt qu’on aura été blef- 
fé , fi l'écoulement du fang eft modéré , il 
faudra laiffer faigner raifonnablement la 
Plaie, il s’en accumulera moins dans la par- 
tie : mais s’il en eft peu forti , & que l’in- 
flammation commence, ou foit déja furve- 
nue , on aura recours aux fréquentes & co- 
pieufes faignées , comme au reméde le: plus 
prompt & le plus efficace. L’on tirera au- 
tant de fang que les forces du malade le 
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permettront. On appliquera auffi fur la par- 
: tie des catâplames émolliens, Si l’inflamma- 

tion eft occafionnée par des tentes ou des 
bourdonnets trop durs dont on aura rempli 
la Plaie , on les Ôtera & on la panfera mol- 
lement.'Si elle eft excitée par dés points de 
future, onles relächera , ou même on les 
coupera entièrement , en cas que cet accis 
| dent ne ceff® point, 
Quoique la douleur accompagne toujours 
les Plaies , fouvent elle eft affez fupporta- 
ble : maïs fa violence va quelquefois jufqu’à 
caufer une infomnie continuelle , un épuife- 
ment confidérable , un dépôt d’humeurs fur 
la partie, une grande inflammation , la fie. 
vre , la convulfion, le délire , & mème la 
gangréne ; ce qui arrive principalement dans 
les Plaies des nerfs , des tendons & des au 
tres parties extrémement fenfibles. Pendant 
que ces accidens fubfiftent la Plaie ne peut 
point guérir. Or comme la douleur recon- 
noît plufieurs caufes , on fera attentif à les 
diftinguer. Si elle eft excitée par des médi- 
camens trop âcres & trop chauds , on en 
 fubftituera d’adouciffans & de rafraichiffans ; 
fi elle eft caufée par des corps étrangers, 
es tentes trop longues, trop dures , trop 
_groffès , où des fragmens d’os qui piquent 
les parties voifines , on aura foin de les ôter 
aufMitôt; fi elle eft produite par quelque fu- 
ture, on la relâchera, ou l’on coupera les 
points ; fic’eft par une abondance de pus 
retenu dans la partie, on lui donnera iMue ; 
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fi elle vient d’un nerf , ou d’un tendonà 
moitié coupés , on achevera de les couper ; 
& comme l’inflammation accompagne ordi- 
-nairement la douleur , ou en eft la caufe, 
pour la diffiper on faignera copieufement le, 4 
malade , on lui fera obferver une diéte hu- 
meétante & rafraïchiffante | & l’on appli- 4 
quera fur la partie bleflée des cataplâmes 
émolliens , foit avec le lait, la mie de pain, 
les jaunes d’œufs & le populeum; foit avec 4 
les herbes & fleurs émollientes , mauve, 
guimauve , violier , fleurs de camomille,, 
de mélilot , de bouillon blanc, & la graine 
de lin. 

La démangeaifon eft encore un accident 
très incommode dans les Plaies. Elle trou- « 
ble le fommeil ; elle excite à fe gratter, foit 
en veillant, foit en dormant ; le ble sé 
corche ; il provoque un cours "plus abondant 
d’humeurs vers la bleflure , ce qui produit : 
une plus grande inflammation avec fes fui- « 
tes. En ce cas , il faut fouvent_ fomenter la 
partie avec de l’eau tiede , ou avec une dé- 
coétion émolliente , ou bien la frotter avec # 
le cerat de Galien camphré ou le nutritum. 

La convulfion eft un des fymptômes qui w 
s’oppofent le plus à la reunion des Plaies. 
Si elle eft caufée par une piquure , ou une. 
dilacération de nerf ou de tendon, onyre-" 
médiera comme nous dirons dans la fuite , 
en parlant des Plaies de ces parties. Si elle # 
eft produite par quelque humeur âcre qui” 
ärrite le genre nerveux, on l'adoncira par M 
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des ptifanes rafraïchiffantes , par des émul- 
fions | par des cataplämes anodins, L’on 

ajoutera aux remédes internes les narcoti- 
ques , & l’on faignera le malade. Rien: 
relâche mieux les fibres irritées. 

La fuppuration trop abondante délayant & 
entraînant tout le fuc nourricier, ne luiper- 
met pas de s’épaiffir & de reunir les Plaies. 
Il faut donc trouver le moyen de La dimi- 
nuer, On y reuflira en détournant par les 
. felles & par les urines , les humeurs qui la 
fourniffent ; effet que produiront les purga- 
tifs plufieurs fois réitérés, & les diurétiques. 
En mème tems, on tiendra le malade àune 
 diéte exacte, & l’on employer: extérieure 
ment l’onguent defficatif rouge, le pompho-- 
lyx , la tuthie en poudre , la litharge, la cé- 
rufe, le plomb brûlé, & autres remédes fem 
blables capables de deffécher les lévres de 
la Blaie , & d’abforber les fels âcres du pus. 

L’excroiffance de chairs fongueufes & fu 
perflues qui furvient quelquefois aux Plaies, 
empêche la cicatrice de fe faire , ou la rend 
très difforme. El faut donc ôter & confumer 
ce qui et fuperflu par des topiques deffica- 
«tifs, déterfifs, & mème cathérétiques. Pour 
remplir cette indication » on mettra fur ces 
chaïirs fongueufes de l'iris de florence en 
poudre , de l’alun calciné , une poudre d’é- 
gales parties d’ochre & de fabine , du préci- 
pité rouge , ou ce qui.eft : le plus. prompt & 
le plus facile , on y pallera légèrement la 
pierre infernale ; & pour faire tomber l'ef- 
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carre , & Mt la Blaie , on y appli- 
quera le mondi 
Apofkolorum, 
Quand on a eu le bonheur de farmonter 
& de détruire tous les obfkacles que nous 
venons de rapporter , il ne s’agit plus que 
de panfer méthodiquement les Plaies, pour 
ne pas troubler la nature dans l’effort qu’elle 
fait de les reunir , incarner & cicatrifer le 
plutôt qu’il lui eft poflible, On obfervera 
donc de les panfzr mollement, & de n’y 
point introduire par force des tentes & des 
bourdonnets durs & longs, qui ne fervent 
qu’à boucher les extrémités des vaifleaux 
par lefquels fuinte le fac nourricier, qu’à 
augmenter la douleur & l’inflammation , & 
à rendre les lévres des Plaies écartées , du- 
res & calenfes, Il efk vrai qu’on ne peut fe 
pafler quelquefois de tentes, comme dans 
opération du bubonocéle, de la gaftrera- 
paie, & dans certaines fiflules où l’on a 


d’autres indications à remplir ayart que de 


travailler à la reunion : mais moins on en 
emploiera , plutôt les Plaies feront guéries. 
On fondera les Plaies le plus rarement qu’il 
fera poffible , fi l’on ne veut pas détruire les 


icatif d’ache , où onguent 


mammellons charnus , encore très mols & 


très délicats, ne le fuc nourricier com- 
mence à former, Pour lui en donner le tems, 
. on éloïgnera les pare » à moins que la 

fuppuration ne fuit trop abondante, Ën ee 
cas il en faudroit faire deux par jour pour 
Éviter la corruption , fürtout en été, & ne 
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is employer d’onguens pourriflans, gras ; 
uileux , ni même d’emplatres fans néceffi 
té, particulierement quand les Plaies font 
accompagnées d’inflammation & d’éréfipéle, 
crainte de boucher les pores, & d'empêcher 
la tranfpiration. Lorfque la fuppuration eit 
louable & modérée , où eflüyera légèrement 
la Piaie pour ne pas en irriter les lévres , ni 
emporter le fac nourricier qui entretient 
leur foupleffe | & qui doit être emploçé à 
_ leur incarnation & à leur reunion; il faut 
:: même s’abfienir de remédes fpiritueux : ils 
ne manñaueroient pas d’endurcir les fibres &c 
les extrémités des vaifleaux, & de faire re- 
fluer en dedans la matière purulente, | 
Si l’on fuit exaétement tous ces precep- 
tes, la nature n’aura pas de peine àconduireen 
peu de tems les Piaies À une parfaite guérifon. 
Nous entendons en ce cas par le mot de 
Narure , l’œconomie animale fondée fur le 
méchanifme du corps humain ; c’eft-i-dire 
fur la ftruéture , le reflort, la fituation & 
T’organifation particuliere de fes parties qui 
l'atijettifent à certaines loix du mouve- 
ment ; loix réciproques entre les folides &s 
les liquides qui agient mutuellement les 
uns fur les autres, d’où réfuite la circula- 
tion du fang & des autres humeurs , leurs 
fecrétions & les autres fonétions , au nom- 
bre defquelles on met la nutrition , qui eft 
la caufe efficiente de la reunion , de lincar- 
nation & de la cicatrifation des Plaies, Cr 
_ la nature, telle que nous venons Pespli- 
2 
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quer, emploie pour cet effet un fuc noutri- 
cier, qui n’eit autre chofe que la partie la 
plus douce , la plus onéteufe & la plus bal 
famique de la lymphe, & à laquelle il a plu 
aux Anciens de donner différens noms fui 
vant fes différens dégrès de coction & de 
mutation. Ils ont apellé celle qui circule en= 
core avec toute la mafle du fang & de la 
lymphe , Humor innominatus , Humeut anoe 
nyme ; parce qu'étant confondue avec les 
autres humeurs , & diftribuée indifférem- 
‘nent à toutes fortes dé parties , elle ne peut 
avoir de dénomination, ni aflez de coction, 
pour produire fon effet, Ils ont nommé Ros, 
Rofée , celle qui étant féparée du refte de : 
la lymphe par fes vaifleaux fécrétoires ; fe 
répand comme une efpéce de rofée dans 
toutes les parties qu’elle doit nourrir. Ils onf 
donné le nom de Gluten , Colle , à cette 
mème lymphe nourriciere , parce qu’ayant 
acquis plus de cottion & de confiltence par 
le moyen de la chaleur naturelle qui en a 
fait difliper Le plus aqueux , elle eft deve- 
nue plus balfamique & plus vifqueufe. En. 
fin ils ont indiqué fous le nom de Cambium , 
celle qui s’affimilie aux parties, & qui chan- 
ge en leur fubftance, 

Tous ces différens dégrès de préparas 
tions par lefquels pañle le fuc nourricier , 
nous font connoître que fa premiere fource , 
ainfi que de toutes les autres humeurs , eft 
la mafle du fang; qu’en circulant avec elle 
il ef broyé , divifé & atténué par des ff. 
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toles redoubiées des artéres , & par is mou 
vement inteftin de ce liquide ; qu’enfuire 
il s’en fépare par les artéres Iymphatiques, 
qui ne font que des continuations collatéral- 
les des artéres fanguines , pendant que le 
refte du fang qui n’y peut pañler, enfile les 
racines des veines ; qu'après cela il fe trou. 
ve à l’extrémité des artéres lymphatiques des 
vaifleaux fécrétoires qui reçoivent ce fuc 
nourricier , & le diitribuent à toutes les 
parties , tandis que le refte de lalymphe con. 
tinue fon chemin par les veines lymphati- 
ques. Il fuit de-là que ce n’eft point dans 
les gros vaifleaux , c’eft<à- dire , ni dans 
les vaifeaux fanguins, ni dans les lympha- 
tiques , que fe fait la nutrition , maïs dans 
les plus petits conduits , ou plutôt dans les 
tuyaux fibreux que compofent les tuniques 
des autres vaifleaux ; qu’il faut enfin que le 
fuc nourricier foit extrémement affiné pour 
parvenir à ces vaifleaux capillaires, dont le 
diamétre eft d’une petitefle furprenante. Or 
ce fuc parvenu dans lesPlaies jufqu’aux ex- 
trémités des tuyaux fibreux coupés ou déchi- 
rés , en fuinte par petites gouttes, aprés que 
les vaiffeaux qu’ils compofent fe font dégor. 
gés , qu’ils ne font plus comprimés , & que 
leurs fibres dilacerées fe font détachées par 
la fuppuration , fappoé qu’elle furvienme. 
La goutte de fuc nourricier qui eft arrivée 
au bout, pouffée par celle quila fuit , eft 
obligée de s’avancer, à mefure’que fon hu 
midite fe diffipe, elle s’épaiflit Fe fe con 
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denfe, mais en s’épaifliflant elle fe range fur 
les bords du tuyau fibreux pour faire place à 
celle qui vient après , & qui fe condenfe & 
s’éléve fur elle de la mème manière , ainfi 
fucceflivement des autres. Comme il fe paf. 
fe la mème chofeà l’égard des autres petits 
tuyaux contigus, les gouttes de fuc nour- 
ricier qui s’élévent fur les bords fe joignent 
enfe condenfant , & forment des mamme 
lons charnus , nerveux, tendineux , cartila 
gineux ou ofleux , fuivant la nature des f- 
bres où ce liquide fe trouve engagé: mais 
ce fuc nourricier qui engendre lui mème ces 
mammellons , poufié avec force par l’effort 
du mouvement progreffif des liquides, fe 
conferve toujours un paflage au travers de 


leur fubftance | pañage qu’il obtient avec 


d’autant moins de peine , que l’intérieur 

es mammellons qui ne fe condenfe pas fi- 
rot que leur furface externe, lui fait rhoïins 
de réfillance. Par ce moyen , ces mammel. 
ons font percés fuivant la direétion du liqui- 
de aui les pénétre , & leurs parties intégran- 
tesfe rangent de côté & d’autre dans la mè- 
me fituation que celles des fibres fur lefquel- 
tés ils s’élévent, parce que le liquide qui les 
arrofe , & la matière fubtile qui les travers 
e , aflüjettis aux loix du mouvement qu'ils 
ont reçues, y tracent les mèmes pores , 
d'autant plus. facilement que cette nouvelle 
tüatière, encore prefque fluide , leur obeit 


fans peine. De cette façon tous les petits 


Vataux s’allongent , & peu à peu la Plaie 
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fe remplit de chairs , dont les vaiñfeaux fe 
| communiquent latéralement les uns avec les 
autres. Cette communication fe fait à peu 
» près comme dans les arbres greffés. Le fuc 
nourricier du tronc pénétre infenfiblement 
les tuyaux de la greffe , & en enfile la rou- 
te. Ainfi les vaifleaux des nouvelles chairs 
en rencontrant d’autres quiont la mème di- 
reétion , s’abouchent avec eux pour ne for. 
mer qu’un mème canal dans lequel circule 
Je liquide. C’eft de cette manière que fe reu… 
“nifflent fouvent les chairs fans fuppuration 
dans les Plaies fimples. S’il n’y a point de 
erte de fubftance | & que les lévres de læ 
laie ne foient pas écartées , ces vaifleaux 

fe rencontrent bien-tôt , s’anaitomofent , 
& la reunion fe fait promptement ; au lieu 

. qu’elle eft plus lente à fe faire quand il y a 
beaucoup de vuide , puifque les tuyaux font 
obligés de s’allonger davantage. Comme ils 
s’étreciflent toujours en s’allongeant , foit à 
caufe de la difpofition naturelle qu’ils ont 
à fe reflerer ,\ foit en conféquence de la 
compreffion qu’ils fouffrent par les vaifeaux 
voifins, par le bandage , par la péfenteur 
de l’air ou par leur endurcifflement , & que 
plus ils s’étreciffent plus leur force augmen. 
te fur le liquide qu’ils renferment , le mou. 
vement progreflif de ce liquide devient à la 
fin fi foible qu’il ne peut plus parvenir ju£. 
qu’au bout de ces vaifleaux 3; de forte que 
leur extrémité devient plus ferme, plus foli- 
de, & il fe forme une cicatrice, c’eft-à-die 


s 
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re une nouvelle peau plus dure, plus blan 
che, moins fenfible, moins poreufe , par 
conféquent moins propre à la tranfpiration 
fenfible. Si l’on n’étoitpas fi impatient dans 
la guérifon des Plaies, & qu’on ne hatit 
pas trop leur cicatrice par des remédes qui 
endurciflent & defféchent l’extrémité de ces 
vaifleaux , qu’au contraire on entrétint leur 
molefle & leur fouplefle, il fe formeroit 
une cicatrice molle , égale , imperceptible , 
prefque  femblable à la premiere peau. Le 
liquide queces tuyaux contiennent n’y trou- 
veroit pas tant deréfiftance , il les parcoure- 
roit jufqu’au bout , & la tranfpiration fenfi- 
ble & infenfible s’ y feroit comme à l’ordi- 
naire ; mais les Plaies feroient plus longues 
à guérir. La cicatrice commence ordinaire- 
-ment par les bords de la Plaïe , à caufe que 
les vaifleaux de cet endroit font plutôt par- 
venus à leur longueur & à leur endurcifle- 
ment. Par la mème raifon quand la peau 
n’eft pas entierement détruite par tout, com- 
me dans les brûlures , la cicatrice commen. 
ce en différens endroits. 

Après avoir rapporté la définition des 
Plaies , leurs différences, leurs caufes, leurs 
fymptômes , leurs fignes diagnoftics & prog- 
noftics , leur cure générale , les obftaclesqui 
s'oppofent à leurguérifon, les moyens deles 
furmonter, & enfin la manière dont la natu- 
re travailleà reunir les folutions de conti- 
nuité : nous allons parler de chaque efpéce de - 
Plaie, pour ne rien oublier de ce qui leur 
appartient en particulier, 


D 


CHAPITRE SECOND. 
Des Plaies fimples faites dans les chairs par 


infirument tranchanr, 


N entend communement par le mot de 
Chair | non-feulement la fubftance des 
“mufcles , mais aufli le corps graifleux & la 
, peau qui! les couvrent: ces dets parties exter 
nes s’appellent ségumens communs | à caufe 
qu’elles envelopent généralement tout le 
corps. | 
Nous avons donné dans le difcours géné- 
ral des Plaies, article troifieme, la défini. 
tion de la Plaie fimple. Nous obferverons à 
préfent que les Plaies fimples.faites parinfe 
trument tranchant n’intéreflent quelquefois 
que la peau feule , ou la graifle avecla peau; 
quelquefois auffi elles pénétrent jufques dans 
la chair mufculeufe. Ainfi il y ena de fuper- 
ficielles & de profondes ; : les unes & les au- 
tres font grandes , petites ou médiocres, avec 
ls de fubftance ou fans perte de fubftance. 
ais en les fuppofant fimples , elles n’offen- 
fent ni les gros vaifleaux, ni les netfs ni 
les tendons , ni les os. Par conféquent , elles 
ne font accompagnées ni fuivies par elles 
mèmes d’aucun accident facheux. En effet 
lorfqu’on eft bleflé par un inftrument tran- 
chant quin ’intérefle que les chairs, les vaif 
faux coupés dans un feu plan, ne font prefque 
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point déchirés, {ls confervent à peu prés {a 
mème difoofirion qu’ils avoient auparavant s 
pourvu qu'ils ne foient point froncés ni def- 
féchés par l'air extérieur où par quelqu’autre 
caufe. Le fang & les autres liqueurs s’en 
écoulent donc facilement & fans interruption 
pendant quelque téms 3 ils reftent enfin 
prefques vüides: par conféquent les artéres 
voifines qui font enticres , n’en font point 
comprimées. La circulation y eft libre. Il ne 
fe fait aucun engorgement , aucune fluxion 
dans les lévres de la Plaie ; & fi on les rap- 
proche & qu’on les maintienne exaétement 
uuies , le fuc nourricier qui ne laife pas de 
fuinter toujours de l'extrémité des tuyaux , 
les colle enfemble, les vaifeaux qui ont la 
même direction s’anaftomofent , les hu- 
meurs y rencontrant le mème cours , s’y in- 
finuent facilement , & leur mouvernent pro- 
greflif fe retablit. 
Quand ces fortes de Plaies ne font donc 
point accompagnées de perte de fubftance , 
elles fe guériffent premptement par la fimple 
reunion fans fuppuration , & mème lorf- 
qu’elles font fuperficielles , il fuffit de les 11 
ver avec de l’eau tiede feule , ou mêlée avec 
du vin rouge , d’ÿy appliquer une comprefle 
imbue d’eau de vie , d’eau vulnéraire , de 
beaume de fioraventi, ou de quelqu’autre 
beaume fpiritueux, & de l’aflujettir par le 
moyen d’un bandage contentif , obfervant 
de ne lever l'appareil que quelques jours 
après , c’eft-à-dire, quand la reunion eft 
faite, j 
REA 
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Si c’eft une Plaie profonde & longue , il 
faut premierement en ôter tout ce qui peut 
s’y être engagé d’étranger , comme des gru- 
imeaux de fang, du poil, de la poufhñere , ou 
autres chofes femblables , en la lavant & 
l’efluyant avec une tente mollette écharpie 
parle bout , trempée dans du vin ronge tie 
de & laifer faigner la Plaie jufqu’à ce que 
le fang s’arrête de lui-même ; les gros vaif, 
feaux n'étant pas coupés, il n’y a point 
d’hémorragie à craindre, En laiffint couler 
le fang , l’inflammation ni l’enflure n’y fur. 
viennent pas fi facilement, Enfuite on ap- 
prochera les lévres de la Plaie l’une contre 
l’autre ; on les maintiendra en appliquant 
de chaque côté une comprefle longitudinale 
trempée dans de l’eau-de-vie tiede, ou dans 
uelqu’autre liqueur convenable , & fur la 
Plaie un plumaceau imbu d’un médicament 
balfamique , tel que l’haile d’hyperieum, 
Le baume du Pérou fondu , la térébenthine, 
le baume d’arceus où de fioraventi, Le plu. 
maceau fera foutenu par une légère com. 
prefle, On fera tenir les compreffes longitu- 
dinales par une perfonne qui tendra toujours 
à rapprocher les lévres , & Le Chirurgien af 
fujettira l’appareil avec le bandage uoiflant 
où inçarnatif , qui doit être plus ferré que 
le contentif pour empêcher les lévres de 
s’écarter, 
. Après avoir panfé le bleffé on le faigners, 
non feulement pour empêcher l'inflamma- 
tion çn détournant Le cours trop abondant 


#2 Dés Plaies fimples. 

du fang vers la Plaie , mais auffi pour pré- 
venir quelqu” autre accident que la crainte, 
la peur , l'émotion , ou la colère , qui ne 
manquent pas d’arriver en cette occafon, 
pourroient caufer. Enfuite on mettra la par 
tie dans une fituation convenable & propre 
à favorifer la reunion. On laïffera: l’appareil 
deux, trois, quatre , cinq & fix jours , plus 
ou moins fuivant la profondeur de la Plaie, 
jufqu’à ce qu’elle foit reunie ; ce qu'il fera ! 


facile de connoître en ce qu’alors on ne fen. : 
tira plus de douleur | & que les fonétions | 
de la partie feront libres. Si la bleflure avoit ! 


de la difpofition à s’enflammer , on fomen- 
teroit fouvent tout l’appareil avec du vin 
rouge tiede , ou de l’eau-de-vie , de l’eau 
vulnéraire , auxquelles on ajouteroit les trois 


quarts d’eau pour les tempérer. On réitéres | 
roit la faignée , on prefcriroit un régimede: ! 
ayant , humeétant & rafraichiffant ; , on dée 
fendroit les alimens folides & le vin, fubf.. 
tituant pour boiilon ordinaire une ptifans 


d'orge , de ris, de fcorfonère , ou de chiens 
dent avec de la guimauve & de la régliffe. 
$i l’inflammation venoit de ce que le banda- 


ge feroit fi ferré qu’il comprimeroit les vaife 
feaux & géneroit la circulation du fang, on 


le relâcheroit. Quand on levera l'appareil , 
i faudra bien l’humeéter avec du vin ticde 


pour l’empêécher de tenir à la Plaie, & d en. 


defunir les lévres. 


Quelquefois les lévres de la Plaie fans fl 


écartées, qu’on ne peut les raPRCC ETES 


| quil | 
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au “il n°eft prefque pas poflible de les main. 
ténir dans un contact mutuel par le moyer 
du bandage. C’eit ce qui arrive dans les 
Plaies du bas-ventre, des joues , des ranf. 
cles coupés profondement en travers. Pour 
remédier à césinconveuiens, l’art met en 
ufage les futures. 

Les futures font des efpéces ds fynthéfe, 
par le moyen defquelles on rapproche & l’on 
maintient dans un contaët mutuel les lévres 
des Plaies , pour donner lieu au fuc nourri- 
cier de lés reunir & les confolider. 

On divife communement les futures em 
féches & en fanglantes. 

Les fatures féches font ainfi appellées, 
parce que n’y employant ni £l , ni aiguille, 
on les fait fans effufion de fans, ce font donc 
des faufles futures qui fe font avec des em 
plâtres agglutinatifs. Klles étoient plus en 
ufage chez les Anciens qu’elles ne le font 
chez les Modernes; la plüpart croient qu’elles 
ne conviennent qu’aux Plaies qui n’intéref- 
fent que les tégumens , & qui peuvent fe 
guérir d'elles-mèmes fans ce fecours : mais 
fi on les faifoit avec de grands emplitresbien 
agolutinatifs , elles produiroient leur effet, 
mème dans les Plaies profondes ; elles au- 
roient l'avantage par-deflus les autres, qu’el- 
les épargneroient beaucoup de douleur au 
malade ; elles le mettroient à couvert de 
l'inflammation & de la fuppuration que les 

points de future fanglante ne manquent pas 
| de que “ & elles pe procureroient” aucune 
ome LL, 
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difformité à la cicatrice ; avantage qui nef 
pas de peu de conféquence , particuliere- 
ment aux Plaies du vifage. 

On fait les futures féches avec un ou deux 
emplâtres. Pour faire une future féche de la 
premiere façon , on prend un morceau de 
toile neuve affez ferme , coupé de droitfil, 
afin qu’il ne prête point & aflez grand pour 
embrafer les deux tiers de la partie bleflée, 
On fait dans fon milieu plufieurs ouvertures 
en travers pour le rendre fénétré, ce qui 
donne la commodité de voir & de penfer la 
Plaie par-deffus l’emplâtre. Enfuité on ap- 
plique fur toute la toile, excepté à l’endroit 
des fenêtres qui répondent à la longueur de 
la Plaie | de la poix de Bourgogne , ou de 
l’emplâtre d'André de la Croix, ou un lini- 
ment vifqueux fait avec parties égales dé 
farcocolle , de mafñftic & de bol d’arménie 
pulvérifés & incorporés dans fuffifante quan 
tite de blancs d'œufs battus , ou avec la té= 
rébenthine, le bol & la farcocolle , ou tout 
autre femblable. L’emplâtre étant ainfi pré 
paré, on rafe la partie , afin qu’il s’y attae 
che plus intimement , & qu’il ne s’y trouvé 
point de poil collé , qui ne manqueroit pas 
de caufer de la douleur quand on le leveroït 
après la reunion. Enfuite on le chauffe & on 
en applique un chef fur un des côtés de la 
Plaie, on rapproche bien les lévres, & quand 
elles fé touchent exactement , on applique 
l’autre chef de l’emplâtre fur le côté oppole, 
ea l’étendant le plus qu’il eft poffible ; on 
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fait tenir le tout en fituation par une per- 
fonne qui appuie les mains fur l'emplâtre 
de chaque côté ; on met tout le long dela 
Plaie, par deflüs les fenêtres , un plumä- 
ceau imbu de baume de foraventi , du 
Commandeur , ou du Perou , une compref.- 
fe longitudinale à chaque côté des lévres , 
& une autre comprefle qui couvre tout l’ap- 
pareil qu’on aflüjettit avec le bandage çon- 
tentif. | 

Pour faire cette future avec deux empla. 
tres , on prend deux morceaux de toile neu… 
ve & ferme , aflèz larges pour s'étendre 
beaucoup au-delà des bords dela Plaie, par. 
ticulierement quand elle eft profonde, Ces 
morceaux de toile doivent être coupés de 
droit fil, & avoir leur lifiere à un des côtés, 
On y pale mème des fils en travers pour les 

rendre plus ferme. On coud le long de la li. 
fiere plufieurs petits rubans de fil , fuivant 
Ja longueur de la Plaie ; on enduit les mor. 
ceaux de toile d’une emplâtre agglutinatif, 
eomme nous avons dit ci-deffus ; & après 
avoir rafe la partie, on applique ces deux 
emplâtres , un de chaque côté , à un travers 
de doigt des bords de la Plaie : on approche 
bien les lévres l’une contre l’autre ; on les 
fait tenir en cet état par un aide ; on ap- 
plique fur la Plaie un plumaceau imbu de 
quelque baume comme à l’autre future ; on 
noue les rubans qui font vis-à-vis Pén de 
l’autre par un nœud fimple ; en les ferrant 
&u peu pour rapprocher encore mieux les 


Gi. 
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lévres de la Plaie ; on les arrête par uné rés. 
fette ; on met de chaque côté une com- 
preffe longitudinale ; on couvre le tout d’une 
autre comprelle , & l’on affüjettit LPPAREI 
avec le bandage contentif, 

Cette future a cela de commode qu’on 
peut, fans la defaire , voir ce qui fe pafle à 
la Plaie , & ferrer ou relâcher les liens fui. 
gant le befoin. 

Les futures fanglantes , ainfi nommées de 

ce qu’on ne fçauroit les faire fans répandre 
de fang, font de vraies futures qu’on fait 
aux Plaies avec des aiguilles & du fil, On 
les diftingue en deux efpéces , l’une à points 
Jéparés, l'autre à points continus, qu’on met 
en ufage pour les Plaies des inteltins. Elle 
-eft. femblable à celle dont les Pelletiers fe 
fervent pour coudre leurs peaux, auffi porte. 
t’ells le nom de Swrure du Pelletier, ou à 
furjet. 

Les futures à points féparés font de trois 
fortes : la premiere eft celle où l’on coupe 
les fils à chaque point pour les lierenfemble, 
ce qui lui a fait donner le nom de Surure 
entre-coupée. Dans la deuxieme l’on coupe 
auf les fils, mais on aflure les points avec 
des chevilles qu’on met à côré dès lévres 
de la Plaie ; c’eft pourquoi on l'appelle St 
ture enchévillée. À la troifieme on entortille 

Je fl autour des aiguilles qu’on laifle dans 
les lévres de la Plaie. Elle fe pratique pour 
pee de lievre, On la nomme Surure enter- 
#llée. 
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De toutes les futures , l’entre-coupée eit 
ja plus en ufage pour favorifer la reunion des 
Piai ies dont les lévres font trop écartées, & 
ne peuvent être maintenues dans un dttotte 
cheinent mutuel par les autres moyens que 

nous ayons rapportés. 

! Pour faire cette future on fe fert d’une 
nat courbe ; ; triangulaire & tranchante 
jufqu’à fon corps qui en fait les deux tiers. 
Les deux tranchans doivent être fur le co- 
té, & évalés dans le milieu , afin de faire 
ün, “voie plus libre au fil qui doit fuivre. Le 
corps eft poli, & va en cylindre jufqu’à la 
ET US chaque côt té de laquelle if ÿ a une 
rainüuré qui répond : aux tranchans , & qui doit 
loger le il qu’on palle au travers de l’aiguil- 
le, par l’œil pratiqué dans la rainure , en 
{orte que le flne faff5 pas plus de volume 
‘que Ja tête, de r aiguille, L’ aiguille doit être 
be où moins ER & plus où moins lon- 

gue fai aût {a randedr & la profondeur de 

à Plais, LE fr dont on fe fert ordinairement 
ef égal, uni, ,nollet d’une groffur pro- 
portionnée à là’ réfi, Hance que les lévres de 
la Plate peuvent faire. On le cire pour le 
réndte plus férme & 12 faire couler plus aifé— 
misat dans fes chairs , ‘&. pour l’ empêcher de 
s’inbiber de pus, qui. par fon féjour s aigri 
roit, ‘dsviendroit âcré , & .ne manqueroit 
pas d’a augmenter linflanmation , _& de cau- 
fer peut-être un éréfpéle. | 
Après avoir Ôté fes grumaux de fang, & 

les ÉPRS, érran ngé e) qui Peuvent FRMQU S 
re SU] : 
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dans la Plaie, on approche les lévres l’uné 
contre l’autre, on les fait tenir dans cette 
fstuation par un aide , on perce d’un mème 
coup d’aiguiile les deux lévres , à un petit 
travers de doigt de leur bord, commençant 
par celle qui fe retire le plus, & paflant un 
peu au defflous du. milieu de la profondeur de 
la Plaie , afin de réjoindré fon fond , aufli 
bien que fes bords , & d'éviter le dépôt qui 
pourroit s’y faire s’il reftoit un vuide. En 
perçant la feconde lévre on la foutient avec 
Ja main gauche pour faciliter l’entrée de l’ai- 
guille. Quand on a fait pafer l'aiguille de 
Pautre côte jufqu’au-delà de fon tranchant, 
on la tire ainfi que le fil qui la fuit, dont on 
Jaife un bout affez long pour faire le nœud, 
‘Sila longueur de la Plaie demande deux 
points de future.,, on les fait tout de fuite 
de la mème manière, à égale diftance en- 
tr'eux & les angles de la Pläie , fans couper 
le fl, Si elle en exige trois , on commence 
par celui du milieu ; on fait enfuité les deux 
autres évalement éloïgnés. On laifle à cha= 
que point autant, de fil qu’il en faut pour 
her les bouts, Les points faits | on coupe 
de filpar le_ milieu, & on lie enfemble à 
tous les points fur la lévre fupérieure dela 
Plaie , les deux bouts qui fe répondent. On 
ne fait d’abord qu’un fimple nœud peu ferré, 
pour avoir la facilité de le relächer en cas 
de befoin, On met fur ce premier nœud un 
petit rouleau de taffetas ciré , plutôt qu’une 
compreffe de linge, qui s'imbibant des mas 
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tières purulentes de la Plaie , pou froit irri« 
ter la partie , & caufer une éréfiséle. Surce 
taffetas on fait encore un nœud fimple , en 
fuite une rofette. Si la Plaié a des angles, 
on commence par eux les points de future & 
on en fait fur les côtés lorfque les premiers 
ne font pas fuflifans pour les reunir. 
_ La future faite, il faut mettre furtoute 
l'étendue de la bleffüre un plumaceau imbu 
d’un des beaumes rapportés ci-deflus ; ce 
. que les nœuds n’empêchent point , puifqu’ils 
fe trouvent placés fur le bord fupérieur de la 
Plaie. On applique deflus le plumaceau une 
comprefle trempée dans le vin tiede, & pare 
deflus une autre compreffe féche. L’on affu… 
qe le tout avec un bandage contentif, : 
eux jours doivent ordinairement fe paflèr 
‘fans toucher à l’appareil , à moins qu’il ne 
furvienne quelque accident qui oblige de le 
‘léver. Le troifieme jour on le defait tout 
‘doucement , humectant les comprefles avee 
du vin rouge tiede, en cas qu’elles tiennent. 
Bi l’on n’aperçoit point d’inflammation à 
la partie, & que le malade ne fente pas beau- 
"coup de douletir, il fuflit de verfer fur le plu 
‘maceau quelques gouttes de béatimé chaud, 
& de remettre l’appareil comme la premiere 
fois. Tous les deux jours on fait le mème 
examen. Après quelques panfemens fembla 
bles la Plaie a coutûme de fetrouver reunie. 
Mais fi dans cet intervalle il furvenoit une 
_ inflammation , une éréfypéle , de grandes 
douleurs , la feyre , & tous les fymptôm'es 
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qui l’accompagnent , on feroit obligé de 1£. 
_ver l'appareil avant le tems , & de relâcher 
les points de future. Quand la fuppuration 
feroit établie ,. on les refferreroit. Il ne fau- 
"droit pas manquer en cette occafion de fai- 
gner plufieurs fois le bleffé , de lui interdi. 
re lesalimens folides , le vin & les liqueurs 
_ fpiritueufes , de lui preferire une diete hu- 
mectante & rafraichiffante. 
Les Plaies qui coupent les mufcles en tra- 
vers, font quelquefois fi grandes & fi pro- 
fondés , qu’on croit que la future entre-cou- 
pée,n TE pas fufifante pour les réjoindre. 
Telles font les grandes Plaies dé l’abdomen, 
des cuifles , des jambes , des bras. Alors 
plufieurs Chirurgiens ont recours à la future 
enchevillée. On fe fert pour cette efpéce de 
future , PU aiguille courbe comme celle 
dont nous venons de parler, maisplus for. 
te & plus longue , & dont la raïnure eft plus | 
profonde , afin qne le ruban ou le fil qu’on 
met dans l’aiguille n’excéde pas fa groffeur. 
On prend ordinairement un ruban de filciré; 
comme les lifieres de ce ruban , qui font 
plus tendues que le milieu, peuvent. ÉOU= 
per les chairs , & exciter une inflammation , 
quelques Chirurgiens fe fervent plus à pro- 
pos de plufieurs brins de fil blanc de Breta- 
gne qu’ils pofent les uns à côté des autres, 
& au’ils cirent tous enfemble pour faire une 
efpéce de ruban plat , uni & mollet , compo 
fé de fix, huit, dix fs ; ; plus ou moins, (oi. 
yant la larg eur & la forés. quil doit avoir. 


M - 
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Tout l'appareil étant préparé , on prend 
aiguille enfilée de fon ruban. Si c’eit un 
ruban tiffu onle laiffe double dans toute fa 
longueur. Si c’eft un ruban compofé de fime 
ples fils | comme nous avons dit , on le laif» 
fe finple dans le trajet de la future. Enfuite 
on perce d’un feul coup les deux lévres de 
la Plaie. Aidé d’un porte-aiguille en cas de 
befoin , fi l’on a trois boints à faire , on com- 
mence par celui du milieu, faifant pafler 


l'aiguille füfqu’aux deux tiers pourle moins 
de la profondeur de la Plaie pour bien reu- 


nir fon fond , crainte qu’il ne s’y fafle un dés 
pôt & des finus s’il y reitoit un vuide. Ayant 
étiré l'aiguille on fait fuivre le ruban jufe 
qu'ace qu’il n’en tefte qu’un bout d’environ 
derni pied au-delà du bord de la Plaie , & 


l’on fait les deux autres points tout de fuite, 


l’un à droite , l’autre à gauche , obfervant 
de ne pas enfoncer l’aiguille fi avant qu’à 
celui du milieu , attendu que la Plaie n’eft 
pas fi profonde de vers les angles , à caufe de 
la convexité de la partie. Les points faits, 
on coupe le ruban par le milieu aux deuxens 
droits où il eft continu, &l’ona fix bouts , 
trois de chaque côté de la Plaie qui font 
doubles , fi l’on s’eit fervi d’un ruban tifu, 
A fi le ruban eft compofé de brins 
e fil, | 

Après cela on prend deux chevilles compos 
fées chacune d’une bougie grofle comme un 
tuyau de plume , roulée dans un peu detaf. 
fetas ciré, On en étend une fur ua des bords 
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de la Plaie entre les bouts du ruban double, 
qu'on écarte à chaque point. On fait un 
nœud fimple aux trois endroits fur la cheville, 
& une rofette ou un nœud coulant par defluss 
ou l’on fait , fi l’on veut, un nœud à chaque 
bout double , à deux travers de doigt de la 
Plaie , on ouvre les deux chefs entre la Plaie 
& le nœud, pour en faire trois anfes | dans 
lefquelles on paf la cheville , & l’on tire 
les rubans de l’autre côté jufqu’à ce que les 
anfes embraflent exatemest la cheville, & 
que les lévres de la Plaie foient rapprochées 
& intimement collées l’une contre l’autre 
danstoute leur étendue. Enfuite on fépare 
les deux chefs de ces derniers rubans , on 
met l’autre cheville entre-deux le long de la 
feconde lévre ; on fait un nœud fimple à cha. 
que point fur la cheville, commençant par ce- 

lui du milieu , & l’on arrête le nœud avec 
une rofette ou un nœud coulant. 

Si le ruban dont on fe fert eft compofé de 
fils fimples , on fépare les fils de chaque 
bout en trois , on en prend deux entre lef- 
quels on met la cheville qu’on affujettit fur 
le bord dela Plaie par un nœud fimple & une 
rofette , comme ci-deflus ; on tire enfuite 
le ruban de l’autre côté à chaque point com. 
‘mençant par celui du milieu ; on fépare auf. 
fi ces derniers bouts de ruban entrois , en- 
tre deux defquels , on met la feconde che. 
ville : après avoir bien ajufté les lévres de 
la Plaie, on fait aux trois endroits un nœud 
fimple fur la cheville, & une rofette pour 
aMurer Le nœud, CEE 
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La future faite, on met fur la Plaie un 
plumaceau trempé dans un des baumes 
dont nous avons parler ci-devant ; & com= 
me les chairs dans cette future s’élévent 
au-deffus du niveau de la peau, pour les 
réprimer, il faut prendre à chaque point 
tous les chefs du ruban double qui fe répon- 
dent, ou les troifiemes bouts du ruban fim 
ple qui a été féparé en trois , & les lier fur 
le plumaceau auxtrois endroits par unnœud 
fimple & une rofette fans trop ferrer, Îl vient 
toujours un gonflément à la Plaie qui ferre 
encore davantage tous les points. Enfin l’on 
applique fur cet appareil des comprefles 
trempées dans du vin tiede ou de l’eau de 
vie, & l’on aflujettit le tout avec un banda- 
ge convenable. 
Onfe fervoit autre fois de chevilles de 
bois, ou de bout de plume pour faire cette 
future | ce qui lui avoit fait aufli donner le 
nom de Jurure emplumée. Ges chevilles trop 
dures meurtrifloient les bords de la Plaie , 
& ne s’accommodoient pas à la convexité de 
Ja partie. 
Il éft à remarquer qu’à l’Hôtel-Dieu de 
’aris', l’on n’emploie plus la future enche= 
villée. La contufion, l’inflammation , l’érés 
fypéle , ou la fuppuration qu’elle a coûtume 
de caufer, en ont fait bannir l’ufage. 
Après avoir donné une fituation convena- 
ble à la partie & pourvu aux remédes géné= 
faux , on laiñe Pappareil jufqu’à ce que la 
 Plaic {Qit reünie , ce qui arrive ordinaire= 
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mé. ‘en fept ou huit jours : mais il eft bon 
de v’e Yaminer les premiers joursen défaifant 
le bad age & les compretles, obfervant les 
mèmes précautions qu’à la future entrecou- 
pée ; car s’il furvenoit une inflammation con. 
fidérable accompagnée de grandes douleurs. 
danstoute la partie, de fevre & d’autres 
fymptômes qui en font les fuites, on feroit 
obligé de lâcher les points de future, de 
mettre fur la Plaie un plumaceau chargé 
d’un digeftif, ou de baume d’Arceus pour 
exciter une douce fuppuration, de faignes 
copieufement le bleflé, de lui donner des 
lavemens émélliens & laxatifs, & de lui fais 
re obferver une diéte exaûte, humeétanté 
& rafraîchifflante. Ces ÿmptômes étant apais 
fés , & la fuppuration étant établie , on ref. 
ferreroit peu à peu les points à chaque panfes 
ment. Si malgré tous ces fécours , les accl« 
dens perfiftoient | & que la partie fut me 
nacée de gangréne , il faudroit abfolument 
couper les points de future, & panfer la 
Plaie comme une fimple PlJaie contufe. 
Lorfqu’au bout de fept ou huit jours, 
plus ou moins , l’enflure , l’inflammation 
& la douleur dela partie font diflipées, que 
le ruban fe trouve lâche dans la Plaie , à. 
qu’en un mot , la reunion paroiît faite, on. 
coupe avec la pointe des cifeaux fur une des” 
chevilles; Le nœud à chaque point de future , 
& or tire facilement de l’autre côté leruban 
de la Plaie , en appuyant le doigt indice & 
ke pouce à chacun des points. On nie en. 
7 JUKE 
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faite fur les trous un plumaceau trempé 
dans le baume du Commandeur ou quel. 
qu'autre femblable, Par ce moyences petites 
Plaies font bieatôt guéries, 

Il faut remarquer qu’il y a certaines par 
ties extrêmement fenfibles | comme les apoa 
névrofes des mufcles , le péricrâne. & autres 
parties nerveufes , aufquelles on né peut 
faire la future qu’il n’y furvienne une inflams 
mation confidérable , une douleur très vive , 
la fievre , le délire , la convulfion & autres 
accidens fi 25 ovv8 , qu’on eft obligé de la 
couper au plutôt pour faire cefler ces fymp 
tomes. 

On eft fouvent bleflé par des inflrumens 
étroits, piquans & tranchans , comme une 
épée, couteau, ou autres femblables, qui 
font des Plaies finueufes dont l'ouverture 
eft petite & le trajet long. S’il eft parallele 
aux tégumens , & que le fond de ces fortes 
de Plaies foit fupérieur à l’entrée, ou fi l’on 
rendre tel par la fituation , , en forte 
fang & les autres humeurs trouvent 

pente naturelle qui leur donne la facili… 
té de s’écouler par l’ouverture , le bandage 
expulfif eft très convenable pour leur procu- 
rer une prompte reunion; mais avant que 
d’appliquer ce bandage , il faut fonder la 
Plaie pour voir s’il n’y a point quelque corps 
étranger qui s’y oppofe, ou examiner s’il 

«’eft pas néceffaire qu ’elle füuppure , fuppofé 
ar "il y eut quelque efquille d’os qui eût pi. 
qué où meurtri les‘ chaifs , la reunion ne 
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_pourroit pas fe faire fans fuppuration , & le 
bandage expulff n’y conviendroit pas. 
Loriqu’on s’eft affuré qu’il n’y a point 
d’obitacle à la confolidation , la premiere 
attent on qu’on doit avoir, c’eft de faire 
fortir tout le fang qui pourroit être dans la 
Plaie. Eafuite on garnit extérieurement 
toute fa longueur depuis fon fond , de char- 
pie ou de comprefles longues & étroites, 
pour faire un point d’appui qui puifle la 
comprimer dans toute fon étendue. Si l’on 
fe fert de comprefles, on en met trois gra- 
duées l’une fur l’autre , appliquant la plus 
longue la premiere , qui doit s’étendre depuis 
le fond de la Plaie jufqu’à deux ou trois li- 
gnes de fon entrée. La feconde fera plus 
courte : elle n’ira qu’à un travers de doigt 
de l’ouverture ; & la troifieme , un travers 
de doigt encore moins que la précédente. 
On aflujettit ces trois comprefles ou cet. 
te charpie avec une bande roulée à un 
chef, dont on fait d’abord un ou deux cir- 
culaires par-delà le fond de la Piaie son 
vient infenfiblement pafler deflus: les" com- 
prefles ou la charpie par des doloires ou cir- 
culaires obliques : jufqu’à la fin de la pre 
miere compreffe près de l’ouverture. Par ce 
moyen on parvient à comprimer le finus de 
puis fon fond jufqu’à fon entrée. On met 
fur la Plaie un petit plumaceau ou une pe- 
tite comprefle trempée dans un baume 
vulnéraire , & foutenue par une bande... 
. Quand ü f trouve dans ces fortes de 


_ 
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Plaies étroites des corps étrangers , comme£ 
des efquilles d’os , qu’on ne peut retirer , & 
qui s’oppofent à l’application & à l'effet du . 
bandage expulfif, oneft obligé d’ouvrir le: 
finus dans toute fa longueur ; ce qu’on fait 
à la faveur d’une fonde canelée , fermée par 
le bout , qu’on introduit dans la Plaie. On 
fouleve la fonde pour rendre plus tendue la 
partie qu’on doit couper ; on la tient ferme 
avec la main gauche , & tenant de la main 
droite un biltouri, dont la lame eft affer- 
* mie dans fon manche par une bandelette, 
on fait une incifion depuis l’entrée de la 
Plaie jufqu’à fon fond, en conduifant la 
pointe du biftouri tout le long de la canelure 
de la fonde. L’incifion étant faite, on exa- 
mine avec le doigt s’il n’y refte point quel. 
ques brides ou un fac. En ce cas on les cou- 
pe avec des cifeaux mouflés , introduits à La 
faveur du daigt. Après avoir Ôté de la Plaie 
tout ce qu’il y a d’étranger, on la remplit 
pour le premier appareil , de bourdonnets 
fecs , ou de morceaux de linge fin & ufé: 
Par-deflus on met des comprefles trempées 
dans le vin tiede ou l’eau-de-vie , & on les 
affujettit avec un bandage contentif. Au fe. 
cond appareil on charge les bourdonnets 
d’un digeftif , ou de baume d’arceus, & 
lon conduit le refte de La cure avec les mon- 
dificatifs , les farcotiques &les épulotiques.. 
Il arrive ordinairement qu’une Plaie pro 
fonde , étroite & perpendiculaire aux tégu.… 
mens , {6 ferme bientôt extérieurement , &. 
H > 
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que le fang & la lymphe épanchés dans le 
fond , s’échauffent , occafionnent une inflam- 
mation dans la partie & prodüifent un abfcès. 
Pour éviter cet inconvénient , il faut nécef 
fairement aggrandir la Plaie par une inci- 
fion convenable , afin de procurer. une iffue 
aux matières épanchées , & de donner la 
facilité d’introduire les bourdonnets jufques 
dans le fond. L’on y eît indifpenfablement 
obligé , lorfqu’il y a quelque corps étranger 
-renfermé dans la Plaie. 

Si ces fortes de Plaies étroites & pro- 
fondes font récentes , & que l’entrée ne foit 
point fermée , on peut les guérir prompte- 
ment en pompant les humeurs épanchées, 
“avec une feringue garnie d’une canule ter- 
minée en mammelon propre à s’appliquer 
exactement fur la Plaie. C’eft imirer ceux 
qui panfent du fécret , dont’ tout lartifice 
ne confifte qu’à fuccer. le fang & la lymphe 
extravalés. Îls mettent enfuite une fimple 
comprefle fur la Plaie. Au bout de quatre 
ou cinq jours elle fe trouve guérie , ce qui 
reuflit même dans les Blaies pénétrantes, 
pourvu qu’il n’y ait ni fragmens d’os ni de 
gros vaifleaux ouverts. Cette méthode en 
ce cas feroit préjudiciable. 

Lorfque le fond de la Plaie eft plus pro- 
che de l’autre côté de la partie bleffée que 
de celui de l’entrée, on y fait une contre- 
ouverture en y plongeant une fonde plate 
garnie d’un ftilet armé d’une lancette à fon 
extrémité inférieure. Enfuite on y fait des 
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‘injeétions avec de l’eau d’orge animée d’un 
quart de baume de fioraventi, ou d’une fi- 
xieme partie de baume du commandeur de 

Ferne ; ou bien après avoir retiré le ftilet 
par la contre-ouverture , l’on y pafle un fe. 
ton à la faveur de deux ouvertures prati. 
quées à l’extrêmité de la fonde , ayant foin 
de le changer à tous les panfemens, & de 
l’ôter tout-à-fait quand la fuppuration com. 
mence à diminuer. 

. Dans toutes les incifions qu’on fera aux 
‘Plaies on évitera les gros vaifleaux & les: 
nerfs. Si leur voifinage ne permettoit pas 
qu’on les dilatât | on les entretiendroit ou- 
vertes avec de l’éponge préparée, afin que 
l’entrée ne fe cicatrifâtpas , que le fand ne 
fût bien incarné. Voici la manière de pré- 
parer l’éponge. 

On trempe de l’éponge neuve dans de la 
cire jaune fondue , on la met entre deux lin- 
ges imbus d’huile , & on l’exprime forte 
ment à la prefle. Elle devient plate. On en 
coupe des morceaux d’une groffeur & d’une 
longueur convenable à la Plaie. 

Lorfque les Plaies font accompagnées de 
perte de fubftance , il faut travailler à la 
régénératiôn des chairs avant que de les defié… 
cher & de les cicatrifer. On y appliquera donc 
au commencement des plumaceaux ch:rgés 
de baume d’Arceus , ou d’un fimple on- 
guent fait avec parties égales de cire neuve , 
de térébenthine & d’huile d’hypérisum , où 
quelqu’autre femblable propre à entretenir 
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de la foupleffe dans les fibres , à leur procu« 
rer la facilité de s’étendre , à rendre le fuc 
nourricier doux , balfamique , & en état de 
former les mammelons charnus. 

Quelques-uns prétendent guérir très 
promptement & très facilement, avec de 
- la poudre de fympathie , toutes les Plaies fai. 
tes par inftrument tranchant , quand mème 
elles feroient pénétrantes. Vanhelmont , le 
Chevailler Digby & plufieurs autres , ont 
tâch£ vainement d’exalter les vertus de cet- 
te poudre. 

La poudre de fympathie n’eft autre chofe 
que le vitriol verd calciné au foleil jufqu’à 
ce qu’il foit bien blanc , bien léger & bien 
volatil. On prépare cette poudre dans les 
pays chauds pendant l&æ canicule. À Paris il 
faut plufisurs étés, parce que la chaleur 
du foleil n’eft pas toujours égale; elle eft fou- 

vent interrompue par des pluies dont il faut 
garantir le vitriol. 

Oa afüre qu’en mettant de cette poudre 
fur un linge imbu de fang de la Plaie , ou en 
faifant tremper ce Hnge dans de l’eau frai- 
che où l’on aura mis de cette poudre, le 
bicffé fe trouvera guéri en peu detems , 
quand mème il feroit éloigné de vingt lieues. 
Ce feroit beaucoup fi elle faifoit cet effet en 
fa préfence ; encore devroit-on l’attribuer 
plutôt à la nature qu’à la vertu de cette pou« 
dre. Lorfque les Plaies font compliquées , 
elles ne guérifent point fi elles ne font 
traitées autrement, Au lieu que les fimples 
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fe guériffent d’elles mèmes en y appliquant 
une feule comprefle trempée dans l’eau , ou 

en les panfant comme nous avons dit. Tout 
ce que pourroit faire la poudre de fympathie, 
c’eit que confiftant dans un vitriol volatili- 
fé , elle rempliroit l’air des particules aftrin- 
gentes qui fe communiquant à la Plaie , arrè- 
teroient l'écoulement des humeurs. Par ce 
moyen elle fe deffécheroit & fe cicatriferoit. 
_ Il en eft de mème de la vertu du baume 
ou onguent de fympathie de Bateus qui eft 
_ compofé d’ufnée de crâne humain © de grai[- 
fe humaine de chacune deux onces ; bol d’ar- 
ménie ©’ huile rofat de chacun une once ;. 
Jang humain féché au [oleil € mumie de cha 
cun demie once, huile de lin , deux dragmes. 
Toutes les drogues fêches étant mifes en 
poudre, on les méle avec la graifle & lPhui- 
le un peu échauffées, Bateus dit que ce 
baume guérit toutes fortes de Plaies en en 
frotant feulement le fer dont on a été blef… 
fé , tous les deux ou trois jours, ou mème tous 
les jours fi la Plaie eft confidérable, Il recom 
mande de conferver le fer envelopé dans un 
linge bien net en un lieu temperé crainte 
que:le malade n’en fouffre. Mais fans ajouter 
foi à cette prétendue fympathie , il vaut mieux 
appliquer ce baume fur le mal : il eft capa- 
ble de réfoudre , de déterger & de cicatri-. 
ferles Plaies, 
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Es inftrumens obtus ou contondans qui 

bleffent Le corps, rendent la circonfé- 
rence des Plaies qu’ils font, noire, livide , 
enflée, & meurtriflent tellement les chairs, 
qu elles ne peuvent fe reunir fans fuppura- 
tion , par les raifons que nous avons allé- 
guées dans la cure générale des Plaies, art. 
fept , paragraphe deux , raifons pour lef. 
quelles ces fortes de Plaies font plus lon- 
gues, plus difficiles à guérir que celles qui 
font faites par inftrument tranchant ; la gan- 
gréne peut plus facilement y furvenir , à 
caufe de la mortification de leurs lévres. 

On a donc deux indications à remplir 
avant que de venir à la reunion de ces fortes 
de folutions de continuité.La premiere confif- 
te à procurer une fuppuration convenable au 
fang extravafé & aux chairs meurtries , 
pour les féparer des chairs vives. La feconde 
à faciliter la régénération des nouvelles chairs 
pour occuper la place de celles qui font tom- 
bées par la fuppuration. L 

Le moyen de fatisfaire à la premiere indie 
cation , c’eft d’entretenir les lévres de la 
Plaie humides , fouples , molles , à couvert 
de Pair & du froid, Le fang & la lymphe ex- 
travafés ou retenus dans les bords de la blefs 
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fure, fe convertiront plus promptement en 
pus , & s’écouleront avec plus de liberté, Le 
tiflu des chairs meurtries qui doivent fe de- 
tacher par la fuppuration , obeïra plus aifé- 
ment aux fyftoles redoublées , des fibres & 
des artéres voifines. Rien n’eft plus propre 
à produire cet effet que les topiques gras, 
felphureux , doux & émolliens, qu’on appel- 
le à caufe de cela digeflifs, maturarifs , 
peptiques | ou fuppuratifs. 

_ Le digeitifle plus en ufage , eft celui qui 
eft compofé de quatre onces de térébenthi- 
ne qu’on diflout dans deux jaunes d'œufs , y 
ajoutant fuffifante quantité d’huile d’hyperi- 
cum, ou delis, ou de petits chiens. Ou bien, 


R Onguent fuppuratif , beurre frais , de 


chacun trois onces ; huile de millepertuis, 
quatre onces. Mélez-les enfemble pour 
en faire un onguent digeflif. Ou , 


Onguent de la mére , huile d'œufs 
térébenthine , de chacun parties égales. 
Mélez-les exa&tement. 


Le baume du Pérou, ou celui de Judée, 
font encure de bons digeftifs , ainfi que le 
baume d’arceus , l’onguent d’althea , & 
plufieurs autres femblables mélés dans les 
digeftifs. 

Quelques-uns ont voulu ajouter à leurs 
digeftifs de la myrrhe & de l’aloës en pou- 
-dre , pour éviter ce qu’ils difoient , la pour. 


1 
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riture & la mortification. Mais ces fortes de 
médicamens fulphureux , âcres & chauds , 
irritent les lévres de la Plaie, augmentent 
Ja douleur & l’inflammation , refferrent & 
froncent les fibres, en font difliper toutes 
les parties aqueufes, par conféquent les def 
féchent & retardent la fuppuration , au lieu 
de l’avancer. Auffi les bons Praticiens ont- 
ils banni de leurs digeftifs ces poudres def. 
ficatives, ainfi que la teinture de myrrhe & 
d’aloës , l’efprit de vin fimple ou camphré , 
& tout ce qui eft fpiritueux & defficatif. 
De pareils topiques ne font propres qu’à 
rendre les Plaies arides ; ils ne conviennent 
que dans celles qui tendent à la pourriture. 

On fe contentera donc de mettre d’abord 
fur les Plaies contufes un pluimaceau char- 
gé d’un des digeftifs ci-deflus , qu’on appli- 
quera légèrement , crainte d’exciter de la 
douleur & d’endurcir les fibres par une com- 
preflion trop forte. Quelque grande que foit 
la Plaie, on la couvrira, s’il eft poffible, 
d’un feul plumaceau , afin de rendre les pan- 
femens plus prompts & de la garantir par ce 
moyen de l’impreflion de l’air. On achevera 
de remplir le vuide avec des plumaceaux 
lâches , ou de la charpie brute qu’on foutien- 
dra par le moyen d’une comprefle trempée 
dans le vin tiede , & d’un bandage contentif. 

Le panfement fini, pour prévenir ou di- 
minuer l’inflammation & l’enflure de la par- 
tie bleflée | on faignera le malade une ou 
plufieurs fois, fuivant le befoin, on prefcrira 
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une diète exacte, un régime délayant & ra- 
fraichiffant, L’on interdira le vin & tout ce 
-qui feroit capable d’irrizér les folides, d’é- 
chauffer & d’éimouvoir le fang. Si la Plaie 
eit confidérable , en panfant le blefé ,on fe- 
ra une embrocation chaude , fur la partie 
avec égales parties de vin rouge & d’huile 
d’hypericum, ou de camomille, pour réfou- 
dre le fang qui par fon féjour eit difpofé à fe 
coagulers & mème fi la partie devenoit fort 
rouge fort enflammée & fort douloureufe , 
on réitéreroit la faignée deux ou trois fois 
par jour , jufqu’à ce que les accidens fuffent 
Ha à moins qu’il ne furvint un abfcès. 
’on appliqueroit en mème tems des cata- 
_plâmes émolliens & rafraîchiffans dont voici 
plufieurs formules. | 


k Deux livres de lait de vaches | & demi 
"2Y livre de farine de lin. Faitesles cuire 
. en confiflance de catapläme , que vous 
changerez deux fois le jour. Ou, 
Lait de Vaches , trois livres; mie de pain 
La blanc , une livre. Faites-les cuire en con- 
Jiflance de catapläme. Ajoutez -y trois 
jaunes d'œufs © [ufhfante quantité 
” d'huile de lys, ou de vers, ou de petits 
chiens, Où , 


R Racines d’althea ©’ oignons de lys, fuf= 
NS ffante quantité, que vous ferez cuire 
pour en tirer deux livres de pulpe ; à lan 
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quelle voux ajouterez quatre onces de fa= 
rine de Lin; € ne once de farine de 
Joœenugrec. Vous tes ferez encorecuire en- 
Jfemble avec la dérottion de racines, juf> 
qu’en confiflance de catapläme. Où 


KR Feuilles de mauves , de guimauves © 
de branc-urfine ; fleurs d2 camomille , 
de melilor, de fureau, © 4e bouillon 


blanc , de chacine quatre poignées. Fai- | 


res-les bien cuire dans Jufffante quanti- 
té d’eau ; tirez:en la pulpe, a à laawelle 
vous ajouterez quatre onces de farine de 
lin june once de farine de fœnugrec, & 
faféfante quantité d'huile de hs, Dur) 
en faire un catapläme. 


L'intérêt qu’on a dé procurer une prompte 
fuppuration, oblige les bons Praticiens pour 
Pavancer de tenir la partie bien couverte, 
& de ne lever le premier appareil” de deux 


ou trois jours |, à moins qu’on y fvit forcé. 


par la violence de la douleur & de l’inflam- 
mation , & qu’ilne foit arrivé un grand 
changement à la Plaie qui fafle craindre ia 


gangréne. Quand la fuppuration fera établie, 


on prendra garde que le pus ne féjourne dans 


quelque coin de la Plaie |, & ne fe creufe ! 


des finus. En ce cas, on la détergera avec 


une décoétion d’ orge, de guimauve & un. 


“peu de miel rofat , qu’on y mettra avec une 
éponge , ou qu ‘on injeétera par le moyen 
d’une feringue : mais on aura foin d’appli- 


quer 
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quer promptément Le nouvel\appareil, pour 
ne pa laifler longitéms la Plate À l'air. S'il 
fait froid , on échaufféra l'airl avec iüh ré. 
chaud de feu qui ne- foit poiñit: de charbon, 

Il ne faut pointmettre de tentes dans Îes 
Plaies profondes, Elles ne nfinqueroiéft pas 
d’augmenter! la: douleur & l'inflamimation ; 
mais s’il y a quelque finus dans lequel onne 
paie pas'introduire les rémédes; on le déz 
couvrira par une incifion faite avec les ci. 
feaux ou le biftouri fur une fonde: cannelée. 

Lorfque la fuppuration féra abondante , 
on ceffera l’ufage des digeftifs &: fappuratifs , 
& on employera les déterfifs ; comme l’on 
guent d’ache ,-lè baume: d'arceus' ou autres 
femblables. Si les nouvellés. chairs-étoient 
fongueufes ; mollaffés & blañchâtrés on fe 
ferviroit de l’onguent apoftolorum ; où mè- 
me par intervalles, d'un-peu: d'ægyptiac, 
pour les confumer. 

Aufli-tôt que là füppuration® fera‘ dimi- 
nuée ;; qué les'chaîrs féront rouges, grainués 
& poufféront bien, on bannira les onguens 
pour ne fe fervir que de fimples déterfifs. 
Tels fontles’eaux minérales chaudes, par- 
ticulierement celles de Ballaruc. Ou, 

HAS &-4 LIU ME SPATIC | 
Baume A foraventi ; ; une: partie s , eau 
 dorge , quatre parties. és Ou, 


Raciies Y'asifioliehe de gentiane ; de 
chacune une Once; orge entiers derni 
15 opces fleurs d'aigremoine , ‘de yofes OU 
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ges nn desmillepereuis ÿnde chacune. rois, 


pineées, Faites: cire: le, roux dans deux: 
opites d'eau de riviere pu, defontaine., 


de .@'-dans:trois\ chopines ide la: décoëtion 3 
.Q vmdleg-ho trois onees|'de mic rase LOT 


tF@2s OUEET dervin: blanc. Dis serge eh 


etre 


(4 Leff Pod cendres d'hyperioune detha 
À madrys, de pervenche © d! aigremoine 3 
ure: parties. eau.de perficaire.. ou de 

: imoxeble ; où de grande jnkarde, jiquaire 
20 RAA: Mélez.. Ou! s06u 1 ssl og 
2: TMS PA Fhoes à mélleperuiss x 7 
& chantedrys, é.d'abfinthe tirée pan P = 
prit de vin. une parties eau.de riviere 

. bien pure, ou eau,d’'orge, HAE. BA 


ivies, Méleg. Oh roll ITADÉ BG 9 
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‘Baume du: Commandeur,, sine pare 
æ ‘eau d'orge: , Jix PAT ARE Pis ste 
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Eau ST une partie x ea : Jess 
ge; ÉNOIS partit se Qui Anoù e! 


Efprit pe Er ‘ ‘une parie < eau MY APS « 

Hois parites, dt ern étre SR jt 

‘ $ , c & ER 0: 7 

On lavera la Plaie trois on quatre fois le 

jour avee quelqu'un dé ces déterfifs , & l’on 

ÿ appliquera des plumaceaux qui.en feront 
imbus : mais on:.la panféra. prorptement , 


pourlla gaçantir de l’impreflion de l'air: Ea 
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obfervant cette méthode, ion Ôte le pusrqui 
par fon féjour ne inanqueroit pas de devenir 
âcre , de ronger les maimmeélons charnus qui 
font très délicats & très tendres | & de:s’op. 
pofer par conféquent à -Pincarnation: déc 1à 
Plaie , à laquelle la nature tend toujoùrs; 
puifqu” elle fournit continuellement un fue 
nourticier pour cela. Il ne s’agit que d’éloi- 
.gner des obftacles qui empêchent fa concré- 
tion, 

-. Quand les chairs auront remplile vuide 
de la Plaie, &que la cicatrice: commencera 
à fe faire , on fubitituera aux déterfifs des 
onguens. deflicatifs, comme le pompholix, 
celui de tuthie, le defficatif rouge , ou mè- 
me pour: defféchér plus ‘efficacement les 
ehairs trop molles, & les empêcher de s’é- 
lever au-deflus du niveau de la partie, on 
les faupoudrera de tuthie , de un à 
.de Hitharge , dé plomb brûlé , de cérufe , 

de terre figillée , réduits en poudre fable , 
& l’on continuera ces topiques jufqu’à ce 
que la:cicatrice foit parfaite , & qu’elle 
couvre toute la Plaie, 

Si: malgré ces précautionsiles chairs de- 
‘vienneht:fongueufes &:pouflent trop , on 
‘aura recours aux cathéretiqués pour les con. 
fumer. L’alun calciné & pulverifé eft ordi. 
nairement fuffifant. ou l’onguent apoito. 
lorum:, une partie d’onguent egyptiac fur 
-quatre. d’onguenti;d’achens; le banme::de 
Mets iowide madame Feuillet ; ou celui 
de Ven, à que quelques-uns compofent avec 

90 1€? I 2. 
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deux onces de verdet philofophiquement pré- 
paré, & une livre d’huile de térébenthine 
qu’on: fait digérer enfemble à un feu doux de 
fable pendant treize jours; enfuite. on fépa- 
re l’huile verte qui foinage fur les féces , & 
on la garde au befoin. Lorfqué ces cathéré- 
tiques font trop foibles., on fe fert de pierre 
à cautére mêlée avec l’onguent bafilic. Ou, 


ND. Alum'calciné précipité blanc ou rouge, 

K de chacun deux dragmes;; onguent bafi- 
dic , deux sonces.. Mélez-les exabtement 
& en chargez les plumaceaux. 


Mais le cathérétique le plus commode & 
le plus en ufage , eit la pierre infernale dont 
on frotte légèrement les chairs fongueufes, 
Elle fait une efcarre qui étant tombée, 
laiffe Les chaïrs plus fermes & plus grainues, 

Les Plaies contufes font quelquefois fi 
æonfidérables , accompagnées d’une fi gran- 
de inflammation & d’une fi forte tenfion de 
la peau , de le membrane adipeufe & des pro- 
-pres membranes des mufcles , qué:tous les 
vaiffeaux en font étranglés; que les liquides 
n’y circulent plus , qu’ils fe corrompent , & 
que la gangréne & le fphacéle y furviennent, 
On s’appercevra de ce fâcheux accident, 
lorfqu’après une douleur très vive, une cha- 
leur brulante , une rougeur éclatante ,:la par 
tie perdra le fentiment , deviendra: (froide! 
violette, livide on.pâle » quelle fera œdé- 
mateufe. , que l’épiderme fe féparera de la 
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peau, qu’il s’élévera en hydatides ou veffies 
pleinèés d’eau, & qu’ilen exhalera une odeur 
fœtide & cadavéreufe. Alors il faut promp= 
tement fécourir le malade en faifant plufisurs 
fcarifications avec une lancette ou un biftou… 
ri, tant aux lévres de la Plaie, qu'aux par 
ties woifines , pour en fäire fortir le fang 
qui s'y'eit cotrompu par fon féjour & par la 
chaleur extrême qui a précédé , pour relà- 
cher en mème tems tout le tiffù de la partie, 
& y-rérablir la circulation: On fera les fcari« 
fications jufqu’au vif. Sila partie n’étoit pas 
bien-débridée par des fcarifications longitu- 
dinales:, on en fairoit aufli en travers ou d'o- 
bliques. Enfuite on lavera & l’on humeétera 
bien la partie avec du vin tiede aiguifé 
d’efprit de vin , de l’eau de vie annoté ÿ 
ou.de lefprit de vin camphré. Si Ja chaleur 
naturelle eft éteinte , on animera l’efprit de 
vin-camphré avec de l’efprit.de fel: ammo- 
niac pour rétablir lé reflort des folides & 
rahimer le fang. Si la mortification. a péné- 
tré fort avant, on coupera & on enlevera 
jufqu’au vif tout ce qui eft fphacélé , ou on 
les-confumera avec des forts cathérétiques. 
Felle et l’eau phagédénique qu’en Pxépaber 
de la. manière fuivante , 


KR done , demi gros ; premiere 
eau de chaux , une livre. Mêlez.les en- 
femble., il en réfultera une eau jaune 
qu’on peut rendre plus puiffante en y 
ajoutant quelques gouttes d’huile de 
vitriols Ou, 2 22. A gtl3 
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F4 4 crud , huit onces ; efpris de nf= 
tre , dix onces, , Le mercure étant diffout , 

ajoutez-y de Pefhrit de vin bien reétifié 3 
fix onces. C’eft un ‘bon cathérétique qui 
peut mème fervir à confumer les chairs 
fuperflues en l’adouciflant avec moitié 
eau commune & un peu de miel rofat, 


Les chairs étant confumées par les cathé- 
rétiques , on fera tomber l’efcarre , avec les 
fuppuratifs dont nous avons parlé. Le fuivant 
eft aufli très efficace , tant pour faciliter la 
fuppuration , que pour achever de confumer 
les chairs mortes, 


Onguent bafilic , fix onces ; pierre à 
R cautére fondue dans quelques gouttes 
d’eau | trois dragmes. Mélez-les enfem- 
ble © en chargés des plumaceaux que 
vous appliquerés [ur la Plaie. Enfuite 
on la détergera, on l’incarnera & on la 
cicatrifera comme nous avons dit. 


Si malgré Pufage des cathérétiques le pro- 
grés de la gangréne ne s’arrête pointon peut 
toucher les chairs mortes avec: le cautére 
actuel. Lorfque la partie eft entierement 
fphacélée , il faut en venir promptement à 
l’amputation , fi c’eft un membre qui puif- 
fe être extirpé ; fans cet extrême reméde, 
la gangréne cortotnproit bientôt toute la 
male du fang. Ye 

Quoique les futures ne conviennent en 
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général qu’ aux Plaies faites par inftru- 
ment tranchant , & que celles qui font 
_ contufes demandent la SEA a avant 
la reunion , il y a cependant des Plaies à 
lambeaux faites par des inftrumens contondans 
portés en dédolant , c’eft-à-dire de biais , 
non à plomb , qui doivent fe guérir par le 
moyen de la fature entrecoupée , ou du ban 
dage uniffant , comme-nous avons fait re 
marquer dans la cure générale des Plaies, 
paragraphe deux. Telle feroit une Plaie fur 
le devant ou fur le derriere de la tête, qui 
en détacheroïit une partie des mufcles fron. 
taux ou occipitaux ; ou une Plaie au men- 
ton qui abattroit le mufcle quarré. On fe- 
roit fort mal , & l’on prolongeroit confidé- 
rablement la guérifon , fi l’on coupoit le 
lambeau , & fi l’on faifoit fuppurer la Plaie, 
1 faut dans cette occafion laver le lambeau 
avec du vin tiede , le replacer dans fa fitua 
tion naturelle , appliquer par deflus un plu 
maceau trempé dans un baume vulnéraire , 
comme celui de fioraventi ou du comman.… 
deur , faifant deborder le plumaceau au-delà 
de la circonférence de la Plaie , mettre par- 
deffüs une comprefle trempée dans du vin 
tiede, commençant à l’appliquer par la par- 
tie à laquelle tient le lambeau , & aflujettir 
le tout avec le bandage uniffant. Quand le 
Jambeau eft fort grand , il eft plus sûr de 
faire un point de future entrecoupée à: cha 
cun de fes fangles, & mème fur les côtés 
s'ils s’écartent trop, On y mettra enfuite Le 
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plumaceau & la comprefle comme ci-deffas ; 
qu’il fufhra d’aflüjettir parun bandage « con- 
tentif, Au bout de quatre ou cinq jours la 
Plaie fe trouvera reunie. En faifant cette 
future on perce avec l’aiguille le lambeau 
départ en part : mais il faut bien obferver:, 
quand c’eft une Plaie à latête, de ne per- 
cer, pour achever les points de future, 
que la peau ou le cuir chevelu , fi l’on pi- 
quoit les aponévrofes des mufcles fronteaux 
ou occipitaux , il ne manqueroit pas de fur- 
venir une enflure & une inflammation confi- 
dérable , l’on feroit obligé de couper les 
points de future pour faire cefler ces acci- 
dens. En levant l’appareil de ces fortes de 
Plaies on humeétera bienla comprefle & le 
plumaceau , & l’on commencera à les lever 
par l’endroit ou Le lambeau tenoit:à la par- 
tie, crainte de le détacher. 

On doit encore mettre au rang des Plaies. 
contufes celles qui font Faites par des inftru- 
mens tranchans qui meurtriffent en coupant, 
coinme le verre , un morceau de fayance, 
de porcelaine , deterre , un couteau émouf 
fé , une lancette rouillée. Sion les panfoit: 
d’abord avec de l’eau de vie, de l’efprit de 
vin, ou quelque baume fpiritueux les fi- 
bres nerveufes en feroient irritées , les: ex- 
trémités des vaifleaux déchirés fe fronceroient 
encore davantage , l’engorgement augmen- 
teroit , les pulfations des artéres voifines 
deviendroient plus confidérables > il fur- 
viendroit une Se à Gi qu | ‘vhs 


= 
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être fuivie de fymptômes facheux. Il faut 
commencer par les faire fuppurer pour diffi- 
per l’engorgement des vaifleaux , & détâ- 
cher les fibres dilacérées qui s’oppoferoient 
à la reunion. On y reuflit en y appliquant 
un doux digeftif, du baume d’arceus , ou 
quelqu’autre fémblable , après les avoir lai£ 
fé faigner , & les avoir lavées avec du vin 
tiede. Enfuite on travaille à la reunion & à 
Ja cicatrice , comme nous avons dit. 

Quand la fuppurationeft diminuée, & que 
Ja Plaie tend à la guérifon, il faut purger le 
malade d’une manière convenable. Pendant 
toute la cure on prefcrira un regime propre 
à remédier aux fymptômes qui peuvent fur- 
venir, Voyez l’article VII, de la cure géné- 
gel des Plaies. 


CHAPITRE QUATRIEME. 
21 PTE Des Plaies compliquées, 


1: Plaies compliquées étant celles qui 
n’offenfent pas feulement les chairs, 
mais aufli les tendons, les ligamens , les 
nerfs, les artéres , les veines ; ou dans lef. 
quelles il s’eft engagé des corps étrangers, 
ou qui fe trouvent jointes à d’autres mala= 
dies; qui font accompagnées de fraëture , 
de luxation ; ou: aufquelies il furvient des 
{ymptômes facheux 3 il faut néceflairement 
lire l’article VII, de la cure générale des 
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Pljaies , & les chapitres fuivants aufquels | 
nous vous Li pour éviter a répé: | 
titions. | 

Mais afin de ne rien oublier, nous allons 
parler des Plaies qui font compliquées avee 
des fraétures. Îl faut premierement éxaminer 
dans ces fortes de Plaies s’il y a lieu d’efpérer 
que lesos fratturés puiflent fe reunir. En ce 
cas on les reduira |; comme nous dirons en 
traitant des fractures. S'il y a des efquilles 
féparées , on les tirera adroitement avec des 
pincettes ou quelqu’autre inftrument conve- 
nable : mais on laïffera celles qui tiendront 
encore au périolte ou aux chaïrs ; la fuppu- 
ration les fera tomber; il faudra feulement 
les reduire de manière qu’elles ne faflent pas 
de noûvelles Plaies. Siles fragmens d’os 
qu’on doit tirer ne peuvent pas fortirparl’ou: | 
verture.de la Plaie , foit qu’elle fe trouve : 
trop petite , ouque les efquilles foient dans 
un autre éndroit de La partie bleffée ; il eft 
néceffaire d’agrandir la Plaie dans le premier 
eas , pour les tirer fans caufer trop de dou- | 
leur & fans déchirer les chairs, Dans le Le. | 
cond , on fera. une incifion qui réponde Et 
l’endroit où fontles efquilles , afinqu’onait 
la facilité de les faire fortir par là plutôt que 
par la Plaie , & qu’on puifle porter les remé- 
des fur l’os fraéturé. Le refte de la cure n’eft 
point différent de celle des Plaies coutufes 
par rapport aux chairs; à l’égard debos , 
_ quand ils font découverts par une perte de 
fubftance , il faut ir me F5 le i 
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& la bois dela, Plaie neiles touche ou n’y 
{éjourne ; crainte qu’ils n’en foient: cariés ; : À 
Comme les chairs ne:croiffent nine s’atta- 
chent point/ordinairement furles os qui font 
dépouillés de, leur, périofte ; &:qui.ont: été, 
altérés par l’impreflion de l'air , que par 
conféquent il eft néceflaire que leur farface 
 altérées’exfôlie, 1} Faut l’entretenir toujours 
fécheautant qu *il fera poffble , évitant tout 
ide qui eft gras &'huileux, quien rélâthant 
& ramoliffant, des fibresoffeufes ; s’oppofe- 
roit à l'exfoliation. On fe contentera donc 
dejcouvrir l'os de-charpie.féche , ou de plus 
| maceaux bien entaffés pour. abforber le pus 
de-la Plaie : on peut cependant tremper {a 
charpie. & les plamaceaux dans de l’efprit 
de,vin , ou. de l’eau vulnéraire , ou dans une 
teinture de myrrhe & d’aloës ;.-on les char 
ggr.de poudre de myrhe , d’encens , d’aloës. 
de gentiane, &. mème. d’ *éuphorbe , ou autré 
médicament défficatif pour. avancer l'exfolia- 
tion. A l'égard des chairs de la Plaïe , com. 
meselles font contufes , & qu’elles doivent 
fuppurer on enduira les plumaceaux ou les 
 bourdonnets: , dont on doit-achever de bien 
remplis.la Plaie., d’un bon. digeftif'animé 
_ d’un peusd’eau de vie ou d’efprit de vin 3 
Dex cela afin de tenir les chairs en refpeét, & 
“parce qu ’ilfaut trente ou quarante. jours à 
…L’os pour s’exfolier ; qu’on, ne doit point pen- 
fr, À incarner «ni à, cicatrifer la: Plaie que 
*exfoliation ne foit Faite. & que:la furface 
de los ne foit gaie de mammelons Char« 
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nus) fermes & Reuris ; fi l'en n'empéchoif 


ï 
" 


pasies chairs de pouffér trop vité3 © ellés couz | 


vriroient l’os avant qu’il fut exfolié 3 elles 
ne s’y attacheroïenñt point | il refteroit au 


deffous un ulcére dont lé pus ne manquéroit | 


pas de corroder & de carier toute La fabftan= 
céde l'os. 


| 


| 1). 


CHAPITRE CI NQUIEME, 

Des Plaies faives par Armes à JS) LE 

Es es d’Armes à Feb. , foit: qu les 

foient faites par descoups de fufil'on de: 
piftolet chargés à balles ou à plomb, féit par 
des boulets de canon, des éclats de bombe ou 
de grénade , doivent toutes fe rapporter aux 
Plaies contufes. Files n’en différent qu’ence 
que la contufion , : qüoique fouvent moins 
étendue , eft beaucoup plus confidérable: 


La chair , les tendons , les nerfs, les -vaifi. 


feaux fanguins , &les os mème qu’unebake 
de fufil , par exemple , aura pénétrés , Tonr 
froiflés , brifés & détruis avec pertede. fubf: 


tance , comme s’ils avoient été brülés!par 
un fer rouge, La circonférence &: les lévres 


de ces fortes de Plaies font noires & couver- 
tes d’une croûte ou efcarre qui Bouche tellez 


ment les vaiffeaux, qu’il n’en fort point de 
fang à moins que ‘quelque grofle artére ou 
veine ne foit ouverte. Ce n’eft pourtant que 
la rapidité de la balle qui fait cette efcarr 

| noirer 
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noire. Sa chaleur brûlante n’y contribue en 
rien , puifqu’elle n’eft point chaude. Un 
boulet mème de canon, s’il n’a pas été char 
gé rouge , pafleroit à travers un monceau de 
poudre fans l’enflammer. Ce ne feroit qu’en 
cas qu’il donnât par hazard contre un corps 
folide dont il feroit fortir quelqu’étincelle 
qu’il y mettroit le feu. Une canne à vent 
qui n’eft point capable d’échaufferune balle 
dont elle feroit chargée , feroit une Plaie 
comme un coup de piftolet. Ce n’eft donc 
point par brûlure qu’une plaie d’Arme à feu 
fe trouve noire & comme brûlée , à moins 
qu’on ne foit à ‘portée de la flamme de la 
poudre : mais la vitefle avec laquelle la bal… 
le eft pouflée , fait le mème effet. Si l’on 
met le doigt dans un trou qu’elle aura fait 
dans du bois où elle fe fera arrêtée , on le 
fentira chaud. | 

Les plaies d’Armes à feu différent entr’el- 
les en ce que les unes font grandes , les au- 
tres petites ; les unes profondes , les autres 
fuperficielles ; les unes paflent tout au travers 
du corps ou d’une partie ; les autres péné- 
trent fimplement dans quelque capacité. Il 
y en a qui font accompagnées de fracture , 
d’ouverture des vaifleaux fanguins , de léfion 
des nerfs , destendons, des ligamens , &c. 
d’autres qui n’offenfent que les chairs ; dans 
les unes la bourre de l’arme à feu , des mor- 
ceaux d’habit , ou d’autres corps. étrangers 
fe trouvent entraînés par le coup; dans les 
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autres il n’y a qu’une ou plufieurs balles , où 
grains de plomb, ou rien du tout. 

Les fignes diagnoftics fe découvrent faci- 
lement par le rapport des bleffës & des aflif- 
tants , & par l’infpettion des Plaies. Elles 
font noires ou livides, & couvertes d’une 
efcarre à leur circonférence. Quand on a été 
bleffé à bout touchant, elles reffemblent à 
une brûlure, fouvent la peau fe trouve gar- 
nie de grains de poudre. Lorfque les Plaies 
ont été faites par des balles , elles font ron- 
des ; la largeur de leur entrée eft proportion- 
née à la groffeur des balles , à moins que 
plufieurs n’ayent porté dans le mème en- 
droit. On connoît les parties qui font blef. 
fées dans l’intérieur de la Plaie parle moyen 
des doigts , fi l’on peut les y introduire, par 
la fonde , par les accidens , par la léfion.-des 
fonétions ou par la fituation des parties dont 
PAnatomie nous inftruit. 

A l’égard du prognoftic, comme la contu- 
fion des plaies d’Armes à feu eft beaucoup 
plus confidérable que celle des Plaies faites 
par d’autres inftrumens contondans , elles 
font auffi plus dangereufes & plus fujettes à 
la gangréne & au fphacéle. Quand elles pé- 
nétrent dans quelque capacité , & qu’elles : 
bffenfent quelque vifcére , il eft très rare 
qu’on.en guériffe. Il ne faut cependant pas 
abandonner le bleA£ à fon malheureux-fort. 
Quelquefois la nature fait, pour ainfi dire , 
des miracles , & tel qu’on a condamné .à la: 
mort , eft revenu en parfaite fanté., Fabrice 
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Hildan , & plufieurs autres Auteurs nous en 
fourniflent des obfervations. On a vu des 
perfonnes recevoir de coups de balles au 
travers du corps , en guérir parfaitement en 
peu de tems; les vifcéres , les gros vaifleaux, 
ni les nerfs fans doute n’étoient pas offen- 
fés. Plus il y a de parties nobles ou néceffai- 
res aux fonctions de la vie intéreflées dans 
Ja bleffure , plus elle eft pleine de danger. 
Si les os font fraéturés & brifés en plufieurs 
piéces, ce qui ne peut fe faire fans un grand 
défordre dans la partie bleflée , la gangréne 
& le fphacéle y furviennent facilement & 
en peu de tems. 

Pour guérir les plaies d’Armes à feu on 
a trois indications à fuivre : la premiere eft 
d’ôter tous les corps étrangers qui peuvent 
être engagés dans la partie. La feconde 
d’exciter la fuppuration des chairs contufes, 
pour les faire féparer des chairs faines ,, 
comme nous avons dit dans le chapitre fe. 
cond. La troifieme qui eft commune aux au- 
tres Plaies, eit de les incarner , enfuite de 
les cicatrifer. 

Pour remplir la premiere indication , vo- 
yez ce que nous avons dit de l’extraétion des 
corps étrangers dans la cure générale des 
Plaies, Article IV. Afin de les tirer plus fa- 
cilement , il faut tâcher de faire mettre le. 
bleflé dans la mème fituation & la mème 
“attitude qu’il étoit lorfqu’il a reçu le coup. 
Autrement les fibres des mufcles fe déran- 
gent & couvrent en partie le corps étranger. 
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On fait cette exérefe avec les doigts autant” 
qu’il eft poffible. Si l’on n’en peut pas venir à 
bout , & que ce foit un morceau d’habit , de « 
linge , un éclat d2 bois , ou autre chofe fem- | 
blable , on tâche de le tirer avec les pincet- 
tes. Si la Plaie eft trop étroite , on l’ag- 
grandit des deux côtés par une incifion fui- : 
vant la direction des mufcles, évitant les 
nerfs , les tendons & les gros vaiffeaux. Lorf- 
que c’eft une balle , ou quelqu’autre.corps 
- folide engagé fort avant dans les chairs, on 
fe fert pour les tirer du bec de cane , de 
corbeau , de grue , ou du tire-balle. Quand 
la balle eft enfoncée dans un os, on emploie 
le tire-fond , dont la méche la perce facile_ 
ment lorfqu’elle eft ainfi aflujettie. Mais fi 
le corps étranger étoit un morceau de fer, 
un clou , un caillou tellement enchaflé dans 
l’os que le bec de grue ou les autres inftru- 
mens ne puflent avoir de prife fur lui, com- 
me la mêche du tire-fond ne fçauroit le 
percer , on trepaneroit l’os de chaque côté, 
& l’on 'pañleroit un élévatoire deflous le 
corps étranger pour l’enlever : quand la Plaie 
eft accompagnée de fraure , & que les os 
font brifés en plufieurs pieces , on tâche de 
tirer toutes les efquilles ; mais on laifle les 
fragmens d’os qui tiennent encore au pé- 
- rioite ou aux chairs ; ils peuvent fe reunir 

au corps de l’os , ou ils tombent par la fuppu- 
ration : il eft cependant néceflaire de les 
replacer dans leur fituation naturelle ; & s’il 
y avoit quelques pointes capables de piquer 
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 Je$ chairs , il faudroit les couper avec les 
tenailles incifives. Au premier appareil on a 
foin de couvrir & de garnir bien l’os & 
tous les fragmens de charpie féche , ou de 
bourdonnets , crainte que les chairs n’en 
foient piquées & bleflées , ce qui cauferoit 
beaucoup de douleur & d’inquietude au 
malade. Aux autres panfemens on trempe la 
charpie ou les bourdonnets dans de l’eau 
de-vie. Si le corps étranger étoit plus prés 
du côté oppofé à l’entrée de la Plaie, on le 
tireroit par une contre-ouverture. Quand il 
fe trouve des dragées de menu plomb enga- 
gées dans la peau , ou dans le corps graif- 
feux, on les Ôte avec des curettes ou avec 
des pincettes. Si la Plaie eft remplie de 
terre, de fable , de fang ou d’autres chofes 
femblables , on la lavera & nettoyera avec 
du vin tiede , une decoétion d’orge , ou de 
l’eau chaude. 

Lorfqu’on eft très proche d’une arme à feu, 
les grains de poudre pénétrent & remplif- 
fent quelquefois touté la peau du vifage. Si 
on ne les Ôtoit pas , il y refteroit des mar 
ques noires fort laides, quine s’effaceroient 
jamais. Il faut donc tirer ces grains de pou- * 
dfe avec la pointe d’une aiguille , ou avéc 
de petites curettes , prenant garde de les 
-écrafer. En mème téems on lavera le vifage 
avec une éponge fine, trempée dans de l’eau 
chaude, & l’on ne ceflera point de tirer & 
de laver jufqu’à ce que toute la poudre foit 
enlevée ; s’il en reftoit , elle ne manqueroit 
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pas de s’imbiber dans le corps muqueux de 
la peau , & d’y faire des tâches noires. Après 
cela on y étendra un linge chargé d’en lini- 
ment que Scultet eftime beaucoup dans fon 
Arcénal de Chirurgie ,obfervation XXXIIL. 


». Beurre frais fondu plufieurs fois ET lavé 
dans de Peau de fray de grenouilles , 
trois onces ; huile d'œufs , une once. 
… Mélez-les enféemble. Ou , celui de Fa- 
brice Hildan , de la cure des plaies 

. d’Armes à feu, Ch. III, 


Gomme elemi très pure , une dragmes; 
K huile d'œufs © d'amandes douces, eraif 
fe d'ours , axonge humaïne , de chacu- 
ne demi once 3 mucilage de femence de 
coings extrait dans l’eau rofe , deux dra- 
gmes, Mélez pour en faire un liniment. 


\ Si la douleur eft très confidérable, on 
appliquera fur Le vifage , avant ces linimens , 
un linge trempé dans l’eau rofe & l’eau de 
plantain , dans lefquelles on aura fait macé… 
rer un peu de femence de lin & de fænugrec, 
& qu’on aura fait chauffer. 

Si le vifage eft brulé par la flamme de la 
poudre , on y appliquera les linimens ci-def. 
us, ou autres femblables propres à calmer 
la douleur, adoucir la peau endurcie , & 
empêcher les cicatrices. S’il y a des veffies, 
on les coupera auparavant avec des.cifeaux , 
pour en faire fortir la férofité âcre &eorro- 
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five. Quand le Chirurgien n’eft pas apellé 
dès le commencement , qu’il trouve la peau 
cicatrifée, & qu’il refte au vifage des tâches 
noires de poudre , fi on veut les effacer , il 
eft néceflaire d’ulcérer de nouveau la peaus 
ce qu’on peut faire facilement avec de petits 
emplâtres véficatoires , prenant garde qu’ils 
n’approchent des yeux. Auffi-tôt que les puf- 
tules fe font élevées , il faut les couper, 
tirer les grains de poudre , comme nous 
avons dit , & y appliquer un des linimens 
ci-deflus , ou le fuivant, qui eft aufli de 
Hildan , ch. VI. des Brülures. 


K 


Beurre frais | une once ; onguent bafi- 
Uic, huiles de lys blancs €ÿ de jaunes 
d'œufs | dechacune deux dragmes, Mé- 
lez-les exaëtement. 


Lorfque les yeux font offenfés , foit par la 
brûlure, foit par de grains de poudre, on 
les lavera avec une éponge trempée dans du 
lait tisde ; on y fera mème dégoutter du 
lait de femme , ou de vache, frais , & tout 
chaud , & l’on appliquera des compreffes 
trempées dans le mème lait tiede , ou le 
cataplâme fuivant , mis entre deux linges fins, 


K 


Chairs de pommes renettes , quatre on- 
ces. Faites-la cuire dans fuffifante quan 
tité d’eau rofe € de fenouil. Tirez-en la 
pulpe € y mélez du mucilage de [emen- 
se de foœnugrec , une once À demie: 
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pierre hamatite préparée ; une dragme 
© demie; © un blanc d'œuf. Mélez-le 
tout pour en faire un cataplänie que 
vous appliquerés chaud. 


Pour revenir aux Plaies faites par des 
balles , des dragées de plomb, des boulets 
de canon, des éclats de bombes , de grena= 
de, &e Après en avoir tiré les corps étrans 
gers, & arrêté le fang ( comme nous dirons 
dans les Plaies des vaiffeaux fanguins ) fup- 
pofé qu’il y ait une hémorragie , on travail- 
lera à procurer la fuppuration | pour faire 
* féparer de la chair vive tout ce qui eft con- 
tus. Il fera facile d’en venir à bout par le 
moyen des digeftifs & fuppuratifs que nous 
avons rapportés dans la cure des Plaies con- 
tufes. Si la Plaie eftétroite , on doit l’ag- 
grandir par une incifion , pour y pouvoir ap- 
 pliquer les remédes. Lorfqu” une balle a per- 
cé les chairs de part en part , & que l’en- 
trée eft près de la fortie , des deux il n’en 
faut faire qu’une , pourvu que cela fe puifle 
fans intérefler de tendons , de nerfs , ou de 
vaifleaux confidérables. Si le trajet eft trop 
long, on dilatera les deux Plaies , pour en- 
tretenir leur communication , & rendre la 
fuppuration plus libre. Sans cette précaution 
le gonflément qui furviendroit à la partie fe- 
roit rapprocher leurs parois , & les empé- 
cheroit de fuppurer. Comme les plaies d’Ar- 
mes à feu , accompagnées d’une grande con-- 
tufion , font fort fujettes à la gangréne & 
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au fhhacéle, on fcarifiera l’efcarre , & l’on 
anirnera les digeftifs avec de l’eau-de-vie , 
ou de l’efprit de vin , pour s’oppofer à la 
mortification. On peut fe fervir d’huile de 
petits chiens , faite de la manière fuivante, 


Huile de violettes ou de lys blancs , qua 

K tre livres; faites - y cuire deux petits 
chiens vivans nouvellement nés, jufqu’à 

ce que les os foient diffous. Ajoutez -y 
des vers de terre lavés dans le vin , une 
livre. Quand ils feront cuits ; pallez 
l'huile fans expreffion ; faires-y fondre 
trois onces de térébenthine de Venife , Ô 

y ajoutez une once d’efprit de vin. Ou, 


Huile de lin € de lys blancs , de chacu- 

K ne trois onces ; onguent bafilic, une once ; 
térébenthine , trois onces 3 encens, maf= 
tic, de chacun trois dragmes ; mirrhe, 
une dragme ; camphre , demi dragme 3 
Safran , un fcrupule ; © deux jaunes 
d'œufs. Mélez-le tout [elon l’art, © en 
chargez les plumaceaux. 

Toutes les précautions qu’on prend pour 
prévenir la gangréne , font quelquefois inu 
tiles. Pour lors on tachera de remédier à ce 
facheux accident de la manière que nous. 
avons dit dans la cure des Plaies contufes. 

Quand les os font offenfés & fraéturés dans 
les plaies d’Armes à feu, commeils fontlong- : 
tems à s’exfolier & à fe reunir, on ne leslaif. 
fera pas recouvrir de chairs que l’exfoliation 
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ne foit faite. Pendant tout cetems là , on 
. S’oppofera donc à l’incarnation de la Plaie. 
On la panfera d’abord à fec , en couvrant & 
envélopant bien les os & leurs pointes avec 
des bourdonnets , ou dela charpie , & rem- 
pliffant tout le vuide avec la mème charpie, 
ou des lambeaux de toile fine & ufée. Si la 
Plaie étoit trop étroite, on feroit les inci- 
fions néceffaires pour l’agrandir, & pour fa- 
ciliter la fortie des efquilles & du fang cail- 
lé , & l’on couperoit toutes Les brides qui 
s’y trouveroient. Au fecond panfement , on 
ne découvrira point les os, mais on rempli- 
ra bien la Plaie de bourdonnets chargés 
d’un digeftif animé d’eau de vie. Aux panfe- 
mens fuivans on levera tout , on trempera 
dans l’eau de vie , ou dans l’efprit de vin 
les bourdonnets qu’on appliquera fur les os, 
&. l’on chargera ceux de la Plaie du digeftif 
animé , ou l’on obfervera ce que nous avons 
dit dans le chap. IV. des Blaies compliquées. 
Quand l’exfoliation fera faite , on continuera 
la cure , comme il eft marqué dans le cha- 
pitre des Plaies contufes. k 

Il ne faut pas oublier , pour prévenir l’in- 
fammation & toutes fes fuites , de faigner d’a- 
bord copieufement le bleflé, fuppofé qu’iln’y 
ait point d’hémorragie , & de lui prefcrireun 
régime rafraîchiffant , humectant , delayant, . 
& une diéte très exacte , le privant de tout 
aliment folide , & de vin. 
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CHAPITRE SIXIEME 


Des Plaies envenimées &ÿ empoifonées. 


FN Es Plaies envenimées , font celles qui 
Breconnoiflent pour caufe la morfure des 
animaux enragés , ou la piquure des ferpens, 
du fcorpiom, des mouches à miel dela ta- 
rentule, & d’autres animaux femblables. 

Celles qui font empoifonées font faites 
par des balles qu’on a mifes dans la bouche, 
après avoir maché ou fumé du tabac, par. 
des épées ou autres inftrumens piquans & 
tranchans frottés d’ail , de tabac, d’aconit, 
ou de quelque poifon. 

Les Plaies faites par la morfure des ani- : 
maux enragés , fe rapportent aux Plaies con- 
tufes ; mais outre le danger qui leur eftcom- 
mun avec celles-ci, ordinairement elles font 
fuivies d’accidens terribles & mortels ; & 
quoiqu’elles foient fouvent légères en appa- 
rence , & qu’elles fe cicatrifent bientôt, 
on ne laiffe pas de tomber dans la rage & 
lPhydrophobie, parce que le virus , dont la 
falive de ces animaux eft infeétée , s’infinue 
par la morfure dans les veines ; & comme 
ce virus. confifte dans des fels acides , falés 
& corrofifs , quoiqu'il foit en petite quanti- 
té, il communique infenfiblement foncarac 
tère à toute la maA& du fang , de même 
qu’une petite portion de levaia fait aigrir &e 
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fermenter peu à peu une grofle mafle de pâte. 
Le venin de la rage épaiflit d’abord le fang . 
par fon acide , ralentit toutesles fécrétions , 
dérange les fonétions de l’efprit. C’eft pour. : 
quoi celuiqui a été mordu d’un animal enra= 
gé , devient plus trilte & plus penff qu’à. 
lordinaire , il fuit la compagnie des home 
mes , il réve, murmure & parle entre fes 
dents ; fon fommeil eft troublé par des fon. 
ges triftes & lugubres ; fa refpirationeft len. 
te , fes yeux font baignés de larmes , il hait 
la lumiere & cherche les ténébres , il penfe 
continuellement à l’animal qui Pa mordu, 
& fe repréfente toutes fes manières & fes ac- 
tions 3 fa falive devient gluante, fa bouehe 
eft aride , & cependant il fe prive de toute 
forte de boiffon. Quand le venin de la rage 
€ommence à fe déveloper par la chaleur na- 
turelle , & le mouvement du fang , le pouls” 
devient plein & élevé ; toutes les humeurs 
s’échauffent , fe defféchent par la perte de : 
leurs patries aqueufes ; les foufres fe bri- 
fent , les fels s’exaltent. Ceux-ci s’uniffant 
à la bile , la rendent extrêmement âcre ; la 
lymphe impregnée de ces fels bilieux , falés 
& corrofifs | fe portant par la voye de la cir- 
culation dans tous les vifcéres , & fur tout 
le genre nerveux, irrite leurs fibres , & les 
met dans un éréthifme confidérable. En mè- 
me tems il furvient par intervalles des mou 
vemens convulfifs & des contractions dans 
les membres ; le malade fufceptible des moin- 
dres impreflions , fe met facilement en cole- 
YEe 
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re. Son efprit continuellement occupé de 
l’objet qui l’a blefé , y rapporte toutes fes 
idées, Les fibres de fon cerveau font telle- 


ment accoutumées à en être fléchies , que 


à 


toutes fes autres penfées fe confondent avec 
celle- là ; fon imagination fe trouble ; fa rai- 
fon s’égare. Il fe croit métamorphofé en 
chien, en chat, ou en tout autre animal qui 
lui a communiqué fon poifon. Il en imiteles 
ations & fe jette indifféremment avec fureur 
fur tous ceux qu’il rencontre pour les mor 
dre ou les déchirer. Le feu lui monte au vi- 
fage ; fes yeux font étincelans ; fon regard 
eft affreux ; tous les mufcles de la gorge fe 
gonflent & s’enflamment ; 5 il tire la langue 
comme un lion , & l’écume lui vient à la 
bouche. La raifon en eft fenfible : ; fon fang plug 
fec, plus épais que dans l’état naturel , 
circule lentement & gonfle tous les vaif- 
faux. La falive devenue gluante & vifqueu. 
fe , feraréfie par l’agitation de la langue. 
Tous ces fymptômes caraétèrifent la rage 
dans laquelle le bleffé tombe ordinairement 
au bout dé quarante jours, fouvent dès le 
neuvieme , quelquefois aufli il n’en eft at- 
taqué qu'après une ou plufieurs années , fui- 
vant que le virus eft plus ou moins abondant, 
& qu’il fe dévelope plus ou moins dans la 
maffe du fang. La rage fe manifelte plutôt 
dans les mélancoliques que dans ceux qui 
font d’un tempérament gai ; ceux-la natu- 
rellement penfifs & taciturnes , rêvent plus 


 profondement à l'animal qu les a mordu ; 


Tee III 
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ils en appréhendent extrémement les fuites, 
& leur bile eft plus âcre & plus propre à dé- 
veloper & à exciter Le virus ; au lieu que les 
perfonnes naturellement gaies diffipent plus 
facilement les fâcheufes idées qui leur fur 
viennent , & la douceur de leur bile modére 
l’action du venin. 

Enfin l’hydrophobie , c’eft-à-dire , la 


crainte de l’eau, fe trouve jointe à la rage ; : 


ou Ja précéde : les malades ont une averfion 

non-feulement pour l’eau , mais aufli pour 
. . . LA 

toutes fortes de liquides. La boiflon déla- 


vant les fels corrofifs dont leur langue & : 


leur palais font chargés , leur caufe des im- 
preffions fi amères & fi defagreables , que le 


fouvenir le leur fait rejetter , malgré la fé 


cherefe de leur bouche |, & lorfqu’on les 
force de boire , ils tombent dans des con- 
vulfions épouvantables. 

L’hydrophobie s’étant une fois déclarée, 


fubfifte toujours : mais la rage prend par 


accès , ce qui péut arriver de plufieurs ma- 
nières : 1°. Lorfque le chyle porte dans la 
maffe du fang le virus dont il eft infeété. 
2°. Lorfque les idées qu’ont les malades, 
de l’animal qui les a mordus , fe renouvel- 
lent & deviennent plus vives. 3°. Quand on 
leur préfente à boire , ou qu’ils voyent de 
l’eau , & ce qui a du rapport à ce liquide, 
comme un miroir & tout ce qui eft tranfpa- 
rent. Alors ils font de grands cris & prient 


avec inftance qu’on leur Ôte de la vûüe ces 


fortes d'objets , fi on ne le fait pas fur le 
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champ , tout leur corps eft agité de convul- 
fions affreufes. L’air mème, le vent , le 
bruit d’une eau agitée les épouvante, enfin 
le paroxyfme fe termine par une fueur froi- 
de , un abattement & une foiblefle extraor- 
dinaire qui les rend tranquilles pour quelque 
tems. Dans ce moment ils connoiffent l’état 
miférable où ils fe trouvent ; ils déplorent 
leur malheureux fort ; font des carefles à 
tout le monde ; demandent à embraffer leurs 
parens , leurs enfans , leurs amis : ce qui fe- 
roit très dangereux de leur accorder. Le ve- 
nin de la rage ne s’infinue pas feulement 
dans le fang par les Plaies, les égratignures, 
& les excoriations ; mais il fe communique 
aufli par les baifers pour peu qu’il refte de 
leur falive aux lévres , à la bouche ou au nez 
de ceux qu’ils embraffent. On a vu mème 
des perfonnes devenir enragées pour s’être 
mouchées à un mouchoir chargé de la falive 
d’un chien enragé. 

Les Enragés dans leur fureur fe détermi. 
nent plutôt à mordre ceux qu’ils peuvent at. 
traper , ou à leur cracher au vifage, qu’à les 
offenfer d’une autre manière; parce que les 
nerfs de la bouche, irrités par l’acrimonie de 
la falive, attirent une plus grande quantité 
de fuc nerveux dans tous les mufcles où ils 
fe diftribuent , & les mettent plus facile 
ment en action. 

Les fymptômes qui accompagnent ou pré- 
cédent cette cruelle maladie en établiffent 
le diagnoftic. La rage eff un délire furieux, 
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prefque toujours accompagné de l’hydropho- … 1 
bie : cependant Fabrice Hildan , Obferva-w 


tions, centurie 4. parle d’une morfure de 
chien enragé qui caufa la rage fans hydropho- 
bie, Bibliot. Chirurgicale , pag. 471. c’eit 
un fait rare : mais l’hydrophobie peut exif- 
ter fans la rage , & venir mème d’une autre 
caufe. Quoique les premiers accidens foient 
équivoques , on doit cependant les regarder 
comm des avant-coureurs de la rage & de 
Phydrophobie , quand le malade a été mor- 
du d’un animal enragé. Comme de tous les 
animaux , le chien a le plus de difpofition 
à le devenir , & que par conféquent fa mor- 
fure eft la caufe la plus fréquente de la rage 
qui attaque les hommes, le diagnoftic & le 
prognoitic qu’on fait, font plus certains 
quand on fçait que le chien dont le malade 
a été mordu étoit enragé; ce qui & découvre 
par les fignes fuivans. 

Un chien enragé change entierement dans 
fes actions & dans fa figure. Il devient maï- 
gre & fec ; il eft échauffé & fort altéré , ce- 
pendant il ne boit point. Il eft ordinaire- 
ment efloufflé ; il a les yeux rouges & en- 
flammés : il régarde de travers & d’une ma- 
nière affreufe ; il a la queue & les oreilles 
bafles , la gueule ouverte & pleine d’écume; 
il tire la langue qui eft teinte de couleur de 
bile. Ses narrines font reflerrées ; il en coule 
fouvent une efpéce de mucofité. Il a de l’a- 
verfion pour tous les alimens tant fc!ides que 
liquides , particulierement pour l’eau 3 il eft 


> 
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trifte & marche feul la tête baiflée de côté 
fans fçavoir où il va ; il ne reconnoît plus 
fon maître ; il fe jette fans aboyer fur tous 
ceux qu’il rencontre ; il les mord & les dé- 


-chire , foit hommes foit bêtes. Quelquefois 


il fe met à courir fans ordre & fans règle, 


enfuite il s’arrête tout d’un coup , ou mar- 


che lentement & en chancelant. Les autres 
chiens le fuyent , le craignent, & ne fe 
mettent en aucune défenfe contre lui. 
Jr , û 

Quand on a été mordu d’un tel chien, 
on n’en peut faire qu’un trifte prognoftic. Si 
l’on a le malheur de tomber dans quelques 
accès de rage avant que d’être fécouru , on 


-en meurt prefque toujours en peu de jours, 


Le fang fe defféche , la gorge , l’eftomac, 
les poumons , le cœur & le cerveau s’en- 
flamment , fe gangrennent ; il furvient or- 


-dinairement un hoquet, un vomifflement de 


bile noire , des fyncopes , une fueur froide 
& la mort. Cependant fi la morfure eft peti- 
te, & qu’il ne s’y, foit introduit que peu de 
falive , ou {la Plaie étant grande, il en eft for 
ti beaucoug de fang ; fi le bleflé eft d’un 
tempérament gai , qu’il méprife le mal & 
qu’il n’en craigne point les fuites, il peut en 
revenir. 

Pour établir la cure de cette maladie, 
il faut y diftinguer trois tems, le commen 
cement , le progrès & l’état. Quand on eft 
apellé dès le commencement & lorfque la 
morfure eft récente , on a deux indications 
à fuivre : la premiere eft d'attirer Ur 

; 3 
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le venin que la bave de l’animal enragé a 
laiflé dans la Plaie , & d'empêcher qu’il ne : 
s’infinue dans la mafle du fang ; la feconde 
eft de détruire celui qui-s’y eft deja commu 
niqué. Pour fatisfaire à la premiere indica- 
tion , il faut traiter ces fortes de Plaies tout 
autrement que les autres. Si l’on fe conten- 
toit d’y appliquer des digeitifs & des fuppu- 
ratifs , comme on fait aux Plaies contufes, 
bien loin de procurer une iflue au venin, on 
lui donneroit le tems de gagner la mafle du 
fang. Il*eft vrai que la méthode que nous 
allons propofer , paroît cruelle & douloureu- 
fe ; mais elle prévient un mal beaucoup plus 
affreux fuivant l’expérience des Anciens & 
des Modernes, On appliquera donc d’abord 
fur la morfure une ventoufe avec des bou- 
gies allumées pour attirer le fang & la lym- 
phe vers la Plaie. Enfuite on emportera avec 
un fclapel où quelqu’autre inftrument conve… 
nable , toute la chair que la ventoufe aura 
fait élever. Quelques-uns commencent par 
cette opération ; mais les douleurs qu’elle 
caufe, peuvent exciter des convuifions , des 
défaillances, & d’autres accidens. Elle eft 
bien moins douloureufe après l’application 
de la ventoufe | & produit le mème effet, 
… La chair eft alors engourdie & moins fenf- 
+ bles Après avoir laiffé écouler le premier 
fang , on lavera la Plaie avec une éponge 
trempée dans le vin tiede fuivant. 


“ fa 
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Vin rouge de Bourgogne , ou autre fem 

K blable | huit onces ; [el marin , théria- 
que , de chacun demi once. Mélez. 


La Plaie étant lavée , on y apoliquera 
encore une ventoufe pour attirer davantage 
de fang, & pour faire fortir avec lui le ve- 
nin qui peut s’être engagé dans les chairs. 
Comme il eft à craindre , malgré cette pré- 
caution , qu’il n’en refte encore dans la par- 
tie furtout lorfqu’il y a plufieurs heures 
qu’on a été mordu , il ne faut point balan- 
cer à en venir à un reméde plus efficace, 
quoique plus douloureux , qui eft le cauté- 
re actuel. On appliquera donc & l’on tien 
dra quelque tems le bouton de feu fur la 
Plaie, après l’avoir efluyée. L'avantage qui 
en réfulte , c’eft que le feu atténue , brife, 
détruit , & fait exhaler les fels du venin 3 
la douleur qu’il excite, agite extraordinai- 
rement toutes les fibres nerveufes & les hu«. 
meurs , le venin qui pourroit s'être infinué 
dans la mafle du fang , en eft tellement 
_altéré & changé , qu’il eft hors d’état de 
produire fon effet. Ce n’eft donc pas fans rai 
fon qu’on applique le fer chaud à des ani- 
maux enragés ou menacés de l’être ; l’expé- 
rience en confirme l'utilité. ‘ | ÿ 

Lorfque la partie mordue ne ‘permets 
qu’on y applique les ventoufes, comr 
doigts, le nez, les oreilles , on y f- 
jours des fcarifications , on empo 
me avec le fcalpel tout le tour ds 
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on la laiffera faigner , & après l’avoir lavée 
avec le vin ci-deffus, on y appliquera le feu. 
Comme le cautére auel fait une efcarre 
fous laquelle il s’amaffe une férofité qui pour. 
roit corroder les parties qui font au deflous , 
& caufer la gangréne , on lui donnera ifluë 
par quelques incifions , & l’on mettra fur la 
Plaie un cataplâme fait de la manière 
fuivante. | 


Pulpe d'oignons cuits [ous les cendres, 

K © graine de moutarde pulvérifée , de 
chacune une once ; thériaque , fiente de 
Pigeon €ÿ levain , de chacun demi once ; 
feuilles de ruë & de méliffe pilées, de 
chacune une poignée ; [el commun, pou- 
dre d’écrévifles © de gentiane , de cha- 
cune deux dragmes. Mélez. 


Mais il faut enlever dès le premier jour, 
ou tout au plus tard dès le fecond , toute 
Pefcarre. Il peut y être refté quelque portion 
du venin que le feu aura épaiffi & defléché , 
& qui venant à fe diffoudre par la fuppura- 
tion , peut encore s’infinuer dans les veines 
capillaires & gagner les gros vaifleaux. 

Après avoir emporté ou fait tomber promp- 
tement l’efcarre , on continuera d’appliquer 

eatäplâme ci-deflus, pendant trois femai- 

nu ün mois, & mème davantage. Il faut 
cnir Jong tems la Plaie ouverte: & la 
aduppurer , afin que le-virus puiffe 
Si la fuppuration n’étoit pas-abon» 


; Des Plaies envenimées. 129 
dante | on y ajouteroit de l’onguent bafilic. 

Ayant pourvu au panfement de la Plaie, 
il faut fatisfaire au plutôt à la feconde indi- 
cation qui confifte à prévenir l’effet que le 
virus pourroit faire fur la mafle du fang. 
Nous avons dit qu’il confiftoit dans un acide 
falé & groflier qui épaiflit d’abord le fang 
on doit donc employer des remédes Drobres 
à l’atténuer & le divifer, & à conferver les 
humeurs dans leur fluidité naturelle. La 
>thériaque , Le mithridat , Porvietan, les fels 
alkali, tant fixes, que volatiles, les fels effen- 
tiels derue, d’abfinthe, de gentiane , & autres 
remédes femblables , rempliflent ces vues. 

Palmarius a donné au public une poudre 
fpécifique pour la rage. Il prétend que c’eft 
un reméde afluré en quelque tems de la MOT 
fure qu’on le prenne , quand mème on né- 
gligeroit les panfemens que nous avons rap 
portés , & qu’on ne s’aflujettiroit à aucun 
régime , pourvu cependant que la morfure 
ne foit pas au-deflus de la bouche, & qu’elle 
n’ait pas été d’abord lavée avec de l'eau froi- 
de ; au quel cas il croit qu’il n’y a guére d’ef 
pérance de guérifon. Voici la manière de 
préparer cette poudre. 


K Feuilles de rue , de vervéne , de petite 
Jauge , de plantain , de polypode, d’ab- 
finthe vulgaire , de menthe ; d'armoife , 
de méliffé, de béroine , de "millepertuis 
€ÿ de petite centaurée , de cMacunes par 
tres égales, Cueillez les dans le rems 
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qu’elles ont plus de vertu , qui et vers 
la pleine lune de Juin. Faites - les [écher » 
Jéparement dans des cornets de papiers ! 
en un lieu quine foit expofé ni au foleil , 
ni à la pluie , ni à l'humidité. Quand 
on veut s’en férvir , on prend'poids égal 
de chacune ; on les mer en poudre fubri- 
le , € l’on en fait prendre ftlon Pal- 
marius une demi dragme , felon d’au- 
tres une dragme © demie tous les matins 
à jeun, trois heures avant de manger. 
On la peut donner dans vn cuiller avec 
égale partie de fucre , ou incorporée 
dans du miel, dans du beurre en ma- 
nière d’opiate | ou délayée dans un 
bouillon , dans du vin. X1 eft bon d’en 
continuer l’ufage pendant 12 ou 1$ 
jours. Si l’on y ajoutoit une partie d’é- 
cailles d’huitres calcinées & bien pul- 
vérifées, elle n’en feroit pas moins ef 
ficace, On lave aufli la Plaie deux ou 
trois fois le jour avec du vin ou de l’hy- 
dromel, dans lequel on a diffout une 
demi dragme de cette poudre , ou da- 
vantage , fi la morfure eft confidérable, 
& on la panfe à l’ordinaire. , 


Quelques-uns font un fécret éprouvé du 
reméde fuivant., | 


K Feuilles de rue puante, de rue chévre, 
de petite fauge , feuilles fleurs © raci- 
nes de marguérites champérres ; racine 
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d'églanrier dela plus rendre, de chacune 
une poignée s racine d’yeble mondée , de 
Jon cœur, d’angélique €7 de [corfonére , 
de chacune demi poignée ; cinq goufles 
d'ail , [el marin , poudre du dedans des 
écailles inférieures d’huitses calcinées ,. 
de chacun une once. Verfez fur le tout 
deux pintes de vin blanc, ou à [on dé- 
faut de rouge , mème du cydre, de l’eau 
ou du lait. Laïifflez-les infufer dans un 
coquemart bien luté fur les cendres chau- 
des pendant la nuit. Paffez-en un verre, 
dans lequel vous délayerés demi gros de 
thériaque | © le faites boire au malade 
à jeun, deux heures avant de manger. 
Un quart d'heure après ce remède , don- 
nez un demi gros de confettion de hya- 
cinte. Continuez neuf jours , ou davan- 
tage felon le befoin. Tous ces remédes 
conviennent aux animaux comme aux 
perfonnes. 


On eftime encore comme fpécifiques, la 


cendre , la poudre, Les yeux & le fel volatil 
des écrévifles, Voyez Galien & les autres 
Anciens. La poudre fuivante eft recomman- 
dée par Raymond. Joh. Fortis Conful, € ref- 
bonf. Medic. Tom. I. Cent. 1. 


Poudre d'écréviffes de riviere , dix dra- 


"1 gmess de gentiane , cinq dragmes ; en= 


cens € macis, de chacun une dragme. 


La dofe en eft d’une dragme & demie 
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à deux dragmes pendaut 40. jours, dans : 


un verre d’eau de chardon bénit , de 
pimprenelle ou de pivoine. 


Entre tous les remédes qu’on emploie 
pour prévenir la rage , le plus fameux , & 
celui auquel on a le plus de confiance , eft 


le bain de la mer. Celfe en fait mention , | 


Liu V. Chap. 27. & Vanhelmont traité De- 
mens idra. On met le malade tout nud; on 
lui attache un poids aux pieds & une ceintu- 
re fous les aiflelles ; on le plonge trois fois 


de fuite ; on le laifle chaque fois un certain : 


tems., afin qu’il avate, qu’il infpire mème 
un peu d’eau de la mer, & qu’il craigne de 
fe noyer. Après l’avoir retiré, on l’étend dans 
le vaiffeau fur le ventre pour lui faire rendre 
l’eau qu’il a infpirée où avalée. D’abord :il 
paroît comme mort ; quand il revient à lui, 
il vomit confidérablement. Quoique ce re- 
méde ne foit pas infaillible , il eftcependant 
fort Efficaffe par plufieurs raifons. 

1°, Le vomiffement que l’eau de la mer 
excite, fait dégorger tous les vifcéres des 
humeurs qui avoient de la difpofition à y 
croupir ; il accélere par les efforts qu’il cau- 
fe, le mouvement de tous les liquides ; 1] 
les atténue 3 il brife les fels du virus qui 
pourroient s’ 
le reflort de toutes les fibres tant nerveufes 
que mufculeufes , & fait que les vaifleaux 
fouëtent, brifent & chaflent avec violence 
les humeurs qui circulent dans leur dpi 


y être communiqués 3 il ranime 


# 
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Il agité extraordinairement les efprits & le 
oblige de couler avec vivacité dans tous les 
organes. Tous ces effets préviennent ou dé- 
truifent l’épaiffiffèment que le venin de la 
ragé auroit pu faire dans le fang & dans la 
lymphe.. 

: 2°, L'eau de la mer contient un feul bien 
différent du fel marin ordinaire. Il eft vola- 
til & tient de l’âcre ; mais la chaleur du fo- 
leil le fait exhaler dans les marais falans, 
à mefure que le fel ordinaire fe condenfe & 
fe cryftalife. Ce fel volatil fe mélant avec le. 
fang , eft très propre à l’attépuer , le brifer, 
l’agiter , lui donner de la fluidité, & à dé- 
truire les fels acides grofliers du venin de 
la rage. 

3°. La crainte qu’on a de fe noyer , chan- 
ge abfolument lé cours & la. détermination 
des efprits:, & détruit les idées que l’appré= 
henfion de la rage avoit laiflées. | 
4°. La confiance qu’on a dans ce reméde , 
ne nr pas peu à fon effet. L’efpé. 
rance d'éviter par ce moyen la rage dont om 
eft menacé , :bannit la triftefle , facilite la 
digeftion, provoque les fécrétions : ÿ ranime: 
les organes. ::.:: | 

Dansies progrès de la ce , lorfque 
le venin de la rage commence à fe ” dévelo- 
per , on n’a point d’autres. -remédes à faire 
que ceux que nous venons de propofer pour 
détruire le virus qui a gagné la male du 
fang. Comme le malade fent. alors des gran- 
des-douleurs:dans.tout levoifinage de la mor- 

Tome III, M 
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fure , & que la cicatrice de la Plaie devient 
quelquefois livide, il éft bon de mettreen 
ufage les ventoufes , les fcarifications , le 
cautére aétuel &'le câtaplâme dont nous: 
avons parlé. Quoiqu’on n'ait pas lieu d’ef- 
pérer d’attirer par là tout le venin qui s’eit 
repandu dans le fang & dans les vifcéres , 
on en évacue du moinsune partie. D'ailleurs la 
douleur que les fcarifications & le feu cau- 
fent', peut en agirant extraordinairement les 
humeurs &-les efprits ; leur donner de: la 
fluidité , changer ou détruire les idées trif- 
tes à lugubres qui occupent le malade. 

On peut encore faire une attention fur 
l'effet immédiat du virus. S'il eftvrai, com- 
me on n’en peut pas douter , que les felsen 
fe dévelopant & s’exaltant , irritent les fo- 
| lides , brifent les parties fulphureufes , font 
évaporer prefque toutes les parties aqueufes 
du fang , rendent ce fluide fec & propre à 
EUR des inflämmations dans tous les vifcé- 

_ & particulierement une fquinancie qui 
spas les malades de boire ; nous croyons: 
que des copieufes faignées dés bras , des 
pieds & de la gorge. , Pourroïent prévenir les 
funeftes accidens qui furviennent, 

Quand la maladie eft parvenue à fon été, 
il n’y a guére d’efpérance de guérifon. On 
ne doit cependant pas abandonner le malade 
à fon malheureux fort ; il faut tacher de le 
foulager. Siles accès de la rage étoient peu 
violèns , peut-être én reviendroient=ils ; il. 
y en a quelques qbfervations, On tentera donc 
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les remédes internes que nous avons propofe, 
On pourroit le baigner &:le plonger fouvent 
dans de l’eau falée , pour le rafraîchir & 
pour imiter le bain de la mer. 

Les piquures ou les morfures de la vipére 
& des autres ferpens venimeux, ne font pas 
moins dangereufes que les morfures des 
animaux enragés. Elles caufent mème la 
mort en bien moins de tems, fil’onn’y re- 
médie promptement, 

La vipéreeft armée de feize petites SH 
immobiles à chaque machoire. De plus elle a 
deux autres grandes dents canines ,crochues, 
creufes,, tranfparentes & fort pointues , fé: 
xibles dans leur articulation, fituées aux ‘deux 
côtés de la machoire fnpérieures Elles font 
couchées, & ne fe dreffent que quand la vi- 
pére veut mordre. Au tour de la bafe de ces 
dentseftune véficule qui contient environ 
une goutte de lymphe., ou, falive jaune. 
Francifco Redi, qui a fait un beau traité 
de la vipére , prétend que fon venin eît ren- 
fermé dans les deux véficules qui couvrent 
fes dents, & quirépandent quand elle mord, 
cette liqueur jaune.dont la Plaie.eit .enve- 
nimée. Ce poifon fort par. une petite fente 
qui fe tronve à chacüne.de ces deux dents. 
Gharras qui a écrit aufli de la _vipére dans 
fa pharmacopée , dit avoir expérimenté que 
cette liqueur n ef point venimeufe ; qu’il 
en a fait manger à des. pigeons fans qu’ils 
ayent:été incommodés, I fé trouve du entr 
ment de Vauhelmont,.& croit que ce veni 

MX 2 
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confifte dans les efprits irrités de la vipére : > À 
qu’elle pouffe en dehors en mordant , & qui 
font fi froids , qu’ils coagulent le fang & 
lempêchent de circuler. Aldfovandus pré 
tend que le venin de la vipére a fon refer- 
‘voir dans la véficule du fiél; que delà ileft 
porté aux gencives , ou en fe cuifant & fe 
digérant, il acquiert une qualité plus veni- 
meufe, Maïs il ne s’y pourroit porter que par 
la voye de la circulation ; en ce cas il fe 
trouveroit repandu dans toute la mafle du 
fang del’animal ; cependant nila vipére ; 
ni fon foye , ni fon fiel , ni aucune de fes 
parties ne font point venimeufes prifes in- 
térieurement. Vanhelmont, Reai, Charras 
& plufieurs autres en ont fait des expé- 
riences fur des chiens , fur des poulets ; & 
fur d’autres animaux. Mais on ne peut pas 
nier que la falive de la vipere'& des autres 
ferpens ; ou la liqueur jaune qui fe: trouve: 
à la racine de leurs dents , ne foit venimeu: 
fe, puifqu’il ne peut y avoir d’autre liqueur 
qui s’infinue dans la morfure qu’ils font , & 
il y a beaucoup d’apparence qu’elle eft im- 
pregnée de fels acides , volatils :quicoagu= 
lent en peu de temsle fang ; la Iymphe & 
les efprits. Quoique prife intérieurement 

elle n’émpoifonne point, il ne s’enfuit! pas 
qu’immediatement injectée par la Plaie dans 
les veines & dans les nerfs , elle ne foit très 
nuifible. Qu'on feringue dans la veine d’un 
chien de l’efprit de vin, ou quelqueliqueur 
acide, fon fang fe coagule bientôt après, & 
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il meurt en convulfion. Si on lui faifoit ava- 
ler ces mèmes liqueurs »ilnen feroit point 
empoifonné. Il eft vraie que lorfque les fer 
pens font irrités, la colere fait couler vers 
leurs machoires une grande quantité d’efprits 
qui peuvent rendre-leur venin plus volatil & 
plus pénétrant. 

Quand on a été. mordu d’une vipére ou 
d’unautre ferpent venimeux, on y fent d’a- 
bord une douleur vive & piquante; la par- 
tie s’enfle ; l’enflure gagne infenfiblement 
tout le. corps ; on devient pâle , jaune 
verd , bleuâtre ; on eft inquiet, trifte , en- 
gourdi:, tremblant. ; il s'éléve autour de la 
Plaie des veflies femblables à celles que 
caufe la brülure ; il furvient une inflamma- 
tion aux gencives , une féchereffz de bou- 
che ,' une foif infatiable , des naufées , un 
vomniflement bilieux , des tranchées dans le 
ventre ,.une difficulté d’uriner , une gran 
de opreflion , des vertiges, des friflons , 
enfin le fang , la lymphe & les efprits fe 
coagulent toujours de plus enplus. À ces fu- 
neftes accidens fuccedent un hoquet , des 
mouvemens convulfifs , des defaillances , 
une fueur froide , tout le corps fe glace , la 
circulation s'arrête & la mort termine la 
tragédie. Tous ces accidens peuvent varier. 
fuivant le tempérament & l’état préfent du 
malade ; mais ils arrivent ordinairement 
dans l’efpace de douze heures , quelquefois 
plutôt | quelquefois plustard. 

On voit pa là qu'ileft néceffaire ie [Ex 
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courir promptement la. perfonne qui à été FAQ 
malheureufement. mordue d’uné  vipére:, 

d’un afpic , ou d’un autre ferpent veni- 
meux, Les remédes contre cette morfure font : 
extérieurs & intérieurs. Lorfqu’ona'été mor- 
du à un doigt ou à une autre partie qui puifle 
fe lier ; il faut d’abord faire-une Hgature: 
bien ferrée au deflus ; : pour empêcher le: 
venin de fe communiquer par les veinés dans: 
la maffe du fang. Enfuite on y fera des fca 
rifications & on y appliquera Le cautére ac- 
tuel. Si la partie morduene ‘peut pas être 
liée, on y mettra une ventoufe , on fcari- 
fera la Plaie & on la touchera avec le bou- 
ton de feu. Suppofé qu’on puiffe avoir la té- 
te du ferpent , ou de quelqu’autre vipére st 
on l’écrafera , on l’appliquera fur la partie, 
ou à. fon défaut un cataplâme fait avec l’ail, 
le fek ammoniac & le thériaque, ou quel- 
qu’autre topique. On pourra par ce moyen’ 
attirer le venin en dehors , l’évacuer avec: 
le fang qui coulera de la Plaie, L’empêcher 
de pénétrer plus avant & détruire celui qui 
peut y être relté. Mais ces remédes doivent 
être faits fur le champ. Si l’on a donné le 
tems au venin de gagner la mañe des hu 
meurs, ils feront inutiles s ils ne feront point 
revenir ce venin vers la morfüré ; & mème 
gnelque précaution qu’on prenne, il en 
pañfe toujours une partie dans le fang; c’eit 
ce qui rend. les remédes internes encore plus 
nèceMaires , & plus efficafles que les exter: 
65, Les indications qu’on doit avoir dans 
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Padminiftration des remédes internes , font 
dé donner du reflort aux folides, de détrui- 
ré les pointes acides du venin, d’atténuer 
le fang & les autres humeurs qui fe coagu- 
lent , d’en faciliter la circulation , de chaf. 
fer par les fueurs & par les urines tout ce 
qui tend à les fixer, 

ur remplir ces indications , on emplo 
yera les: cordiaux chauds , atténuans, appé- 
ritifs | fudorifiques, tels que font la vieille 
thériaque , dont l’opiam a été bien raréfé: 
par la fermentation, l’orviétan, le mithridat, 
& autres fmblables. Les efbrits & les fels 
volatils des animaux font très efficafles ; ils 
font alkalinx , très pénétrans, très raréfians, 
très fudorifiques, très apéritifs. On doit pré- 
ferer l'efprit & le fel volatil de vipéres. La 
fubtilité qu’on leur remarque fait décider 
en leur faveur. À leur défaut , on employe- 
ra ceux d’urine , de corne de cerf ,. de crane: 
humain, lPefprit volatil aromatique huileux , 
& autres de cette nature. La dofe des ef 
prits volatils ence cas, eft depuis demi gros 
jufqu’à deux gros, & mème davantage, fui- 
vant que les accidens font preffans. Celle 
des fels:, eft depuis douze grains jufqu’à 
demi gros, & deux ferupules dans une li- 
queur-appropriées. On les réitére felon le be: 
foin. Quand le malade en reflent quelque 
foulagement , il guérit bientôt. On peut en: 
fuite lui faire prendre le foie & le cœur de 
vipére , pulvérifés EME un PR ju£e- 

qu'à deux. 


U 
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- Voici quelques formules. : : ÿ 
Eau difiilée de chardon bénit, de rs. 
KR fe, d'ulmania © de meliffe, à de chacune 
une once € demie ; eau thériscale une 
once ; eau de canelle Jpiritueufe', demi 
once ; efprit volatil de vipéres, deux 
gros 3 Jyrop d’œillets ou de flœchas ,une 
once. Mélez , € faites préndre cette dr 
tion en deux prifes , à une heure P 
de l’autre ; ayant foin de bien couvrir le 
malade pour faciliter la fueur. Ou, 


% Vieille thériaque, deux dragmes ; dia- 
K phoretique mineral , une dragme x [el 
volatil de vipéres | demi dragme; ef 
prit volatil aromatique huileux ; un 
Jcrupule. Mélez © réduilez le tour en 
opiate pour quatre priles que vous ferez 
avaler au malade avec les précautions 
ci-deffus, mettant deux heures d’inter- 
valle entre chaque prife, € les vérité 

rant fuivant le befoin. 


Le fcorpion eft un infeéte terreftre, noi- 
râtre ou de couleur de fuye, qui reflemble 
à une petite écrévifle. Son corps eft ovale, 
fa tête eft jointe immediatement à fa poitri- 
ne , à laquelle font attachés huit jambes, 
quatre de chaque côté , & deux bras. plus 
gros que les jambes , qui fortent de fatêtes 
ils font fourchus à leur extrémité , étant di- 
vifés én deux pinces ou ferres, comme les 
pattes des écrévifles, Son ventre eftdiftingué 
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en fept anneaux , du dernier defquels fort 
une longue queue divifée en fept petits bou= 
tons femblables à des grains de chapelet, 
articulés bout à bout. Le dernier bouton eft 
un peu plus gros & plus long que les au 
tres, Il eft armé à fon extrémité d’un ai- 
guillon fort pointu , long, crochu , creux, 
avec lequelil pique ceux qu’il peut attra- 
per. Au bout de la queue , & à la racine de 
cet aiguillon , eftune petite veflie qui con- 
tientune liqueur blanche & venimeufe , que 
Panimal injecte par fon aiguillon dans la pi- 
quure qu'il fait, Cet infecte eft commun dans 
les pays chauds , en Efpagne , en Italie, en 
Provence ,en Languedoc. Il habite les trous 
des murailles & de la terre , les caves, les 
celliers. Il y ena de plufieurs efpéces. Les 
Anciens en ont connu de blancs, de jaunes, 
de verds , de cendrés. Ils ont quelquefois 
deux aiguillons à la queue. Il s’en trouve qui 
ont desaîles comme celles des fauterelles. 
- Le venin du fcorpion eft à peu près fem- 
blable à celui de la vipére & des autres fer- 
pens venimeux ; c’eft un acide volatil qui 
étant élancé par la piquure dans les vaif- 
feaux, fixe les efprits, coagule peu à peu le 
fang’, interrompt la circulation , & cauferoit 
infailliblement la mort fi l’on n’y apportoit 
promptement du reméde. Quand on peut 
attraper le fcorpion ou qu’onen trouve quel. 
qu'autre , il faut l’écrafer & l’appliquer fur 
la piquure auflitôt qu’elle a été faite. Il atti- 
re Le venin en dehors. Si l’on n’en peut point 
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avoir on fcarifiera la partie après y avoir aps 


pliqué une ventoufe , lorfque le lieu le per-" 
met. On peut aufli employer le cautère ac-. 
tuel, Enfuite on y mettra le cataplâme dont : 


nous avons parlé dans la morfure de la vipé- 
re. Il faut obferver que les remédes exter- 
nes doivent être mis en ufage fur le champ, 
fans quoi ils font inutiles. Quand le venin a 
pénétré dans les vaifleaux , & qu’il a gagné 
la mañfe du fang par la voie dé la circula- 
tion , ilne peut point revenir à la Plaie. On 
aura donc recours aux remédes internes , qui 
font très néceffaires pendant l’ufage des ex- 
ternes. On fera prendre au plutôt le fel vola- 
til de fcorpions , celui de vipéres , ou lathé- 
riaque , l’orviétan , le mithridat , & les au- 
tres alexipharmaques que nous avons pro- 
pofés dans la morfure des ferpens , afin de 
ranimer la vertu fyftaltyque des folides , 
d’atténuer & de divifer les humeurs qui font 
difpofées à fe figer , de brifer , de détruire 
les acides du venin , & de faciliter la circu- 
lation. On en vient facilement à bout fi l’on 
s'y prendde bonneheure. 

Il n’y a perfonne qui ne fçache que::les 
abeilles & les guêpes irritées |; caufent des 
douleurs vives & cuifantes par leurs’ piquu-! 


/ 


res, furtout lorfque leur aiguillon refte dans: 


la Plaie. La partie devient rouge , ils’y éléve 
une tumeur , il fe forme une puftule dans le 
milieu. Ces mouches injeétent auffi une 
liqueur âcre dans la peau, qui en irrite les 
fibres , & communique fon acrimonie aux: 
humeurs. 
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Les piquures de ces fortes de mouches ne 
font point mortelles , elles font de la dou= 
leur pendant deux ou trois jours , & fe gué- 
riffent ordinairement d’elles-mèmes fans y 
rien faire. Mais fi l’on a été piqué d’ungrand 
nombre d’abeilles , la douleur & l’enflure 
font fi confidérables que la fevre s?y joint , 
& qu’il peut furvenir des accidens facheux. 
Pour guérir ces piquures , il faut tacher 
de tirer l’aiguillon lorfqu’il y eft refté ; l’on 
appliquera fur la tumeur des topiques émol- 
liens & adouciffans , comme un cataplâme 
fait avec la pulpe ou le mucilage de racine 
de guimauve , le miel & l'huile. On eftime 
auffi le cataplime fait avec la fiente de veau 
macérée dans du vinaigre. On prétend que 
les abeilles mèmes écrafées & appliquées fur 
la partie, guériffent leurs piquures. Des 
compreflès trempées dans un mélange de 
vinaigre , de fel & de bol d’arménie , diffi- 
pent à ce qu’on dit, l’enflure, ainfi que 
l'oignon crud , bien pillé. La moufle verte 
qu’on prend dansles citernes , & qu’on dé- 
trempe avec de l’oxycrac eft auffi fort bonne, 
On fait encore cas du lait de figues vertes 
mêlés avec du miel. Sila douleur eft confi- 
dérable , il faut faignerlè malade , lui pref- 
crire un régime humectanñt & PAraténi UM 
& lui interdire le vin. Si la fievre s’y joint ; j 
on réitérera la faignée plufieurs fois. 
: IL fe trouve en Atalie en Efpagne & dans 
les pays: chauds des profes araignées qu’on 
Eu phalanges , à caufe qu ‘elles ont des 
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pattes divifées en trois nœuds ou jointures , \ 
comme les phalanges des doigts. Ces araig- 
. nées font fort vénimeufes ; ; leur piquure eit 
mortelle fi l’on n’y remédie. Elles élancent 
en piquant , ou plutôten mordant , un venin 
acide, quis’étant infinué dans les veines ,fige 
le fang, produit un affloupifflement léchargi- 
que , & intercepte la circulation. 

Les remédes à ce venin font la vieille thé- 
riaque , l’orviétan, le mithridat , les efprits 
& les fels volatils de vipére, de corne de 
cerf , d’urine , de crâne humain, &:autres 
femblables, L’expérience a fait connoitre 
aufli que la fymphonie & la danfey con- 
viennent comme à la morfure de la taren« 
tule. 

La tarentole ou tarentule , eît une efpéce 
de groffe araignée fort venimeufe , de çou- 
leur ordinairement cendrée , marquée de 
tâches blanches., noires , vertes ou rouges. 
Son corps eft vélu , gros commeiun gland de 
chêne. Elle a huit yeux & huit pattes. Ses 
yeux font d’un blanc tirant un peu fur le 
jaune doré. Ils font brillans & éteincelans 
comme ceux des chatsquand on les voit dans 
l’obfcurité, Sa bouche eft armée de deux pe- 
tites dents noires fort pointues, avec lefquel- 
les elle mord & arrête fa proie. 

Les tarentules naiffent dans toute l’Italie ; 
dans la Calabre, dans la Pouille , en Sici- 
le ; & principalement à Tarente , ville de la 
Pouille , d’où elles ont pris leur nom. On ne 
les craint seit à Rome. Il n’y a pas d’ rene 

P° & 
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ple qu’elles ayent incommodé perfonne : ais 
dans le royaume de Naples elles y font fort 
venimeufes & fort mauvaifes ; peut.être 
parce qu’il y fait plus chaud qu'ailleurs, 
auffi eft-ce pendant les grandes chaleurs d: 
l’été qu’elles ont plus de venin, On pré- 
tend qu’elles font plus dangereufes quan4 
elles font en chaleur & qu’elles s’accouplent, 

Le venin de fa tarentule eftune bave ou 
falive qu’elle élance dans la Plais en mor- 
dant. À juger de la qualité de ce venin par 
fes effets, il y a beaucoup d’apparence que 
c’eft un acide volatil qui épaiflit les hu 
meurs & fxe les efprits. Quand on eft piqué 
d’une tarentule on fent une douleur vive , 
femblable à celle que caufe la mouche à 
miel. La piquure eft entourrée d’unpetit cer 
cle livide , noir ou jaunûâtre ; il y furvient 
une tumeur plombée , qui quelques heures 
après eft accompagnée d’une efpéce d’en- 
gourdifflement. Enfuite on tombe dans une 
profonde triftefle, dans un engourdiffèment 
& un tremblement général. On fuit la com 
pagnie , on cherche la folitude ; on a une 
douleur detête , on fe fent le cœur ferré ; la 
refpiration eft difficile , on a de la peine à 
parler ; le pouls devient foible & prefque 
infenfible , la vüe s’égare , on perd la .con- 
noiffance & le mouvament , & l’on meurt fi 
l’on n’eft pas féceuru. ho de 

Les effets de ce venin varient cependant 
fuivant la naturede la tarentule & la difpo- 
#tion de la pe:fomne qui éneft mordue, Ils 
-: Tome If, M 
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ne fe manifeftent quelquefois qu’un an après \ 
la morfure , & commencent par des fauts « 
violens que “font les malades; enfuite l’ap- 
petit fe perd ; il furvient une jauniffe uni- 4 
verfelle , des douleurs dans les jointures , 
des fevres aigues & léthargiques ; on fait 
des grimaces , des contorfions ; on a des 
nouvemens convuülfifs. Les uns fuent, les 
autres tremblent ; les uns rient , les autres 
pleurent ; il y ena qui crient, chantent , 
danfent , d’autres courent tant qu’ils peu- 
vent; les uns dorment les autres veillent 3 
les uns prennent plailir à voir certaines cou- 
leurs , fur-tout le rouge, le verd & le jau« 
ne , ils font en extafe lorfqu’on leur en pré- 
frite ; mais ils fe déplaifent à voir celles 
qui tirent fur le noir ; les autres enfin font 
des geftes & des aétions fi ridicules , qu’on 
les prendroit pour des fous ; ces fymptômes 
prenent cependant par accésx ce qu'il y a 
de fingulier , c’eit que lorfqu’on parvient à 
les guérir, fouvent la maladie recommence 
tous les ans à peu près dans le tems qu’on 
a été mordu. On'ena vu qui ont eu ces re- 
tours périodiques pendant vingt & trente 
années. 

Les remédes que la médecine'a pu RMsha 
contre le venin de la tarentule, font les côr: 
diaux &les fudorifiques, comine la Wvieïlie 
thériaque , l’orvietan , le mithridat, les fels 
volatils de vipére , de crane humain, d’urine, 
de corne de cerf, de fuecin ,'& autres fémbla- 
bles ,propres à donner de l’élafticité aux f- 
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bres, de la fluidité aux humeurs, à détruirele 
venin par fon contraire ». &e à les poufler par 
les fueurs & par les urines. Il eft À propos 
de joindre è à ces remédes Pufage du mercure 
de vie à la dofe de deux, trois ou quatre grains, 
fuivant les forces du malade , & parinter- 
valles de l’extrait d’élebore noir , depuis un 
fcrupule jufqu’à demi dragme , pour procu- 
rer des copieufes évacuations par haut à 
par bas, 
Si la morfure eft récente , on peut emplo- 
“yer les ventoufes, les fcarifications & les ca 
‘taplômes attirans , comme nous avons dit 
dans la cure des autres Plaies envenimées ; 
_ mais ces remédes deviennent inutiles lorf- 
qu'ils ne font pas faits fur le champ ; le ve- 
nin qui a deja gagné les humeurs & les ef. 
prits , ne retourne point à la morfure ; nulle 
poffibilité de l’évacuer par là. 

Un fecours à cette maladie : fecours que 
le raifonnement n’auroit jamais pu trouver, 
que le hazard a fait découvrir il y a long 
tems, & qui eft cependant plus efficaffe que 
tous les autres , c’eft la mufique, 

* Lorfque le malade eft fans mouvement & 
‘fans. connoiffance , un joueur d’inftrument 
“effaie différens airs. Auffi-tôt qu’il s’en 
rencontre un dont les tons &: la modulation 
conviennent au malade , il commence à fai- 
re quelques legers mouvemens , il remve 
d’abord les doigts en cadence, enfüuite les 
“bras & les jambes , & peu à peu tout le Corps; 
enfin il fe leve für fes pieds & fe met à dan- 

N 2 
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fer en augmentant toujours d'activité & des 
force. Il y en a qui danfent fix heures fans-fe: 
repofer. Après cela ‘on les met au lit. Quand 
on les croit afez remis de leur premiere dan-" 
fe , on les en retire par le mème air, pour 
uge danfe nouvelle. Cet ex2rcice dure plu- 
fieurs jours ; tout au plus fix ou fept , jufqu’à. 
ce que le malade fe trouve fatigué & hors 
d’état de danfer davantage , ce quiannonce : 
Ja guérifon. Tant que le venin agit {ur lui, 
il danferoit fi l’on vouloit fans aucune dif- 
continuation ; enfin , il mourroit d’épuife- 
ment. Lorfqu’il commence à fe fentir las, 
il reprend peu à peu |a connoiffance & le ben 
fens , & revient comme d’un profond fom- 
neil, fans fe fouvenir de ce qui s’eft pañlé, 
pas mème de la danfe. | 
Quelquefois le malade forti de fon pre- 
mier accès eit entierement guéri; s’il ne l’eft 
pas , il lui refte une noire mélancolie, & une 
alienation d’efprit. Il cherche l’eau , & s’i- 
roit jetter dans une riviere fi l’on n’y prenoit 
garde. Quand l’accès revient au bout d’un 
an , on recommence la fymphonie & la dan 
fe, On a obfervé que chaque malade a fon air 
particulier , & fon inftrument favori. Mais 
en général tous les airs gais , d’un mouve- 
went très vif, leur conviennent & les ani- 
ment. Les divertiflemens & les exercices 
violens qu’ils leur procurent , font tranfpirer 
par les pores de la peau le venin , & retablif- 
 fent les fonétions. Il eft bon néammoins d’y 
joindre les autres remédes.. 
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On peut encore conjeéturer que le venin 
de la tarentule caufe aux nerfs une tenfion 
plus grande que celle qui leur eft naturelle, 
& qui eft proportionée à leurs fonétions , 
en fixant les efprits & les rendant plus élaf- 
tiques , comme dans la catalepfie. De-là vient 
a privation de mouvement & de connoiffan- 
ce: mais en mème tems cette tenfion fe 
trouvant égale à celles de quelques cordes 
d’inftrumens , les nerfs à l’union d’un cer- 
‘tainton , font obligés de frémir dès qu'ils 
font ébranlés par les ondulations ou vibra- 
tions propres à ce ton particulier. Deé-là cet. 
te cure muficale fiétonnante. Le mouvement 
rendu aux nerfs par un certain mode , y rap- 
pelle de cours des efprits quiles avoient pref- 
qu’entierement abandonnés, & fubtilife ceux 
qui y étoient fixés. On pourroit ajouter avec 
quelque vraifemblance , que l’averfion des 
malades pour certaines couleurs, vient de 
ce que la tenfion de leurs nerfs mème hors 
destems de l'accès , eft toujours différente 
de l’état naturel: que l’ébranlement & les 
vibrations que ces couleurs caufent aux f- 
bres de leur cerveau, font trop contraire à 
eur difpofition , & y font une efpéce de 
diffonnance qui les inquiete & Les chagrine. 
Voyez Baglivi, profeffeur en Anatomie à 
Rome , différtation fur la tarentule en 1606. 
Aldrovandus de infeëkis. Les Mémoires de 
PAcademie des fciences, 1702, page 16. Le 
diétionaire des drogues de M. Lemery, 
. Les Plaies empoifonnées étant d’un autre 
N 3 
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caractère que les envenimées par la nature” 
de leurs caufes , demandent aufli des atten-! 
tions particulieres & différentes dans leur. 
cure. Celles-ci-dependent d’un venin acide: 
qui éteint le reflort des folides , coagule les » 
humeurs, & fixe les efprits ; celles-là au con- 
traire doivent ordinairement leurs fymptô- 
mes à des fels âcres qui diflolvent les flui- 
des & les folides ; tels font les fels des poi- 
fons corrofifs, de l’aconit, de l’ail, du tabac 
& autres femblables f dont les balles & les 
autres inftramens font chargés. Si quelques 
uns de ces mixtes , pris intérieurement , ne 
font pas capables d’empoifonner , ils ne laif- 
fent pas de devenir poifons quand ils font 
introduits par la Plaie dans les veines, par. 
ce qu’ils agiflent immédiatement fur les 
vaifleaux & fur les humeurs. 

Un Chirurgien doit bien s’attacher eat 
noître les Plaies empoifonnées, crainte qu’il 
n’expofe fa réputation quand il ne parvient 
pas à les guérir. Quelques légeres qu’elles 
foient , il fe peut faire que la nature du poi- 
fon les rende mortelles ; au lieu que fans 
cette caufe conjointe , il feroit trés fouvent 
facile de les conduire en peu de tems à une 
parfaite guérifon. 

Les fignes diagnoftics des Plaies Énipote 
fonnées font une douleur très confidérable b 
une chaleur brulante, une enflure très en- 
flammée , une couleur qui n’eft point natu- 
relle, qui devient livide ou noire ; une gran- 
de féchereffe dans les lévres de la bleffure L 


Des Plaies empoifonnées. I6É 
une ardeur repandue par tout le corps, une 
foif qui ne peut s’éteindre , des irritations & 
des picottemens dans le genre nerveux, des 
friffons irréguliers , des tremblemens & des 
mouvemens convulfifs , une difficulté de ref- 
pirer, un pouls inégal , des palpitations , des 
inquietudes. En un mot quand le blefé, pour 
une légere Plaie , qui d’elle - mème ne doit 
point être dangereufe , fe trouve attaqué de 
Îymptômes périlleux & bien differens de 

ceux qu'elle a coutume de caufer, comme 
de maux de tête, de douleurs de reins , d’ar« 
deur & de fuppreffion d’urine, de naufées , 
de vomiflemens , de fievre , de délire , de 
phrénéfie , de fyncope , de hoquets , &c. on 
peut dire qu’il y a quelque chofe d’extraordi- 
naire à la Plaie. 

Le prognoftic de ces fortes de Plaies ne 
peut être que très fâcheux , puifque les plus 
fimples font capables de caufer la mort. 

- . Pour guérir les Plaies empoifonnées, fi 
l’inftrument qui les a faites y eft refté , il 
faut le tirer le plutôt qu’il eft poflible. Il ne 
cefferoit pas de communiquer à la mafle du 
fang des particules âcres qui augmenteroient 
toujours les fymptômes. On ne balancera point 
pour letirer, de faire des incifions, s’il en 
eft néceffaire | pourvu qu’on évite les gros 
vaifleaux , les nerfs & les tendons. Le fang 
qui en coulera pourra entraîner avec lui une 
partie du poifon. Enfuite , que l’inftrument 
y foit refté , ou qu’il n’y foit pas , on y ap- 
pliquera des ventoufes de la manière , & 
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pour les mèmes raifons que nous avons dites 
dans la cure des Plaies envenimées , & l’on. 
y fera des fcarifications. Après que le fang 
en fera forti, on lavera la Plaie avec du vin 
tiede dans lequel on aura diffout de la thé- 
riaque , & l’on y mettra des plumaceaux char. 
cés d’un des digeftifs rapportés dans La cure 
des Plaies contufes ; maïs on les animera 
d’eau-de-vie camphrée pour refifter à la 
gangréne. | 

Si linflammation & la douleur étoient 
fi confidérables qu’elles caufaffent la fevre, 
le délire , les-convulfions & autres accidens 
de cette nature , on appliqueroit fur la par- 
tie un des cataplâmes émolliens &rafraîchif- 
fans prefcrits dans le même chapitre des 
Plaies contufes , prenant toujours garde que 
” Ja gangréne & le fphacéle ne furviennent , à 
quoi les Plaies empoifonnées ont beaucoup 
de difpofition. Si cela arrivoit, on y remé- 
dieroit de la manière que nous l’avons dit 
dans les Plaies contufes , & dans les Plaies 
d’armes à feu. 

Après avoir furmonté les accidens , on 
panfera la Plaie à la manière ordinaire. 

Mais les feuls remédes externes ne font 
pas fuffifans pour vaincre les fâcheux fymp- 
tômes que produifent les Plaies empoifon- 
nées. Il faut avoir recours aux internes ; & 
pour les adminiftrer avec prudence, on dif 
tinguera la qualité du poifon par fes effets. 
S’il eft fubtil , il caufe bientôt des maux de 


cœur , des naufées , des vomiflemens , des 
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inquietudes , des oppreflions , des tremble- 
mens , des défaillances & des fyncopes ; 
parce qu’il a bientôt pénétré jufqu’aux par- 
ties nobles. En ce cas, point de faignées, 
ni de purgations. On aura recours aux cor- 
diaux & fudorifiques, tels que font la théria- 
que, le mithridat , l’efprit volatil aromati- 
que huileux , les potions cordiales, qu’on 
peut compofer de la manière fuivante. 


Eau difiillée de chardon bénit , quatre 
K onces ; de méliffe fimple , une once; eau 
de canelle orgée © eau thériacale , de 
chäcune derni once ; confeEtion de hya- 
cinthe , une dragme 3 Rermes minéral, 
quatre grains; [yrop d’œillets , demi on- 
ce. Mélez , donnez par cuillerées, Ou, 


KR Eau diflillée de fcabieufe éy d’ulmaria, de 

chacune deux onces ; eau de méliffe compo- 
Jée , demi once ; poudre de vipéres, de- 
mi dragme ; bezoard oriental , un [cru 
pule; [yrop de flæchas | demi once. Mé- 
lez © donnez par cueillerées. 

Lorfque le poifon eft groffier , les fymptô- 
mes fâcheux qu’il produit ne furviennent que 
quelques jours après : mais le bleflé fent 
d’abord une grande chaleur à la partie, une 
ardeur cuifante , une inflammation confidé- 

fable. Alors il faut commencer par de co- 
pieufes & fréquentes faignées , jufqu’à ce 
que ces premiers accidens foient calmés, On 
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joindra à ce fecours des laveméns émolliens 
& laxatifs ,;des bouillons légers faits avec le 
veau & la Volail le , de l’eau de poulet, des 
ptifanes dél layantes , rafraîchiffantes & diu-. 
rétiques , & une diete exacte. Si malgré 
ces remédes , il furvient de lipothymies & 
des fueurs froides, des inquietudes , des op- 
preflions , & le hoquet , ( ce qui marque un 
très grand danger ) on aura recours aux cor- 
diaux ci-defflus , en fubftituant aux. fyrops 
d’œillets , ou de ftœchas, ceux de limons,, 
- ou d’alleluya , y ajoutant mème quelques 
gouttes d’efprit de niître ou de fels dulcifiés ; 
du fel volatil de fuccin. - 
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Es Artéres & les Veines peuvent être 
piquées , coupées , déchirées par des 
inftrumens externes , ou rompues par des ef- 
forts. Les inftrumens externes font piquans, 
tranchans , ou .contondans. À ces derniers , 
on doit rapporter les armes à feu , & les os 
fracturés , dont les efquilles , ou les bouts rom- 
pus bleffent fouvent les vaiffeaux fanguins. 
Les plaies des Artéres & des Veines exi- 
gent un prompt fecours , non pas par rapport 
à leur folution de continuité; elle peut fe 
reunir ; mais à caufe de l'hémorragie , qui, 
lorfqu’elle eft immoderée | produit bientôt 
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des défaillances , des convuülfions , des fyn= 
copès , & une afphixie mortelle. | 

Comme l’hémorragie des Artéres eft plus 
confidérable & plus dangereufe que celle des 
Veines, que par conféquent elle demande 
plus d’attention & de diligence de la part du 
Chirurgien, il eft néceffaire de diftinguer de 
quel genre Hé tas ld fang coule, Celui 
qui vient des Artéres eft fubtil, écumeux È 
d’un rouge éclatant, & réjaillit avec impé- : 
tuofité par fauts & par bonds , que le mou- 
vement de diaftole & de fyftole de ces vaif- 
feaux lui imprime. Celui des Veines eft plus 
épais, plus noir, plus obfcur, fort égale- 
ment , avec moins  d’impétuofité & fans fauts SJ 
parce que les Veines n’ont ni diaftole ni fyf- 
tole fenfibles. On connoît que c’eft un gros 
vaifleau, non feulement par l’abondance du 
fang qu il fournit , mais aufli par la fituation 
de la Plaie qui fe ‘trouve dans nn endroit où 
paffent des groffes artéres ou Veines. 

Quelquefois Phéinorragie eft interne, ce 
qui peut arriver de plufiéurs maniètes ; 1° 
quand la Plaie eft fi petite & fi étroite en 
dehors qu "elle refufe une iflue libre au fang 
épanché; 2°. quand les vaifleaux font ou- 
verts fans Plaie extérieure, comme dans cer- 
taines fraétures où les os brifés déchirent les 
artéres & les Veines; 3° quand la Plate péné- 
tre dans quelque capacité. » & que 1e fang 
trouve plus de facilité à s’y épancher qu’à 
fortir en dehors. 

pou arréter l'Hémorragie il faut d’abord 
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examiner fi elle eft modérée , ou abondante, 
fi elle vient des Veines, ou des Artéres. : 
Lorfqu’elle eit modérée |, & qu’elle n’eft 
‘caufée que par l'ouverture de quelque Vei-. 
ne peu confidérable, on ne court aucun rif- 
que de laiffer couler le fang jufqu’à ce que le 
bleflé commence à tomber en défaillance. 
Alors il s’arrête de lui-même , ou l’on eft 
mieux le maître de l’arrêter. Si l’hémorra- 
gie eft abondante , qu’elle vienne de quel- 
que groffe Veine, ou d’une Ârtére, il faut 
l'arrêter promptement , fans quoi le malade 
periroit bientôt. Nous avons trois moyens 
pour y reuflir, la compreflion, les aftringens , 
& la ligature. 

La compreflion peut fe faire de plufeurs 
manières, foit en approchant les lévres de la 
Plaie exaétement l’une contre l’autre , & les 
maintenant avec la main, ou avec un banda- 
ge uniffant , jufqu’à ce que les chairs, ou le 
fang grumelé ferment l’orifice du vaiffleau , 
foit en tenant le doigt far l'embouchure du 
vaifleau mème jufqu’à ce qu’il fe faffe un 
grumeau de fang qui la bouche. Alors il faut 
retirer doucement le doigt , crainte de dé- 
ranger le grumeau, qu’on doit laïffer tom- 
ber de lui-mème, Cette méthode a quelque- 
fois reuifi : mais la plus sûre pour faire bien 
cette compreflion , eft de mettre des bour- 

—donnets de charpie féche fur l’ouverture du 
vaifleau, de remplir toute la Plaie de fem 
blable charpie , ou de morceaux de linges , 
d'élever les bourdonnets un travers de pouce 


aù-deflus 
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au-deffus des lévres de La Plaie ,; & de les 
affujettir avec un bandage ferré. Par ce mo- 
yen, lorfqu’on trouve un point d’ appui fur 
les os, le vaifleau eft fi bien comprimé que le 
fang n’en peut pas fortir. On eft obligé de 
bien tamponer ces fortes de Plaies , à la dif- 
férence de celles. qui n'étant pas accompa- 
-gnées d’hémorragie , doivent fe panfer io]- 
lement. . À 

Si malgré cette compreffion, le fang ne 
Jlaiffe pas de couler abondamment, foit faute 
de point d’appui, foit que le refort du vaif- 
feau , quand c’eft une Artére, . farmonte la 
réfiftance des bourdonnets , on a recours aux 
aftringens. Quelques-uns rempliffentla Plaie 
d’un champignon, apellé J’effé de Loup, Ly- 
coperdon vulgare ; infl. rei Herb. on l’ap- 
puie , principalement fur l’embouchure. du 
.vaifleau. D’autres fe fervent de l’aftringent 
.fuivant.que Gallien eftime fort. Lib, P. Meth. 
Med. Cr 4 


Kk rs une once; aloës faccotrin , demi 
once à mertez-les en poudre , (oz les incor- 
" porés avec fuffifante quantité. de blane 
1on-d'œuf,en confifience de mielé fo Char- 
à get en du:poil de lievre fin. Appli iquez- 
es fur. le vaiffeau. Remplifléz-en mème 
exatlement toute la Plate. Quelques.uns 
_ÿ. ajoutent du [ang de HTABTR » ou de la 
x Ar cPrAeS QBe : | 
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168. “Des Plaier dés Artéres, 6e 
Bol d’ Arménie, deux 'ônces ; Heu de fa. 
K rine | demi once; maflic , encens, colco- 
thar, Dh ne AeBE désigmes, Mélez, 
€ les Imcorporez dans du blanc ar, 
pour le mème ufage. Le RE 


KR Noix ‘de ‘alle en Pouñre faibles : ni 
"Ne onces; bol d'arménit à deux dragmeés ; 
_terre lemniene , trois dragmes ; vitriol 
de Chypre, demi dragme |; alum trud, 
1 à EP dragme. Mélez, Faresen une pott- 
7°? dre que vous employerez ue, om incor- 
: porée dans du blanc d'œuf. | 


bé fe fert au gedaeilenl Hu RAGE de 
vitriol , qui eft un morceau de witriol verd 
où bleu , qu’on envelope de charpie, & qu’on 
‘met fur Vouverturé du vaïffeau ; l’y affujet- 

tiffant bien avec de fa Charpie f he, à des 
“Morceaux de linge: ue, “dont on efplit da 
Plaie. 

Quelques Praticiens fe Fe ho ftyp- 
tique , ou d’eau de tabe] , dans laquellé äls 
trempent un gros boutdohnèt. Après l'avoir 
LL exprié, ik l’appliquent fur le vaiffeau , 

l’affajettiffent comime‘lé bouton de vitriol. 
| Fa appliquänt cé reméde , il faut méttre le 
doigt fur l’ouverture du vaifleau , Ôter exac- 
tement tout le fang caillé | & y placer le 
ftyptique dans le mème inftant qu'on retire 
le doigt ; car pour peu ‘qu’il forte de fang, 
le ftyptique , ne touchant point immédiate 
ment le vaifleau , ne fera point fon effet. a 


“i 
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eft même à craindre que cette eau étendue 
par l'humidité de la Plaie , n’offenfe les nerfs. 
& les tendons , ne caufe par fonirritation des 
douleuis, confidérables, & ne coagule le fang 
des. vaifleaux. Ce fang. venant à fe diffoudre 
par La fuppuration ; peut encore occafionner 
une feconde hémorragie. 

. Enfin quand tous ces fécours font inutiles ja, 
on en vient à la ligature. C’eft mème le plus 
sûr moyen. On palle avéc une aiguille bien 
courbe.un: fil d ’Eginai double autour du 
vaifleau , en embrafant quelques lignes de 
chair. avec lui, & on le lie par un nœud dou- 
ble. On : met für lé nœud une petite compref- 
fe quarrée , & l’on remplit toute la Plaie de 
bourdonnets » de charpie féche, & de mor- 
ceaux de linge... | 

: borfque, Phémorragie eft interne > qu ït 

ny a point de Plaie extérieure ; ou que fon 
ouvertüre eft trop petite , ï faut faire uné 
incifion , dilater {a : Plaie pour, découvrir le’ 
vaiffeau ouvert , le chercher mème par læ 
diffection quand il eft retiré & caché , en- 
fuite Je comprimer j- où LS; enE comme nous 
avons dit. HHTEREE eal dirai CR 
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[CHAPITRE HUITIEME.. 
: Des Plaies. des Tendons os des Nerf. 


És Tendons & fes Nés pétivent être 
coupés, meurtris déchités , où piqués 
comme les. autres parties, par jdes à int ru 
VE CRE, 


160. Bes Plaies des Tendons, Ce, 
mens tranchans , Contondans , où piquans, 
Les bleflüres qui en réfultent, fe réduifent 
aux incifions , aux contufions , aux piquures. 
Les incifions fe font felon la Jargéur ou la 
longueur du Tendon;'les premieres qui font 
sranfverfales lés coupent totalement, ou en! 
partie, avec, ou fans perte de fubftance. 

| Diagnoftic. Lorfque les Tendons ne font 
coupés qu’en partie , on le connoiît premie- 
rement par la vive douleur que leur bleffure 
caufe. Comme ils font tiffus de fibres net2 
veufes très tendues, très fufcéptibles de 
mouvement & d'tritatioh » Par conféquent’ 
très fenfibles , leurs Plaies font beaucoup 
plus douloureufes que celles des autres par 
ties. Secondement on s’en apperçoit par les 
fâcheux fymptômes qui en réfultent ,"& dont” 
nous allons parler dans le proghoitic. 3° “Par 
la fituation de Ta Plaie. En efférfi 4e fe: 
trouve dans ün éndroit par où pafñlént des’ 
Tendons & dés troncs de Nerfs, où dans 
une partie peu charnue , comme le” pied ;, le 
poignèt, la mâäin,, qui en font naturellement 
garnis; où Vérs lès” artictes atiquéls s'atta- 
chent ordinairement les extrémités des muf= 
clés, nous aVons lieu’ deconjeéturer que-les 
Téndbif & les nerfs font-bleffés. Enfin nous 
pouvons le découvrir par la difficulté ou la 
perte du mouvement & du fentiment de la 
partie à laquelle-s” inférent | les Tendons au les. 
Nerfs offenfés.  : Frs 

Phoinohies La Rénfbilité des ‘Téndons & 
des Nerfs, & la cominünication” que ceux. ci 


Des Plaies des. FERA Def avé 
en ementt avéc | ë cerveau, tendent 
tete Flers S très FACRÈUTES Souvent elles 
font füiVies. d’infomnie, d’inflammation , de 
fievre; ‘de déliré , de onvüifion, La raïon 
en eft né rout le ‘genre nerveux partici- 
pe aux dou leur qù’ elles Caûfent ; que 
les. foltid # RÉ #foublen 1 & dérés lent le. 
miouvarné nt dés digüidés. Hophacr: e fe&. $ 
$. aph 2. ait que là convulfion qui ‘furvient 
aux Plaies” eft mortelle , ce qui doit s’en- 
_téndré prin ipalement des plaies. des. Nerfs. 
& des Padoue. PAL 
 Lorfque jes. Téndons & de Nerfs he font | 
CES qu'en partie , les douléurs. font. très: 
aigués ; cé. fyiptôme efr facilé à “Ebncévoir. 
Les fibrès qui reftent dans feur entier , obli=" 
gées de foutenir tout l'effort qu "elles parta- 
geoient, avec celles’ cr ônt été coupées , 
fotifrent plus ne tenfion &'de divalfion 
cé en qu üoi fa douléuf, confifte. Ad co 
AR ‘duand lés Reget ne & {ès Nerfs font 
entierement coupés , {l'ny a plus de ten 
fon ni d’ effort; ni par conféquent plus de 
douleur : ais ‘les fonétions dés parties 
auxquélles ils s'inférent où fe diftribuent , 
périifet \t. Par éxemple,, fi les Téndons EX 
tenfeurs, dés. doigts font COUPÉS , où nè beut 
plus. FOR étendre; ils refténe toujours, fféchise 
Si leurs tendons flééhiffeurs éprouvent lé 
mème Port ; ils reftent étendus , on ne peut 
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coupé, gl ef engourdie, où. “elle psrdié" 
featiment parce que Les. ‘efprits n'y, crise 
plus influer comme à l'ordinaire, & ue les - 
branches qui partent. de ; ce, cordon ne, _fçaue : 
roient. -plus's "étendre, | ë : 
Les incifions. ‘Iongitudin ales des Héndôns 
& des Nerfs n’attirent.pas : d’ accidens fi fe 
cheux, à caufe qu'il 54 a vd de fibres of-_ 
fenfées : mais leur piquure eit plus doulou- 
reufe , & fuivie de fymptômes plus dange- 
reux. La Plaie - qu’elle fait eft fi i étroite , 
que la lymphe .qui.s’extravafe , n’a point 
d’iflüe ; elle réfte d dan is fon fond , élle : Sy. 
échauffe , fe raréfie sf Fi corrompt ; . devient 
âcre,, & caufe des divulfons , des ifritations 
confidérables qui fe font fentir tout le long. 
du tendon bleffé ; jufqu’à fes attaches. Il 
communique même, fon inflammation aux 
rhyfcles voifins,, CE jui fait qu’on voit fou. 
vent arriver des. ab qés. dans. des endroits 
éloignés de la! piquure, te | 
Les Nerfs étant encofe plus fenfibles « que 
les. Tendons , leurs bleffures font auffi plus 
à craindre. La contufion des.uns.& des au- 
tres eft plus doutoureufe que leur incifion. 
Dans le premier cas'le fang & la’ Hiopha 
s’extravafent plus facilement entre leurs 
bres ; ils y caufent plus de gonflement à ME 
tenfion , & les cxpafent à une plus grande 
douleur, | 
Cure. Lorfque les Tendons & les Nerfs 
ae font dns qu’en partie, où qu’ils font 


F2 
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contus Où piqués , on ne doit pointes panfer 
comme les Plaies des chairs avec les digef- 
tifs & les fuppuratifs ordinaires. Ces parties 
font naturellement fi fenfibles , que.ces for. 
tes de topiques , qui contiennent foujours 
des fels âcres, ne manqueroiént bas d’aug-" 
menter la douleur , l'inflammation & les au" 
tres fÿmptômes. La teinture de myrrhe & 
d’aloës , l’efprit de vin & tous les baumes 
vulnéraires fpiritueux que quelques-uns con 
feillent pour éviter la fuppuration & la pour 
riture , font fujets. aux mèmes inconvéniens, 
Ils de font capables’ que d’irriter encore da= 
vantage la Plaie , & dela deffécher , ce. 
qu’il faut éviter avec foin , puifque les irri- 
tations des fibres nerveufes & tendineufes 
font fuivies d’accidens facheux , & que d’ail- 
leurs les Tendons & les Nerfs ne peuvent 
point fe récouvrir de chairs ni fe cicatrifer , 
qu'il ne leur arrivé une douce fuppuration 
qui en fafñle exfolier la membrane. Quand 
cette exfoliation fe fait, ïl en fort une ma- 
tière purulénte , blanche & filamenteufe. Il 
eft vrai.qu’il faut les mettre à couvert des 
impreffions d’une lymphe qui en exude , & 
qui devenant âcre par fon féjour , leur fe- 
roit encore plus nuifible qu’aux os ; mais. 
on ne préviendroit pas cet accident en y 
appliquant des plumaceaux ‘imbus de li- 
queurs fpiritueufes. La chateur faifant bien. 
tôt diffiper ces efprits , les plumaceaux fe 
AI RP ETES loi ° pe | à vue 
defécheroient , s’imbiberoient enfuite des 
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humeurs féreufes c de ja Plate , À agb big : imM= 
médiatement fur ces parties nerveufès 3 & 
les. irriteroient. et | 

_Rien ne peut mieux remplirles indications ? 
qu on; ‘doit avoir dans le traitement de fem 
biablés bl efures * ‘que l” huile j jaune ou fou-, 
ge.de. réa BR diftitée plu ieurs ‘fois au ” 
bain de cendres avec de l SE commune pour . 
l’adoucir. On la fait chauffer , on ÿ trempe 
un plumaceau où un bourdonnet ; > qu’on ap- 
plique tout chaud fur le Téndon ou fur le 
Nerf bleffé. On peut fübffituer à à cette AE 
la térébenthine même la. colophône , 
baume de Copaü,, où celui du Perou , het 
lez avec de l'huile. de jaûnes d'œufs où 
avec les jaunes d’œufs mêmes. ete 

Si la Plaie eft accompagnée de beaucoup 
de perte de fabftance, on la panfera à l'or 
dinaire après avoir appliqué for Jes, Ten- 
dons ou les Nerfs offenfes » les. remédes 
ci-defus. Ft 
Comme la piquure rs une ouverte 
très petite , il faut faire une incifion à la 
peau , & dilater la Plaie jufqu” au Tendon 
ou au Nerf bleffé . afin d’ en faire” fotir les 
humeurs épanchéés , & d'y pouvoir. intro fut 
re les remédes. On aura foin, d’ entretenir ni 
la Plaie ouverte jufqu’à. ce, 8Re les accidens 
foient calmés. 

Et parce que ces fortes de Place font of- 
dinairement accompagnées de. beaucoup de 
douleur:, on appliquera fur toute partie 
Ua cataplâme de lait » de mie de pain 2 "de 


ES 
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pires d'œufs & de fafran , ou le fuivant, 


R Mie de pain blanc , demi livre; raci- 

ne d’althea en poudre , une once Ü' de. 
mie ; fleurs de camomille, de melilot, 
de fureau © de bouillon blanc , de cha=' 
cune une poignée. Faites-les cuire dans 
Juffifante quantité de lait, © entirez la 
pulpe pour ROPIUET un peu chaude. 


-Jlne faut pas manquer d’abord de faire de 
éopieufés & fréquentes faignées, & de pref-: 
crire un régime exaét ,! délayant & rafraïchifs 
fant pour prévenir ou calmer ja douleur ;, l'in 
flammation , la fievre & les autres accidens. 
Si malgré toutes ces précautions , les fympe 
tômes ne ceflent point , ou que ‘Ja convule 
fion & le délirés’y joignent , onne fera 
point de diflitulté de couper entierement le 
Nerf ou le Tendon , l’on verra par ce mo- 
yen tous les: gccidens fe calmer en peu de 
tems. 

MES un Tendon eft entierement cou 

, fi c’eft fur le métacarpe , ‘ou à'la pau 
ps de amain. , & que la partie inférieure 
de la gaine ne foit. pas idétruite ; la! fituas 
tion de la partie peut remédier à cet’ acci- 
dent , & rétablir le mouvement du mufcle. 
Pour ÿ reuflir ; quand c’eft par exemple, 
un des extenfeurs des doigts, on met l’avant. 
bras’ dans üné machine faite’en manière de 
goûtiere , “dyañt: au‘bout:une platine qui fe: 
tléve’, &quifaflé in anglé moule porir ten 
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nir la main élevée & tendue. Cette platine 
étant jointe à la machine par le moyen d’une 
charniere., peut fe relever tant qu’on veut. 
avec des. crochets qui.entrent dans des trous. 
faits à la machine. Cette fituation fait-rapro- 
cher les deux extrémités du Tendon. l’une 
far l’autre, Enfuite on panfe la Plaie, com- 
me nous avons dit |, & on afujettit la main 
fur la platine avec des-tours dé bande qu’ on 
pañle par des fentes. On a foin de garnir La 


ne, & la platié e don, petit cou Min fembli 
ble,Si au contraire le. Tendon coupé eft un, 
desfléchifieurs des doigts, on fait fléchir la, 
main pour en rapprocher les extrémitéss 
Après avoir panfé la Plaie , on . maintient 
toujours la main dans cette fituation., 
«-Quand:le Tendon eft coupé au poignet ;: 
quelques Chiurgiens, croient que la fitua- 
tion. feule de ; la: main! n’eft pas :capable .der 
produire l'effet qu’on en attend. Ils veulent. 
qu’on foit obligé d’en venir à la future qui. 
eftune efpéce de celle qu’on appelle enchewil- 
lée.Qn1la fait avec une petite, aiguille cour. 
be ;. tranchante dans fa partie. concave, & 
-non::fur.les côtés:,.pour ne pas, couper les 
£bres du Tendon. Comme on ne. fçauroit fe. 
{ervir facilement de cet aiguille avec les 
doigts feuls, on la monte fur une porte -ai« 
guille après l'avoir enfilée d’un fl. double, 
cités Enfuite -on:: perce: le Tendon. avec, la; 
péau,-.de dehors en:dedans , ‘À deux ou. trois, 
lignes de: fon-extrémité. ço ça upée 5 508 * Ôts : La, 
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porte-aiguille , on tire l’aiguille avec une 
certaine longueur de fil; on fépare les deux 
bouts de fil qui eft: dehors 3; on met entre 
deux fur le Tendon un petit rouleau de taffe- 
tas ciré; on fait un nœud & une rofette def 
Aus’, 6 l’on aflüjettit en tirant un peu le fil 
lavec l’aiguille, Après célaion perce de mème 
l’autre bout du Tendon-de dedans en dehors; 
on tire l’aiguille avec tout le fil dont on fé- 
-pare les deux bouts , entre lefquels on met 
aufli un petit rouleau de taffetas ciré ; ‘on 
fait un nœud'deffüs ; on tire le fil pour ap- 
procher:les déux bouts du Tendon & les fai- 
te pañèr Puñfur l’autre d’environune ligne, 
on ferre léinœud , & l’on y fait une rofette. 
On met entre les deux rouleaux un pluma- 
ceau imbu d’huile de térébenthine chaude, 
& diftillée., comme nous avons dit, & une 
<comprefle trempée dans de l’eau-de-vie, af. 
“fujettie avec une petite bande. On fait une . 
“embrocation chaude fur toute la main & 
l’avant-bras avec de l’huile rofat , de camo- 
Mille , ou de vers , mêlée avec autant de vin 
‘où d’eau-de-vie ; & on’couvre la partie 
“avec des comprefles trempées dans du vin 
-rotige chaud. Quelques Chirurgiens laiffent 
2fès deux brins de’ fil double continus à leur 
‘extrémité poftérieure , pourformer une anfe 
dans 1äquelle ils paflent le premier rouleau, 
“qu’ils affujettiflent fur le Tendon en tirant 
Îlé fil aveé l'aiguille , ce qui les difpenfe de 
faire un nœud &'une rofette : cette métho- 
te tévient au ‘mème, Si l’on fait l’opération 
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à La partie interne du poignet, on fait tenir 
la main fléchie. Si c’eit à la partie externe , ! 
on la fait tenir étendue pendant le panfe- 
ment ; enfuite on la place dans la machine : 
dont nous avons parlé. On réïtére l’embroca- | 
tion trois ou quatre fois par jour; mais les 
premiers jours on ne change le plumaceau 
qu’une fois : aufli-tÔôt que la fuppuration eft : 
établie , on le renouvelle deux fois, 

Quand la Plaie commence à fe cicatrifer, 
on fait faire de légers mouvemens à la partie : 
en la frottant chaudement avec un liniment 
adouciffant tel que l’huile d'œufs, la graifle 
de poule, la moëlle de veau ou autre fem- 
blable , pour rendre le Tendon plus fouple. 
Si c’eit un extenfeur des doigts, on baifle 
tous les jours peu à peu la platine par le mo- 
yen des chrochets. Quoique la partie paroif- 
fe dans le commencement roide & tendue, 
elle ne laifle pas avec ces précautions de.fe 
relâcher infenfiblement, & de recouvrer fon 
mouvement ordinaire. } 

Si le Tendon étoit fort contus, & que la 
partie fût très enAammée , on ne fairoit point 
Ja future que l'inflammationcne fût pañlée. 
S’il y avoit beaucoup de perte de fubftance., 
enforte qu’on ne pôt point rapprocher les 
deux bouts du Tendon, la future ne pourroit 
pas fe faire. Lorfque la Plaie eft un peu an- 
cienne , & que les deux bouts du Tendon 
-font calleux, il faut les rafraîchir en coupant | | 

_leur extrémité ,: fans quoi-le: fuc. nourricier : 
n’en fortiroit pas pour. en faire la "sil 
”1l | 
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S'il furvenoit après la future uhe grande ib= 
flammation , avec fievre, délire & convuk. 
fion , il faudroit la relâcher pour La refferrer 
“quand les accidens ferotent ceffés. S’ils per= 
fiftoient | on la couperoit entierement. fl 
vaut mieux conferver la vie du malade que 
le mouvement du mufcle. 

La future n’a point de lieu à l'égard dès 
Nerfs coupés. Elle fairoit perir le bleffé, oe 
 cauferoit des fymptômes très dangereux. La 
plupart des Praticiens ne font plus mème 
celle du Tendon , à caufe des accidens fà- 
cheux qui ont coutume de la fuivre. On ne a 
pratique point à l'Hôtel-Dieu de Paris, On 
fe contente de mettre la partie dans une fi. 
tuation convenable , & d’employer les topi. 
ques propres à ces bleflures. 


CHAPITRE NEUVIEME 
Des Plaies de la Tére. 


Es Plaies de la Tête peuvent être faites 

par des inftrumens tranchans , piquans 
ou contondansi À ces dernieres on | doit rap- 
porter celles qui font faites par chute , par 
morfure & par armes à feu. De l’action de 
ces caufes réfultent trois fortes de Plaïes, 
les Incifions , les Piquures & les Plaïes contu- 
fes. Les unes & les autres font fimples ou 
compliquées : fi mples , quand elles n’inté- 


- reffent que le cuir GER ; Ou la peau & 
Tome IH, 
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les mufcles fronteaux ou occipitaux ; mème! 
le péricrâne , pourvu qu’il ne s’y joigne point" 
d’accidens Fâcheux , & que la feule indica= 
tion curative foit la reunion. Elles font com- 
pliquées lorfqu’elles fe trouvent accompag- 
nées d’inflammation , de fievre , de fraéture. 
au crâne, de ÉOHROE AN au cerveau, où 
d’autres fymptômes auxquels il faut remé- 
dier avant que de tenter la reunion. 
Diagnoftic. On connoît les Plaies fimples de. 
la tête à la vue ou par la fonde : mais la caufe 
desifymptômes qui accompagnent les compli- 
quées n’eft pas toujours facile à découvrir. 
Quelquefois les piquures & les Plaies con 
tufes, fans offenfer mème le péricrâne , font 
faivies d’inflammation , d’éréfipéle , ou d’œ- 
dême à toute la tête. Ces fymptômes fe dé- 
duifent de l’irritation des fibres, ou du dé- 
rangement de la circulation du fang. Dans 
les piquures , les fibres irritées, froncées , 
étranglent les. vaifleaux , & s’oppofent au. 
mouvement progreflif des liquides. Dans les 
contufions le fang n’y trouvant pas fon cours 
libre, ni d’ifflue pour s’échaper , s arrête, 
retient celui que le cœur & les artères y 
pouffent à chaque fyftole, gonfle les vaiffeaux 
s’extravafe , s’ils font déchirés, s’enflamme, 
ou fait détourner la férofité dans les vaiffeaux 
limphatiques. Ces vaiffeaux comprimés, ref- 
ferrés , empêchent l'humeur qu’ils contien- 
nent d’enfiler & de parcourir les veines de 
ce.genre. Il doit donc en réfulter une inflam- 
mation fi le fang eft pur, un éréfypéle-s’i 
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eft bilieux , ou un œdême fi les vaifleaux 
lymphatiques de la peau & du corps graif- 
feux s’engorgent. ‘On connoiît que le péricrà- 
ne n’y a point de part , quand l’éréfypéle ou 
l’'œdême attaque auffi les oreilles, parce que 
la peau qui les recouvre eft une continuation 
de celle de la tête. Lorfque ces accidens 
dépendent de la léfion du péricrâne , les 
oreilles font dans leur état naturel, à caufe 
que cette membrane ne les rêvet points 
D'ailleurs les fymptômes en font plus confi- 
dérables. Cette envelope étant un tiflu ner- 
veux, quand elle eft irritée & enflammée, 
le délire & la convulfion s’y joignent ordinai- 
rement , fi l’on n’y remédie. Une preuve 
certaine que c’eft le péricrâne piqué ou con- 
tus qui caufe ces accidens, c’eft qu’en y fai- 
fant une incifion qui donne iflue à la matière 
épanchée, & qui débride fes fibres refèrrées 
& froncées , on fait cefler tous ces fymptô- 
mes. Il faut encore obferver que cette com 
plication de fymptômes peut arriver lorfqu’on 
panfe trop durement une Plaïe quoique firm 
ple, & qu’on la remplit de bourdonnets for 
tement entaflés les uns fur les autres , puif- 
qu’en levant l’appareil & panfant mollement 
la Plaie, tous ces accidens difparoiflent en 
peu de tems., 

Les fignes des fraétures font é équivoques , 

ou univoques & certains. Les équivoques 

font un vomiflement bilieux aufli-tôt qu’on 

a reçu Le coup , un éblouiffement aux veux, 

un obfcurcifflement de Ja vue , un UNE . 
2 
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une. éfuption de fang par le nez , par la bou. 
ghe , par les yeux, par les oreilles; un affou- 
giflement , la perte de parole & de la con 
noiflance. À ces fignes fe joignent la fievre .. 
le délire ,, & fouvent la convulfion , la para 
iyfie. Ce qui augmente encore le foupçon. 
d’une fraîure , c’eft quand le coup a été fait 
par un corp dur , pefant, maflif , inégal , &. 
appliqué avec force. Mais tous ces fignes. 
font incertains , puifqu’ils peuvent dépendre: 
de la léfion du péricrâne ou d’une commo. 
tion au cerveau fans fracture, & que le crâne 
peut être fracturé,, fans qu'aucun de ces fym- 
ptômes. arrive , excepté une grande douleur 
& un ét tourdiffément. 

Les fignes certains & univoques. fe tirent 
de la vue &. du-toucher : mais il faut avoir 
l'attention de ne pas prendre une future 
pour une fraéture. Quelquefois le crâne eft. 
fraéturé fans folution de continuité aux tegu- 
mens , ou la Plaie eft fi petite, qu’elle ne 
découvre point la fa@ure ; quelquefois auf 
la fratture ne fé trouve pas à l'endroit de la 
Plaie, mais dans fon voifinage , ou à la partie 
oppofée. Alors fi les accidens dont nous avons 
parlé furviennent à une bleflure, il faut rafer 
la tête , examiner s’il n’ÿ à point de tumeur, 
& l'ouvrir , ou aggrandir la. Plaie quand elle 
eft trop petite ; on y trouvera fouvent une 
fraëture ; ou fi elle eft dans le voifinage, il y- 
aura une tumeur molle, & en gliffänt la fon-. 
ki deffous par la Plaie , ons ’appercevra que 

# péricrâne efr féparé du crâne, La vue 
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le toucher confirmeront la vérité quand on 
aura ouvert la tumeur. Si la fracture eft à la 
partie oppofée , comme il arrive dans les 
contre-coups , il y aura de la douleur & une 
tumeur molle. On y fera une incifion pour 
s’aflurer du fait. La table interne du crâne 
peut-être fracturée fans que l’externe le foit. 
On a lieu de le croire, quand après une 
bleffure faite par un inftrument dur, pefant, 
inégal, & porté avec violence, ou par un 
coup d’arme à feu chargée à balles , tous Les 
jaccidens, dont nous avons fait mention, 
fubfiftent, & qu’il n’y a point de tumeur 
ailleurs, Le trépan qu’on eft alors obligé 
d'appliquer , manifefte la fracture. Nous 
parlerons encore des fignes de fractures du 
crâne dans le V. Livre. 

La commotion du cerveau eft un ébranle. 
ment fi violent de la fubftance de ce vifcére, 
que fes vaiffeaux en font quelquefois rompus, 
& qu’il s’y fait un épanchement ordinaire 
ment mortel. Elle eft fouvent caufée par des 
chutes fur des corps unis qui ne peuvent fai- 
re de fraétures. Elle peut encore arriver par 
de violentes fecoufles de la tête , par des 
corps mous & pefans qui tombent fur cette 
partie, par une chute de fort haut fur fes 
pieds. Ce dernier accident a caufé la mort à 
plufieurs perfonnes par un épanchement de 
fang, ou un.abfcès qu’on leur a trouvé dans 
le cerveau. 

Les fignes de la commotion du cerveau 
font les mèmes que les fignes équivoques des 
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fractures 3 s’ils furviennent aux caufes que- 
nous venons d’alléguer , & qu’il n’y ait point- 
de fraéture au crâne , ni de léfion au péricrä: : 
ne ,. onpeut s’affürer qu’il y a commotion- 
au Cerveau. | | | 

Les fignes de l’épanchement du fang fur- 
les membranes ou dans le cerveau , en con- 
féquence d’une commotion , font aufli les 
mèmes que ceux des fraétures , auxquels il 
faut ajouter une rougeur & une inflamma-. 
tion confidérables aux yeux , avec un affou- 
piffement continuel ; accidens qui fe manifef- 
tent dès le commencement. Lorfqu’ils ne 
paroïflént que dans la fuite , ils peuvent dé- 
pendre d’une inflammation du péricrâne- 
qu’on fait ceffer comme nous avons dit, en. 
y. faifant une incifion, 

Quelquefois Lg commotion caufe une rup-- 
ture des vaiffeaux lymphatiques du cerveau... 
Era ce cas il furvient une hydrocéphale, ou: 
un abfcès lymphatique ou fereux. 

Prognoftic. Les Plaies fimples de la tête- 
faites par inflrument tranchant , font moins - 
dangereufes que les autres. Quand ül ne s’y 
joint aucun des: accidens fâcheux-.que nous - 
avons allégués, elles n’ont-befoin que de la- 
reunion ; au lieu que les contufes ne fe reu-. 
miffént. point fans füppuration. D'ailleurs : 
pour peu que le coup ait été violent, le péri. 
crâne fé trouve contus; comme cette mem…. 
brane eff:très fenfible, & qu’elle a commu 
nication-avec:la.dure mere par des fibres qui. 
mnt au travers dés. fhtures., elle laë com. 
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munique facilement fon inflammation. 

Les Plaies des mufcles crotaphytes font- 
plus fâcheufes que les autres. Le péricrâne - 
qui recouvre ces mufcles eft en mème tems: 
ofenfé, & lés rend compliquées. 

Les piquures caufent des accidens plus: 
graves que les incifions , à caufe de la dou- 
léur qu’elles excitent , & du féjour de :la: 
matière épanchée qui n ’ayant point d’iflue , . 
ne manque pas de s’enflammer, ou de pro. 
duire d’autres fymptômes menaçans. 

Les-Plaies accompagnées de fracture font 
toujours très dangereufes, particulierement : 
celles de l’occipital, C’eft là que font logés 
le cervelet & la moëlle allongée, dont les: 
bleflures font mortelles , au lieu que celles 
du cerveau quine pénétrent pas jufqu’aux: 
ventriculés &'qui n’offenfent point le plexus : 
. choroïde , ne font pas toujours fuivies de La. 

mort. On a vu des bleffés dont ‘une partie 
fuperficielle ducerv-auavoitété enlevée, qui 
en foñt revenus. Lorfque les finus latéraux qui”? 
font fitués dans la partie moyennéde l’occipi.. 
tal font ouverts , le péril n’éft pas moiris grand 
que dans la léfion du cervelet. 

Les coups violens portés fur les tempes ,. 
fur le fommet dela tête & fur le bregma 7" 
font plus à craindre qu’ailleurs; le-crâne y: 
étant plus mince fe cafe plus PNR 

Les fractures qui fe trouvent fur les futi. 

res font d’autant plus facheufes, qu’on ne: 
peut guère y appliquer le trépans Les Ébres: 
conununes au périoräne & à la “Aure-mee - ÿ: 
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qui Les traverfent , ne le permettent que dans 
un cas de néceffité. 

Les fraétures qui ne fe manifeftent point, 
comme celle de la table interne du crâne , 
pendant que l’externe ne paroît pas offenfée , 
& les fentes capillaires qui ne font point 
accompagnées dans le commencement d’ac- 
cidens facheux , n’en font pas moins à crain- 
dre. Souvent les accidens furviennent lorf- 
qu’on ne peut plus y remédier , & le mala- 
de meurt plufieurs femaines , quelquefois 
plufieurs mois après dans le tems qu’il fe 
croit guéri. Après la mort ; on trouve le 
crâne carié , ou quelque æbfcès dans le cer- 
veau. S’il doit donc furvenir des accidens 
périlleux , il feroit à fouhaiter qu’ils arrivaf- 
fent fur le champ plutôt que long-tems aprés ; 
le trépan qu’on pourroit appliquer d’abord , 
feroit capable de fauver le malade 5 au 
lieu qu’il devient inutile dans la fuite. 

Sile crâne fe trouve brifé en plufieurs pie- 
ces , & que les efquilles piquent les ménin- 
ges , ou compriment le cerveau, la fracture 
en eft beaucoup plus dangereufe que quand 
les pieces ne font pas dérangées de leur fi- 
tuation naturelle. 

Quelquefois les ébranlemens violens qui 
fe font à l’occafion des coups qu’on reçoit à. 
la Tête, caufent des obftructions dans les 
vaifleaux & dans les glandes de la membra- 
ne pituitaire , dont les finus frontaux , fphé- 
noïdaux & maxillaires, font revêtus. A ces 
obfirutions , il peut furvenir une inflame 
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æation fuivie d’abfcès & de fuppuration dont 
la. matière s’écoule fouvent par les conduits. 
excréteurs qui communique dans.les narines 3. 
c’eft de là que viennent les prétendus abfcès 
du cerveau qu’on rend par le.nez ou par la 
bouche. Ils ne peuvent pas fortir du dedans. 
du crâne ; tous.les conduits font fi exacte-. 
ment bouchés par les vaifleaux , les nerfs &. 
les productions de la dure-mere, ‘que rien. 
n’y peut paffer. Si les conduits excréteurs des 
finus viennent à s’obftruer ,, le pus qui eft 
obligé d’y refter , carie à la fin le crâne. 
Ces bleffures font très longues & très diflici. 
les à guérir. Elles reftent fouvent fiftuleu- 
fes , à caufe- de l’abondance des humeurs. 
qui s’y filtrent.. 

Quand il ne furvient point PAGENE aux 
Plaies de la. tête jufqu’au 404 jours , On a 
lieu de croire qu’elles font guéries : mais ft 
l’on y fent de la douteur mème après que la. 
cicatrice eft faite | & qu’on ait la tête pe. 
fante , étourdie , on n’eft point exempt de- 
danger qu’après le 100..jour. Encore pour-- 
roit-il reftér quelque vice caché qui ne fe. 
maniféfferoit que long-tems aprés. 

Cure. Les Plaiés fimples de la tête fe. 
traitent comme les autres. Lorfqu’elles font. 
faites par inftrument tranchant , & que le 
péricrâne n’y eft point intéreflé , il fufäit d’y 
mettre unplumaceau trempé dans le baume 
dé fioraventi, & par-deflüs une compreffe 
imbue dans d’eau dé vié , d’éau vulnéraire , 
ou de vin rouge tiéde. Si la Plaie eft au cuir 
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chevelu , on a foin de rafer l’endroit avant 
que d'Apbliauer l’appareil, Si les lévres fe 
replient en dedans , & que les cheveux foient 
engagés dans la Plaie, on fera une petite in- 
cifion dans le milieu de chaque lévre pour 
les débrider & les nettoyer: Si la Plaie eft 
à lambeaux, & que l’air n’y ait caufé aucu- 
ne altération , après l’avoir lavée avec du vin 
tiede” "a bien nettoyée , on replacera les 
lambeaux dans leur fituation naturelle , on 
. mettra fur leurs lévres des plumaceaux im- 
bus de quelque baume vulneraire, & l’on 
affüjettira le tout avec un bandage uniffant. 
Suppofé que les lambeaux ne fe tiennent pas 
en fituation , on les maintiendra par le mo- 
yen de la future féche, ou de quelques points 
de future entre-coupée » Prenant garde d’of- 
fenfer le péricrâne. Si on le piquoit, Pirrita- 
tion & la douleur qu’il fouffriroit , attire- 
roient une inflammation & d’autres accidens 
qui en font les fuites ordinaires. 

C’eft par cette raifon qu’on ne fait point 
de future fanglante aux Plaies des mufcles 
crotaphytes , parce qu ils font renfermés dans 
la duplicature du péricrâne ; on y peut faire 
une future féche : & comme le mouvement 
de la machoire inférieure ne manqueroit pas 
d’écarter les lévres de ces fortes de Plaies , 
on les aflujettit par le moyen d’une menton- 
niere qui empêche d’ouvrir la bouche. En ce 
cas , on nourrit le bleflé avec des alimens 
liquides qu’on lui fait prendre dans une cuil- 
ler percée , dont le bec eft plat. 
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Lorfque la Plaie pénêétre jufqu’au crâne, 

fi l’incifion du péricrâne eft plus petite que 
celle de la peau , il faut la rendre égale : 
tant pour donner iffue à la matière qui pour- 
-roit être épanchée & retenue fous cette 
membrane, que pour débrider fes fibres qui 
fe trouvent toujours dans cette occafion 
tendues & irritées. Enfuite on rapproche les 
lévres de la Plaie , on met deflus un pluma- 
ceau chargé d'un des baumes convenables 
aux Plaies des tendons, dont nous avons 
parlé dans le chapitre précédent ; & on les 
maintient ou par une future féche > ou par 
un bandage uniffant. Quand le crâne n ’eft 
point altéré , la Plaie fe reunit afez facile 
_ment , fans qu’il s’exfolie, Si elle étoit ac 
compagnée d’une hémorragie , on la rempli« 
. roit d’abord de bourdonnets fecs qui appuye- 
roient principalement fur les vaifleaux ou- 
verts. Le fang n’auroient pas de peine à s’ar- 
_rêter , parce que le crâne eft un point d’ap- 
pui facile pour la compreflion. L’hémorragie 
étant ceflée | on mettroit un plumaceau fec 
fur l'os découvert , & dans la Plaie des plu 
maceaux , ou des “bourdonnets chargés d’un 
doux digeftif, pour procurer une fuppura- 
tion qui doit furvenir avant que la reunion 

puifle fe faire. 

… Les piquures ont befoin d’être dilatées 
_ pour donner iffue à la matière épanchée. La 
dilatation faite , on panfe la Plaie à l’ordi- 
_naire; fi le péricrane eft offenfé, on y fait 
une incifion , & on y applique kés mêmes 
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remédes qu’aux Plaies des tendons & des 
nerfs. 

La cure des Plaies contufes de la tête ne 
differe point de celles des autres Plaies de cet" 
te nature. Il faut leur procurer une douce fup-" 
puration par le rnoyen des digeftifs , dont 
nous avons parlé dans le chapitre deuxieme. 

_ Mais il faut avoir foin de faire les incis. 

fions convenables , & couper toutés les bri-" 
des qui fe trouvent fous la peau & aux muf« 
cles , pour éviter qu’il ne s’y fafle des finus 5" 
& fi le péricrâne eit contus , on le coupera… 
auf, Sans cette précaution , il furvient un, 
éréfypéle , la fievre, & fouvent les autres" 
accidens que nous avons énoncés : s’ils arri.… 
vent malgré ces précautions , on les calme | 
sa par une diete exacte | humeétante & ra=. 
fraîchiffante , & par des copieufes faignées.M 

Celles du pied étant révulfives , font plus 
efficaces. On employera auffi pour l’éréfypé« 
le les remédes convenables , dont il a été" 
parlé dans Le chapitre deuxieme des tumeurs” 
Quand le crâne eft découvert , &'qu’il ets 
noir & alteré , on le rugine ju fqu”à ce que: 
fa couleur naturelle paroïffe , à% onpan-“ 
fe la Plaie , comme il aëté dit dans le cua e | 
pitre des Plaies compliquées, | 

Quelquefois les coups violens fônt des. 
contufions à la tête fans folution extérieure 
de continuité. Si la contufion eft dure , & 
qu'il wy ait point de fang épanché fous les 
tégumens , on peut la refoudre en y appli- 
quant des EE ttempées dans de ti 
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de vie, de l’efprit de vin , de l’eau vulnerai. 
re, du baume de fioraventi , ou quelqu’autre 
liqueur fpiritueufe. Mais fi la tumeur eft 
molle , livide & qu’on s’aperçoive d’une 
fluétuation , il faut l'ouvrir , en ôter les cail- 
lots de fang , la nettoyer avec du vin tiede 
ou de l’eau d'orge, & la panfer comme les 
Plaies contufes. 

Certains inftrumens contondans appliqués 
en dédolant fur la tête , en détachent quel- 
quefois un grand lambeau qu’ilne faut point 
couper s’il n’eft pas alteré , ni contus. 
Après l’avoir lavé avec du vintiede , on le 
replacera & on le maïintiendra dans fa fitua- 
tion naturelle , par le moyen d’une future 
féche , ou de quelques points de future entre- 
Coupée , comme nous avons dit dansle cha- 
pitre des Plaies contufes. 

Les Plaies de la tête accompagnées de 
fracture , ou de commotion au cerveau, de 
mandent d’autres attentions. Quand les fi- 
gnes que nous avons énoncés nous font foup- 
çonner une fracture , il faut découvrirle crâ- 
ne par une incifion cruciale , & en détacher 
le péricrâne avec les doigts, ou avec un dé- 
chaufloir. Si la fraËture étoit manifefte à la 
vué ou au toucher , une incifion longitudina- 
le ouenT , pourroit fuffire pour bien décou 
vrir l’os. Auffitôt qu’on y à remarqué, une 
fracture , ileft néceffaire d’en venir à. Popé- 
ration du trépan, pour donner iffue au fang 
épanché fous le crâne , & pour ôter les ef- 
quilles ou pieces d’os fraéturées , lorfqu’il 4 


4 
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en a qui piquent les méninges, ou qui comz 
priment le cerveau. Sans ce fecours , ilne. 
manqueroit pas de furvenir une inflammation 
à ces parties , qui feroit bientôt fuivie de 
gangréne & de la mort. Cependant s’il fe 
trouvoit dans la fracture une piece d’os dé- 
tachée & qu’en l’ôtant, l’ouverture fût affez 
grande pour laifler évacuer les matières 
épanchées , cela fuffroit , il feroit inutile de 
trépaner. Mais fi cette ouverture étoit trop 
petite, ou qu’elle ne permît pas de tirer les 
efquilles qui fe trouveroient enfoncées. fur 
les membranes , on appliqueroit une couron- 
ne de trépan auprés de la fraéture fur un en- 
droit folide , afin de pouvoir ôter par-là ces 
pieces d’os, ou de relever avec un élevatoi- 
re celles qui feroient déprimées fans être 
détachées. | 

Quand on découvre la fraéture par une 
incifion convenable, l’hémorragie qui furvient 
empêche quelquefois de faire le trépan fur 
le champ. C’eft peut-être ce qui a obli- 
gé la plüpart des Chirurgiens de remettre 
cette opération au lendemain: mais par le 
moyen de la compreflion on a bientôt arrêté 
le fang , oufi l’on a coupé quelque gros 
vaiffeau , il faut le lier pour être en état de 
faire l'opération le plutôt qu’il eft pofñfible. 
On eft mème forcé d’en venir à la ligature 
lorfque les accidens preffent pour l’opéra- 
tion , ou que lecrâne eft tellement fraéturé 

u’on n’y peut trouver de point d’appui pour 
faire la compreffion , fans courir rifque de: 
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J’enfoncer & de comprimer la fubftance du 
cerveau. 

L’hémorragie étant ceflée , on examine 
la nature & le lieu de la fracture. Si ce n’eft 
qu’une coupure à l’os , ou qu’une fente faite 
par inftrument tranchant , qui foit fuperf- 
cielle , & qui ne pénétre bas jufqu” audiploé, 
il faffit de ruginer l’os jufqu’à ce que la çou- 
pure ou la fente foit éffacée , pourvu qu'il 
n’y ait point de fignes d’épanchement fous 
le crâne. Enfuite on applique fur l’os un 
. plumaceau fec qu’on trempe aux autres pan 
femens dans de l’efprit de vin ou du baume 
de fioraventi, & l’on met un digeftif entre 
les lévres de la Plaie. 

Mais fi la fente pénétre jufqu’à la fecon- 
de table & qu’elle foit accompagnée de fymp. 
tômes graves qui dénotent un épanchement 
entre le crâne & la dure-mere , il faut trépa- 
ner au plutôt , & avant le troifieme jour s’il 
eft poffible. C’eft le fentiment d’Hypocrate, 
text. 2. Des Plaies de la Tête. Si on laifle 
pañfler ce tems , la dure-mere comprimée ou 
irritée par des efquilles s’enflamme & fe 
gangréne bientôt; il furvient une fievre ai 
gue , un délire , des convulfi ions & la mort. 
La contufi jon du diploé étant accompagnée 
des mèmes accidens , demande auffi le mè- 
me reméde. ; 

Les fractures qui ont des pieces divifées 
de l’os principal par des fentes qui fe croi- 
fent & fe coupent, ne permettent pas qu’on 
applique le trépan fur ces pieces, “ri v’ont 
\' : : 2 1 
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pas affez de fermeté pour le foutenir ; on les 
enfonceroit dans le cerveau 3 il faut l’ap- 
pliquer à côté , en anticipant un peu fur la 
fracture. 

A l’égard du lieu que la fraéture occupe , 
on obfervera qu’on ne doit point trépaner 
fans néceflité fur les futures , mais à côté, 
pour éviter de déchirer les fibres & les vaif- 
feaux quiy pañlent. On ne trépane pas non 
plus. au milieu & au bas du coronal ou de 
l’occipital; les finus ou les attaches de là 
dure-mere qui font dans ces endroits-là oc- 
cafionneroient une hémorragie ou une inflam- 
mation. Onne trépane guére fur les finus 
frontaux. Leur cavité ne permet pas qu’on 
_pénétre facilement jufqu’au cerveau. 

Le crâne des enfans étant plus mou & 
plus fléxible que celui des adultes , eft quel- 
quefois enfoncé fans fracture. S’il n’arrive 
point d’accidens facheux , on peut fe difpen- 
fer de trépaner;on fe contentera d’appliquer 
fur la tête une fomentation céphalique faite 
par exemple avec des feuilles de betoine , deux 
poignées , romarin, marjolaine , menthe , 
rue , fleurs d’aneth, de camomille , de chacu= 
ne une poignée > rofes rouges , flœchas arabi- 
que, de chacune demi poignée; bayes de 
laurier 7 de geniéure , de chacune demi once 3 
Jemence de cumin ; trois dragmes. Faites 
bouillir Le tout f[elon l’art dans quatre lrures 
de vinrouge , au bain-marie, | 
. On peut encore mettre fur la partie , aprés 
l'avoir rafée ,un emplâtre de betoine, Il y 
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ai des exemples de jeunes gens qui en font 
guéris , quoiqu'il leur foit refté un enfoncé 
ment à l’os. Dans les adultes , il eft très ra 
re que le crâne s’enfonce fans "fradture , foit 
aux deux tables , foit à la table interne ; 
enforte qu'il fe fait un épanchement fur la 
dure mere ;. où elle fe trouve piquéé par des 
efquilles. En ce cas, il faut appliquer une 
ou deux couronnes de trépan à côté de l’en- 
foncement pour faire évacuer la matière 
épanchée , & tirer avec des pincettes les 

efquilles qu’il peut y avoir. 

. Quand une fraëéture traverfe une future , 
fi le premier trépan qu’on a fait à côté ne 
fait pas cefler les accidens , il faut en appli- 
quer un autre de l’autre côté. S’il y avoitune 
efquille d’os engagée entre le crâne &la du- 
re mere , qu’on ne peut pas tirer par le 
premier trou , on en feroit un autre ; on 
multiplie mème les couronnes de trépan fui 
ant le befoin, attendu qu’on n’eft pas tou- 
jours aflez jüfte pour rencontrer endroit de 
l épanchement. Après le trépan s’il y a quel- 
que piece d’os enfoncée , on la releve avec 
un élevatoire, 

Le trépan fait , la piece de l’osétant enle- 
vée, on Ôte avec re couteau lenticulaire les 
inégalités que la couronne a laiflées à la 
circonférence interne du trou, crainte qué 
la dure-mere n’en foit bleflée, Enfuite om 
fait fartir Le fang ou le pus épanché fous le 
crâne. Pour en faciliter l’iffue , on fait faire 
une grande infpiration au malade , & ôn fui 
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faire retenir fon haleine. Pendant ce tems-fà 
on abaifle un peu la dure-mere avec le mé- 
ningophylax pour l’empêcher de boucher le 
trou , & on reçoit le fang qui en fort avec 
une éponge. 

Il arrive quelquefois que la matière épan« 
chée fe trouve au-deflous de la dure.mere , 
& qu’il n’en fort rien par l’ouverture du tré- 
pan; alors cette membrane s’éleve en tu- 
meur par le trou. En ce cas, on eft obligé 
de l’ouvrir délicatement avec un biftouri 
courbe , de peur d’offenfer le cerveau. Par 
cé moyen on donne iflue à la matière. Il eft 
vraie qu’en cette occafion le malade eft en 
très grand danger : mais il vaut mieux faire 
cette tentative , que de le laïiffer perir faute 
d’un fecours qui peut reuffir. 

Quoique les deux méninges |, & mème la 
fubftance corticale du cerveau foient blef- 
fées | que par conféquent le malade court 
grand rifque de perdre la vie, il ne faut pas 
cependant l’abandonner ; puifqu’on en a vu 
quien font revenus. On le panfera avec un 
findon ou des plumaceaux , plus ou moins 
grands fuivant l'ouverture , trempés dans 
quelque baume fpiritueux qu’on aura un peu 
fait chauffer. Le baume de fioraventi , ou 
celui du Pérou font très bon pour cela, An- 
dré de la Croix eftime fort le fuivant. 


0, Huile de térébenthine, efprit de vin ; 
K Jyrop derofes Jéches , de chacune parties 
égales, G 
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Le miel rofat, ou le fyrop de rofes , au 
quel on aura ajouté une troifieme partie d’ef. 
prit de vin ou d’eau thériacale , eft aufli fort 
convenable, On doit éviter tous les remédes 
gras & huileux ; ils enflammeroient les mé- 
ninges & le cerveau, & les feroient corroma 
pre : mais on mettra entre les lévres de Ja 
Plaie un digeftif doux. 

. Après avoir détaché les inégalités que la 
couronne du trépan avoit faites , enlevé les 
efquilles d’os qui pouvoient y être, & donné 
iflue au fang ou au pus épanchés , on met 
fur la dure-mere un findon de toile coupé 
en rond , attaché par le milieu avec un fil, 
& trempé dans de l’efprit de vin. Il doité être 
un peu plus grand que le trou, afin qu’il : 
puiffe s’engager entre la membrane & le 
crâne, & s’y maintenir. Enfuite on remplit 
le trou du trépan avec deux ou trois pluma= 
ceaux imbus d’efprit de vin , ou de baume 
de fioraventi ; on en met fur le crâne un ou 
deux plus grands, trempés aufli dans la mè. 
me liqueur ; on acheve de panfer la Plaie 
mollement avec des plumaceaux chargés 
d’un digeftif; on couvre le tout avec des 
comprefles trempées dans de l’huile rofat 
ou d’hypericum , animée d’un peu d’eau de 
vie, & l’on affajettit l’appareil avec le coue 
vre-chef, 

On panfera le bleflé deux fois par jour fi 
l’épanchement & la fuppuration font abon- 
dans, On le faignera fuivant fes forces ; on 
ui fera obferver un regime exaét , humec- 
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tant , rafraichiffant , le repos’ & la tranquil… 
lité ; on aura foin que l'air foit chaud pen- 
dant le panfement. 

Les contre-coups fe font ordinairement 
connoiître par une tumeur molle à la partie 
oppofée au coup , ou dans l'endroit qu’il a 
produit fon effet. Si les accidens font confi- 
dérables , il faut ouvrir cette tumeur & 
trépaner. 

A l'égard de la commotion , fi elle eft 
accompagnée d’un dépot fous le crâne, il eft 
bien difficile d’y aporter du fecours par le 
moyen du trépan , on ne fçait où l’appliquer , 
parce qu’on ne connoit point le lieu du 
dépôt. Cependant il faut faigner copieufe- 
ment le malade , tant des bras, que des 
pieds , & de la gorge. 

Il s’engendre quelquefois fur la dure-me- 

e, quand elle ‘a été bleflée , une efpéce de 
chair molle & fongueufe qu’on appelle cham- 
pisnon du cerveau. X1 croît fouvent fi confi- 
derablement , qu'il s ’éleve par le trou au 
deffüs du crâne & des tégumens. Ces fortes 
de champignon font très ‘langereux ; ils fe 
corrompent facilement , & caufent la gan- 
gréne. Il faut donc les couper avec des ci- 
feaux , s’ils font grands , & les confumer le 
plutôt qu’il eft poffible par des defficatifs 5 
car on doit éviter tous les topiques âcres. pe 
ré fe fervoit de fabine en poudre , avec moi 
tié ochre. La poudre de fcœnanthe & de fpi- 
canard eft eftimée comme un excellent remé- 
de pour cela, Qn peut Encore utilement fe 
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fervir de corne de cerf calcinée , de cérufe, 
de pierre ponce , de tuthie, d’ariftoloche 
ronde , d’alun calciné , de craie blanche, & 
autres femblables, employés feuls , ou mé 
lés enfemble. Si le champignon a de la difpo. 
fition à dégénerer en cancer , on employe- 
ra les remédes” convenables à cette facheufe 
maladie dont nous avons parlé dans le traité 
des tumeurs. 


CHAPITRE DIXIEME 
Des Plaies du Vifage. 


À Cure des Plaies du vifage ne différe de 

celle des Plaies des autres parties, qu’en 
ce qu'il faut éviter la difformité de leurs ci 
catrices , particulierement dans le fexe ; ce 
qui doit engager le Chirurgien à les guérir, 
s’il eft poffible , fans future fanglante., Com. 
me la peau & la chair du vifage font mol- 
les & lâches, qu’elles s’étendent & prêtent 
facilement , il y pourra reuffir par le moyen 
des bandages uniffans, des emplâtres agluti- 
natifs, & de la future féche. Cependant fi 
les Piaies étoient profondes , & avec perte 
de fubftance , & qu’on ne peut rapprocher * 
ni maintenir leurs lévres avec fureté dans 
un attouchement mutuel , on feroit obligé 
d’y faire quelques points de future entre-cou- 
pée ou entortillées 

On a coûtume de rapporter aux Plaies du 
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vifage celles du front , des fourcils , des pau« 
pieres, des yeux, dés joues , des "oreilles À 
. dunez, des lévres & du menton. 

Les Plaies du front fans léfion du. crâne, 
fe traitent comme les Plaies fimples de latête. 

Celles des fourcils fe guériflent auffi de 
la mème manière , quand elles font perpen- 
diculaires. On a foin de rafer le poil pour y 
appliquer les remédes : mais fi une Plaie 
coupoit horizontalement &. profondement 
le fourcil dans toute fa longueur ; on‘ne. 
fçauroit fe difpenfer d’y faire des points de 
future entre-coupée , pour éviter que la pau- 
piere ne s’abaiffat & ne couvrit l’œil. Au 
contraire , fi la Plaie étoit avec beaucoup de 
perte de fubftance , on la panferoit molle- 
ment avec un digeitif doux, tel que le bau= 
me d’arceus, ou autre onguent émollient', 
afin qu’il ne. s y fit point de cicatrice dure 
qui retira la paupiere, & l’empechäât de fer 
mer l’œil. 

Les Plaies des paupieres fe réuniflent af 
fez facilement lorfqu’elles n’offenfent point 
l’œil. Si elles coupent perpendiculairement 
la paupiere fupérieure » il faut en rappro- 
cher & maintenir les lévres par le moyende 
la future féche , & employer le baume de 
fioraventi , celui du Pérou ou autre fembla- 
ble, pour en procurer promptement la réu- 
nion. Lorfque la paupiere eft coupée hori- 
zontalement , & felon fa longueur jufqu’à 
fa membrane interne » On y fait quelques 
points de future entre-coupée avec une ai: 
guille fine & courbe, 
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La ftruéture, la fenfbilité & la nobleffe 
dé l’œil rendent fes Plaies beaucoup plus 
dangereufes que celles des autres parties. El- 
les font ordinairement accompagnées de vio= 
lentes douleurs, de fluxions confidérables , 
d’inflammation , de fievre , & d’autres acci- 
densperilleux. De plus, on court rifque de 
perdre la vuë, particulierement quand elles 
font fuivies de fuppuration, ce qu’il faut tâ- 
cher d'éviter en banniffant tous les topiques 
gras & huileux qui enflamment facilement 
toutes les parties nerveufes & membraneufes. 
Dans une fimple Plaie de l’œil , où il n'y 

a qu’une incifion à la cornée ou à la conjonc- 
tive , qui ne la pénétre pas entierement , 
on fe contente de laver le globe avec du lait 
récent & tiede , auquel on ajoute un peu 
d’eau rofe. Enfuite on y met un mucilage de 
femence de coings & de fœnugrec extrait 
avec l’eau rofe. IVais il faut examiner s’il 
ne s’y eft point engagé quelque corps étran- 
ger, comme une parcelle de fer , un mor- 
ceau de verre , un fêtu , ou autre chofe fem- 
blable, En ce cas il faudroit commencer par 
l’ôter.Sil’onnepouvoit pas y réuffir, on ap- 
pliqueroit fur l’œil un fachet fait avec des raci- 
nes d’althea coupées & pilées, une once 5 
feuilles de betoine d’euphraife , fleurs de ca- 
momille & de melilot, rofes rouges , de cha- 
cune demi poignée ; fænugrec , demionce. Le 
tout étant pilé & coupé ménu, on le renferme 
dans des fachets d’une grandeur convenable 
pour couvrir l’œil ; on fait macerer ces fachets 
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ans du lait douxtiede , on en appliqueun fur ! 


l'œil , le renouvellant de tems en tems. Il 


relâche la partie, & donne occafion au corps 
étranger de fortir. Quand ce corps étrangereft # 


une parcelle de fer qu’il n’eft pas poffible : 
de tirer , on peut imiter Fabrice Hildan, ! 


qui pour extraire une parcelle d’acier entrée 
dans l’œil d’un homme en frappant deux 


morceaux d’acier l’un contre l’autre , ouvrit ! 


les paupieres avec les deux mains , fit ap- 
procher plufieurs fois du globe une pierre 
d’aimant le plus près qu’il fut poffible. La 


parcelle d’acier quitta l’œil & s’attacha à : 


l’aimant. | 

Pour calmer la douleur & prevenir l’in- 
flammation , on fe fert encore de collyres 
adouciffans , & mème aftringens par exemple. 


K Eau rofe, eau de Plantain ©’ de gran. 


de chélidoine , de chacune une once gros \ 


vin rouge , demi once ; trochifques albt w 
rhafis fubrilement puluérifés, deux feru= 
pules 5 tuthie préparée | demi dragmes « 


Sel de faturne , cinq grains. Mêlez. 


On peut appliquer auffi fur l’œille cata- 


plâme fuivant. 


K Chair de pommes reneites , fix onces. 
7 Faites-la cuire dans de l’eau rofe &7 de ! 


fenouil , jufqu’à ce qu’elle foit bienmol- 
le. Pilez la , © y ajoutez du mucilage 
de fémence de foœnugrec , deux onces 3! 


poudre 
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foudre d’écorce de grenade , À pierre: 
hématite préparée , de chacune deux 
dragmes ; fafrans un fcrupule ; deux 
blancs d'œufs, © TJufhfante quantité de 
lait doux , pour en faire un catapläme 
qu’on applique entre deux linges. | 

Lorfqu’il y a du fang meurtri dans les tuni. 
ques , ou épanché dans l’humeur aqueufe , on 
fait diftiler dans l’œil quelques gouttes de fang 

tout chaud d’un pigeon ou d’une tourterelle 
qu’on faigne facilement fous l’aîle. Il eft très 
propre pour réfoudre. 

Après ces remédes , on peut employer Le 
collyre déterfif faivant. 


k Eau rofe , trois onces ; miel écumé , 
“7% trois dragimes ; aloës en poudre | demi 
dragme. mélez. 


Quand la cornée eftpercée , que l’humeur 
aqueufe en eft fortie , & que cette tunique 
s’eft affaiflée & plifée , on eften danger 
de perdre la vue; cependant l'humeur aqueu- 
fe peut fe réparer. En ce cas, il eft bon 
d’appliquer fur l’œil le collyre aftringent 
fuivant. | 


Un blanc d'œuf frais, une once € le 

mie d’eaurofe. Agitez les bien enfemble, 

O©' y ajoutez demi dragme de bol d’ar 
_ ménie. 


du collyre fuivant. 
Tome III. SUR R 


L’inflammation étant pañlée , fervez vous 
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Eau rofe, deux onces ; de chélidoïne une t 

K once ; trochiques albi rhafis , une drag- 
me s tuthie pr Qué » demi dragme > 
Cañrphre , Jel de faturne , de chacun \ 
quatre grains. Mélez. On pourroit enco=. 
re y ajouter de la myrrhe & de la far- 
cocolle nourries dans le lait. 


Si la Plaie eft plus profonde , & que tou- : 
tes les humeurs fe foient épanchées , on 
employera les mèmes remédes , pour appai- 
fer la douleur & l’inflammation, & on laif- 
fera incarner & cicatrifer l’œil au plutôt ; 
mais comme la vue eft entierement perdue , 
on fubftituera un œil de verre , afin de re- 
médier à la difformité de cet. organe. Lorf- 
que la paupiere fe trouve bleffée avec le glo- 
be , il faut prendre garde qu’elle ne sy 
attache en fe cicatrifant. Pour l’éviter , on 
aura foin de faire ouvrir l’œil au malade 
quand on le panfera , & de lui faire rémuer 
en différens fens. Voyez Munnikc. | 

Il n’y a point de remédes à propofer à l’é- 
gard des Plaies qui pénétrent jufqu’au cer- 
veau par l’ouverture de l’orbite. Elles font 
abfolument mortelles. 

Il y a des précautions à prendre dans [a 
cure des Plaies des yeux. Il faut les bander 
tous deux ; l’un ne pouvant fe mouvoir fans 
l’autre , à caufe de La fympathie qui eft en- 
tr’eux par le nerf optique. La lumiere & les 
objets qui exciteroient des mouvemens dans 
l’œil fain , s’il étoit libre, occafionneroient 
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dans l’œil bleflé des femblables mouvemens 
qui lui feroient très nuifibles. 
_ On n’oubliera pas de faigner le malade 
plufieurs fois , tant du pied que du bras , 
& de lui faire obferver la diete , le repos , 
la tranquillité & un régime humeétant & 
rafraîchiflant. 

Les Plaies des joues doivent fe réunir par 
le moyen de la future féche , pour éviter la 
difformité. Quand mème elles feroient con- 
tufes , fi elles font récentes , elles peuvent 

fe guérir par cette methode. La peau & la 
chair de ces parties eft aflez lâche & prête 
affez facilement pour en efpérer un heureux 
fuccès. On les panfera avec les mèmes remé- 
des que les autres Plaies faites par incifion. 
Si elles étoient profondes & avec perte de 
fubftance , enforte que la future féche ne fût 


_pas fuMifante pour en rapprocher & mainte. 


nir les lévres, on y feroit une future entre- 
coupée. Quand ce font des Plaies contufes , 
on y applique le baume d’Arceus , ou quel. 
que digeftif propre à procurer une douce fup… 
puration. Si les Plaies pénétrent dans la bou 
che , on met entre, les dents & la Plaie un 
linge trempé dans du miel rofat feul, où mé- 
lé avec quelques gouttes d’efprit de vin , ou 
teinture de faturne. | 
Pour prévenir l’inflammation , on faigne 
copieufement le malade, Si cet accident n’eft 
pas confidérable , on ne laiffe pas de fairela 
future , & quand l’enflure eft diminuée , on 
ferre les points. Lorfque ces Plaies font ac- 
| R 2 
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compagnées d’hémorragie , après les avoir 
Javées avec le vin tiede, & laiflé faigner rai. 
fonnablement , on l’'arrête par les moyens 
que nous avons propofés dans les Plaies des 
vaifleaux fanguins. 

Quelquefois les Plaies des j joues , parti 
cullierement celles qui font près des oreil- 
les , percent le conduit falivaire. La falive 
qui! en fort continuellement , les humeéte , 
fi fort, qu’on a bien de lape eine à les cicatri- 
fer fans qu’il y refte une fiftule. La poudre 
d’os de feche feule ou mêlée avec un digef- 
tif, guérit fouvent ces trous fftuleux. Mais 
on eft quelquefois obligé d’avoir recours aux 
cauftiques pour confumer les bords calleux 
. de la fiitule. Une petite tente chargée de 
précipité rouge bien broyé avec un peu d’ef- 
prit de vitriol eft très propre pour cela. Enco- 
re ce reméde eit-il inutile , fi l’embouchure 
du conduit falivaire qui perce dans la bou= 
che, fe trouve détruite & fermée par une 
régénération de chairs ou une cicatrice. La 
falive ne trouvant point d'iflue , fort tou- 
jours par la fiftule. En ce cas il faut percer la 
joue de part en part avec un fer rouge , ap- 
pliquer ün petit plumaceau chargé de bau- 
me de Pérou ou d’Arceus , & par deflus un 
emplâtre aglutinatif, fur l'ouverture exté- 
rieure pour la fermer, & laifler l’intérieure 
à découvert , afin de déterminer la falive à 
couler dans la bouche, On a guéri des fiftu- 
les invétérées de cette nature par cette mé 


chode, 
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On défendra bien au malade de parler , de 
rire , de pleurer, d’enfler les joues, de 
prendre des alimens folides qui l’obligent de 
mâcher , & de faire aucun mouvement qui 
puille écarter les lévres de la Plaie , ce qui 
feroit encore plus dangereux, fi la Plaie avoit 
été accompagnée d’hémorragie. Tous ces 
mouvemens la renouvelleroient facilement. 
On ne fera prendre au bleffé que des liquides 
avec un biberon à bec plat, pour ne pas l’o- 
bliger d’ouvrir la bouche. 

Les Plaies de l'oreille externe fe guériffent 
afez promptement. Lorfqu’il n’y a qu’une 
fimple incifion , un emplâtre aglutinatif efk 
fufifant pour contenir les lévres de la Plaie 
dans un contact mutuel. Mais fi l’oreille eff: 
coupée de parten part , enforte pourtant. 
qu’une partie demeure attachée au tout , ik 
faut y faire quelques points de future entre 
coupée , évitant de percer le cartilage, fi on 
le peut, crainte d’inflammation. Lorfque lo-- 
reille eft entierement emportée, il n’y a pas 
moyen de la remettre, Ilne s’agit pas de pan- 
fer la Plaie à l’ordinaire. 

Les Plaies du nez quin ’intéreffent que 
les tégumens , doivent fe guérir par le mo- 
yen de la future féche pour éviter la diffor- 
mité de la cicatrice. Souvent des comprefles 
trempées dans le baume de Fioraventi , & 
foutenues par un bandage convenable font 
fufifantes. 

Si la Plaie eft accompagnée de fraëture, il 
faut d’abord faire la reduétion des os avec un 
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élévatoire garni de linge qu’on introduit dans | 
les narines , pour relever les os fraéturés ou ! 
enfoncés. Enfuite on panfe la Plaie comme 
ci deffus avec des compreffes trempées dans 
Je baume de Fioraventi , ou à fon défaut , ! 
dans de bonne eau de vie. Les cannules qu’on 
introduifoit dans les narines après la réduc- « 
tion, pour foutenir les os du nez , fuivantla « 
méthode des Anciens, font inutiles. Ces os 
une fois réduits, fe foutiennent bien d’eux 
mémes. On peut cependant y mettre des bour- * 
donnets trempés dans l’eau vulneraire , ou 
l’eau de vie, plutôt comme remédes que com- 
me appui. 

Les incifions desnarines fe réunifflent fans. 
peine en maintenant les lévres de la Plaie 
dans un attouchement muruel , par le moyen 
des tampons de linge mollets imbus d’eau 
de vie , introduits dans les narines , un em- 
plâtre aglutinatif en dehors , ou des compref- 
fes trempées dans le baume de Fioraventi, 
& un bandage uniffant tel que celui qu’on 
appelle la fronde. 

Le bout du nez eft quelquefois entiere- 
ment coupé & féparé par un coup de fabre , 
ou de quelqu’autre inftrument tranchant ; les 
Anciens ont cru qu’une telle partie détachée 
du tout ne pouvoit plus fe reprendre. Eneffet 
quelle apparence que des vaiffleaux retirés 
dans la partie vivante affaiflés dans la par- 
tie coupée , féparée , morte , puifent feren- 
contrer afez jufte pour s’aboucher, s’anaf- 
tomofer & permettre aux liquides d’ÿ cifctla 


KeeÉS mr 
D de Re 


Des Plaies du Vifage. 109 
ler comme auparavant. C’eft encore moins 
poffible dans les Plaies contufes. On allegue 
cependant un exemple du contraire. En la- 
vant la Plaie avec du vintiede, faifant trem- 

er le bout du nez dans le mème vin pour 
Péchaufer un peu, leremettant énfuite dans 
fa fituation naturelle , & l”’y maintenant avec 
un emplâtre aglutinatif & la fronde , la réu- 
nion, dit-on, peut s’en faire, pourvu que la 
Plaie foit récente. P. oyez cer exemple dans le 
traité des opérations de M. de G: TENGEOL 9 
Jeconde édition , tome III, p. $$. C’étoit un 
bout de nez arraché avec les dents , craché 
ans le ruiffeau d’une rue , écrafé avec les 
pieds , couvert de boue, lavé avec de l’eau 
froide, qui malgré toutes ces circonftances, 
fe réunit & fe cicatrifa en 4 jours. Il faut 
s’enrapporter à la bonne foi de l’auteur pour 
le croire, 
. Pourroit-on avoir recours à la methode de 
Taliacot , autrefois médecin de Boulogne , 
qui réparoit les nez , les oreilles & les lévres 
avec la propre chair du fujet ? il faifoit une 
incifion à la peau du bras du patient dans l’en- 
droit le plus charnu , y plaçoit le nez , l’o- 
reille ou la lévre après les avoir ébarbés juf- 
qu’au vif , faifoit une future & un bandage 
convenable pour les attacher & pour bien aflu- 
jetir la tête avec le bras. Quand les deux par- 
tie s’étoient bien réunies & incarnées enfem 
“ble , il coupoit un morceau de la chair du bras 
&le tailloit pourluidonnerla forme naturel- 
je; fi c’étoit un nez, il y creufoit des narines : 
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mais cette opération elt fipleine de difficul-# 
tés, & feroit fujetteà tant d’accidens qu’on % 
n’a pas jugé à propos de l’adopter. On a mieux M 
aimé fupléer par la pofthefe au défaut d’un nez 
mutilé, en en mettant un artificiel faitavec … 
une lame d’argent , & peint au naturel. | 
Les Plaies fimples des lévres fe réuniflent : 
affez facilement par un bandage uniffant , . 
ou un emplâtre aglutinatif : mais quandelles 
percent les lévres d’outre en outre , & les 
féparent en deux , il faut mettre en pratique 
la future. Si la Plaie eft fituée perpendicu- 
lairement à la lévre fupérieure avec perte 
de fubftance , on fera la future entortillée 
comme au bec de lievre.S’il n’y a point de 
perte de fubftance , on fe contentera de fai- 
re deux points de future entre-coupée , l’un 
près du bord de la lévre , l’autre dans le mi- 
lieu. On mettra fur la Plaie un plumaceau 
chargé du baume du Pérou, fi elle eft faite 
. par incifion ; ou du baume d’Arceus , fi 
elle eft contufe | & par deffus une compref- 
fe trempée dans le vin, ou dans l’eau de 
vie. On aflujettira l’appareil avec la fronde. 
On'mettra entre les gencives & la lévre un 
linge imbu de miel rofat , auquel on aura 
ajouté un peu d’efprit de vin. On faignera 
lebleffé , on lui défendra de parler , de ri- 
re , de manger , ni de rien faire qui puifle 
donner de mouvement aux lévres. Au bout 
de fix ou fept jours la réunion doit être faite. 
Si la Plaie eft à la lévre inférieure , onfera 
la même chofe. Lorfqu’elle eft tranfyerfale & 
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pénétrante de part en part , il faut y faire la 
future entre-coupée. 

La cure des Plaies du menton n’eft point 
différente de celle des Blaies des autres par- 
ties : maisil faut toujours éviter la diffor- 
mité de la cicatrice. Si elle eft à lambeau, 

& que le morceau ne foit point altéré, il 
 n’eft point néceflaire de Le couper ; on lere- 
mettra dans fa fituation naturelle , on appli- 
ra deflus un plumaceau trempé dans le bau 
me de Fioraventi ou du Pérou, ou couvert 
de celui d’Arceus felon le cas, & une com« 
prefle humectée d’eau de vie , ou de vin tie 
de , qu’on appliquera de manière qu’elle ten- 
de à rapprocher le lambeau des bords de la 
Plaie, & on aflujettira le tout avec une 
mentoniere. Quand on levera l’appareil , on 
commencera à l’ôter par la bafe du lame 
beau , crainte de !e détacher. 

"Pour les Plaies de la langue , on ne peut 
employer que le fyrop de rofes féches , le 
miel rofat , ou un gargarifme fait avec fix 
onces d’eau de plantain , une once de miel 
rofat & une dragme & demie de teinture 
de faturne, ou 


| 
D. Feuille de plantain , de chène , d’aigre= 
K moine , de chacune une poignée ; rofes 
rouges , demi poignée ; balaufles , deux 
dragmes. Faites bouillir le tout felon l’art 
-_ dans une pinte d’eau jufqu’a la diminu- 
tion du quart, Ajoutez à la colature trois 
* onces de miel rofar. On s’en gargarifera 
‘fouvent la bouche, 
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‘Si la langue étoit coupée de part en part, | 
& que le morceau tint encore par un te | 
droit , il faudroit plutôt que d’achever de le 
couper , tâcher de le réunir par quelques! 
points de fature , & couper les bouts du fil « 
près des nœuds , crainte qu’ils nes ’engageaf- | ; 
fent entre les dents. Lorfque la langue eft ! 
entierement coupée , on perd ordinairement . 
la parole , parce que cet organe eft néceffai- 
re pour articuler. Cependant l’on peut fup-. 
pléer à ce défaut par le moyen d’un inftru- 
ment ovale d’or ou de bois qu’on met dans 
la bouche. Voyez la differtation de M. de Bele. 
bad Chirurgien de Saumur , fur un garçon 
qui parloit fans langue. $ 
M Si la langue en conféquence d’une Plaie 
d’arme à feu , venoit à fe gonfler confidéra- 
blement & à fe durcir , on fe:oit obligé d’y 
faire une ou deux fcarifications PARA | 
les , jufqu’au corps mufculeux, fans quoi elle 
tomberoit bientôt en gangréne. 


CHAPITRE ONZIEME. 
Des Plaies du Cou. 


[av tou peut être bleffé par inftrument 
tranchant , piquant ou contondant, par 
morfure ou par arme à feu ; ileft facile de 
connoïtre à l’infpeétion des Plaies gel eft 
étonne qui les a faites. ve 

Comme le cou eft compofé de. peau & 
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de sraifle, de mufcles propres & communs, 
du larynx & du pharynx , de la trachée-arté. 
re & de l’œfophage , de nerfs , de vaifleaux 
_& de vertébres, par lefquelles pafle la moël- 
le de l’épine ; fes Plaies font plus ou moins 
dangereufes , fuivant les parties qu’elles of. 
fenfent. Celles quin’intéreffent que les té 
gumens & mème les mufcles font fans 
danger. 

, * Les Plaies du larynx & du pharynx fe con= 
noïfent par leur fituation. Quand ils font 
percés, l’air & les alimens fortent par l’ou- 
verture. Ces Plaies | quoique pénétrantes 
& très dangereufes ,.ne font pas toujours 
mortelles. Nous en avons vu plufieurs quien 
ont été guéris. 

Quand la trachée-artére eft coupée , l’air 
en fort auffi, & la parole eft abolie ou dimi- 
nuée. Si l’ouverture ne repond pas à celle 
de la peau , l’air qui en fort pendant l’ex- 
piration peut s’infinuer dans tout le corps 
graifleux , & produire un emphyfème uni- 
verfel. La bronchotomie & l’expérience 
prouvent que les Plaies qui pénétrent cette 
partie peuvent fe guérir , lorfque les caroti- 
des & les jugulaires internes ne font pas 
ouvertes. US 

Les Plaies de l’œfophage font encore plus 
dangereufes que celles de la trachée-artére , 
quand elles le coupent tranfverfalement. Il 
ne peut guére être bleflé de cette manière 
que la trachée-artére , les veines jugulaires, 
les artéres carotides , les nerfs recurrens , 


204 Des Plaies du Cou : 


ou ceux de la paire-vague ne le foïent auff 5° 
comme la Plaie laiffe fortir les alimens , &* 
que fes lévres font écartées par les mouve-" 


mens que l’œfophage fait dans la déglution, 
elle ne fe réunit pas fi facilement. 


Dans les Plaies latérales du cou les veines 


jugulaires internes & les artères carotides 


peuvent être coupées. Alors il furvient une. 


hémorragie mortelle. Si les nerfs recurrens 
ou ceux de la paire-vague le font, toutes 
les parties auxquelles ils fe diftribuent y font 
intéreflées ; elles perdent leur reflort , leur 
mouvement , & leurs fonctions périffent.. 

Les Plaies de la partie poftérieure du cou 
qui pénétrent dans la moëlle de l’épine , 
font abfolument mortelles. Toutes les parties 
qui font au deflous perdent le mouvement 
& le fentiment ; les urines & les excrémens 
foftent involontairement; il furvient fouvent 
une convulfion , & le bleflé meurt en peu 
de jours , s’ilne perd pas la vie furle champ. 

Les Plaies du cou faites par armes à feu 
font plus dangereufes que celles qui font fai- 
tes par inftrument tranchant. L’inflamma- 
tion & la gangréne y furviennent plus fax 
cilement, 

Cure. Les Plaies fimples du cou doivent 
fe traiter comme celles des autres parties. 
Lorfqu’une Plaie péaétre le larynx ou la tra- 
chée-artére | apiès l’avoir bien néttoyée & 
arrêté l’hémorragie , crainte que le.fang 
n’entre dans ce canal , & ne caufe une toux 
très incommode & très facheufe , on. fera 

: une 
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une future entre coupée aux tégumens, & 
on panferala Plaie à l’ordinaire ; le Hitadé 


recouvrera par ce moyen la parole dès que 


V'air ne fortira plus par-là. Si l’ouverture 


de la trachée-artére ne repondoit pas à celle de 
la peau , on la découvriroit par une incifion 
convenable, Quand cette ouverture n’eft pas 


confidérable | on peut fe contenter d’y ap- 


pliquer une efpéce de plumaceau fait avec 
du papier mouillé, & panfer la Plaie avec 
le baume du Pérou, & une compreffe trem- 


pée dans le vin. Deux ou trois jours après , 


l’emphyféme fe trouve diffipé. Si la Plaie 


du larynx ou de la trachée-artére eft faite 
par arme à feu , après avoir fait la future, 
s’il eftnéceffaire , on y appliquera le digef. 
tif fuivant. 


K Térébenthine lavée , une once; maftic en 


poudre | une dragme © demie ; huile 
d'hypericum , trois dragmes ; blancs 
d'œufs avec les jaunes, aff quan= 
tité pour en faire un onguent. 


On fera ufer au malade d’un l’ooch fait 
avec l'huile d'amandes douces & le fyrop 
d’althea , de chacun un once ; poudre dia- 
traganth” froid , deux dragmes, Il fuccera 
ce looch avec un baton de régliffe, pour cal- 
mer la toux. On aura foin de le faigner co- 
pieufement fi Pon veut prévenir linfamma. 
tion & la fquinancie. 


À l'égard des Plaies pénétrantes du pha- 
Tome II S 
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rynx & de l’œfophage , on obfervera la mé! 
me méthode qu’à celle du larynx & de la: 
trachée-artére. 

Lorfque ces fortes de Plaies font avec 
une telle perte de fubftance que la future 
n’a pas lieu , quoique le malade foit dansun 
état défefpéré , on ne laïffera pas d’y ap- 
pliquerun emplâtre qui ait de la confiftance. 
Tout autre topique liquide ou mou s’infi- 
nueroit dansla trachée-artére quand le Die 
fé refpireroit. 

Si les nerfs font coupés ou bleflés , onem- 
ployera les remédes que nous avons dit con-. 
venir aux Plaies des tendons & des nerfs. Si 
les vaifleaux fanguins font ouverts , on tà- 
chera d’arrêter l’hémorragie par les moyens 
que nous avons propofés dans la cure des 
Plaies des artéres & des veines, & mème 
on en fera la ligature , fuppofé qu’on ne 
puifle pas y réuflir autrement. On a quel- 
quefois arrêté le fang des jugulaires en les 
comprimant avec les doigts jufqu’à ce qu’il 
fût caillé & qu’il bouchât l’ouverture: mais 
il faut ordinairement faire continuer la com- 
preflion pendant deux ou trois jours par des 
perfonnes qui fe relayent. 

Quoique les Plaies de la moëlle de l’é- 
pine ne foient mortelles ; cependant pour ne 
pas abandonner le malade , on le panfera 
avec l’huile de térébenthine chaude , le 
baume du Pérou, ou l’huile de cire mêlée 
avec l’huile d'œufs , ou 
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Efbrit de vin , deux oncess miel rofar, 

K une once ; aloës © mirrhe en poudre , de 
chacune une dragme, Mêlez,. 


On en chargera des plumaceaux , & l’on 
mettra par deflus dans les levres de la Plaie 
un digeftif fait avec miel Ô térébenthine de 
V’enife , de chacun demi once ; thériaque , une 

dragme , ©’ un jaune d'œuf. Au refte les 
Plaies de la moëlle de l’épine doivent fe trai« 
. ter comme celles du cerveau, 


CHAPITRE DOUZIEME, 


Des Plaies de la Poitrine. 


Y Es Plaies de la Poitrine font fimples ou 
compliquées , pénétrantes ou non pé- 
trantes. On regarde comme fimples celles qui 
ne fontaccompagnées d’aucun accident fa. 
cheux , & qui ne préfentent d’autre indica 
tion curative que la réunion. Les compii. 
quées font fuivies de fymptômes dangereux 
auxquels on eft obligé de remédier avant que 
de tenter à les réunir. Telles font celles qui 
fe trouvent accompagnées de frature des 
côtés, des calvicules , du fternum ou des 
vertébres du dos ; celles qui pénétrent dans 
la capacité , & qui ouvrent quelques vaif- 
feaux , ou qui bleffent les parties qui y font 
contenues , comme le poumon, le médiaf- 
tin, le péricarde, le cœur , le diaphrag- 
| S 2 
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me, la veine cave , Partére aorte , &c. Il y 


LA 


a quelquefois des Plaies qui traverfent la: 
poitrine fans offenfer les gros vaifleaux des 
parties qui y font renfermées. Par confé- 
quent elles doivent être regardées comme 
fimples, puifqu’elles fe guériflent fouvent 
par la fimple réunion & la faignée, avec un 
régime exact. | | 
La vuë , le toucher , la fonde, l’emphy- 
fême , & la fortie de l’air de la poitrine , 
nous font ordinairement connoître que les 
Plaies pénétrent dans la capacité. On s’ap- 
perçoit que l’air en fort quand on remarque 
for leurs lévres un fang écumeux ; qu’on en- 
tend un petit bruit , ou une efpéce des fiffle. 
ment ; qu’une bougie allumée qu’on expofe 
à l’ouverture , s'éteint, ou que fa flamme 
vacille ; que des brins de coton ou de laine 
qu’on en approche font agités comme s'ils 
étoient expofés au vent. Ces fignes font en-' 
core plus manifeftes lorfqu’on fait faire une 
grande expiration au malade , la bouche & 
les narines fermées. On n’a pas toujours le 
bonheur de découvrir la pénétration de la 
Plaie par les fignes que nous venons de rap. 
porter. Une piquure quoique pénétrante, ou 
une Plaie faite par une épée fort étroite , 
peut fe cicatrifer en peu de tems fi l’on n’a 
pas le foin de l’entretenir ouverte ou de l’a- 
grandir. Son trajet eft quelquefois oblique. 
Le bleffé peut changer d’attitude après fa 
bleffure ; les mufcles fe trouvant alors dans 
wne fituation différente , peuvent couvrir le 
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progrès de la Plaie. Dans tous ces cas la 
fonde n’y fçauroit entrer, l’air n’en peut for- 
tir : fon ifue n’étant pas libre , il s’infinue 
& fe répand dans les interftices des mufcles 
& dans les cellules du corps graiffeux, & 
’ forme prefque toujours un emphyfême autour 
de la Plaie. Quand on veut donc fonder le ma- 
lade , on doit avoir l'attention de le faire 
mettre dans la mème attitude qu’il étoit 
lorfqu’il a reçu le coup. 

__ Quoique la fonde n’entre point dans la 
: Plaie , & que l’air n’en puife pas fortir, on 
- ne doit pas décider pour cela qu’elle n’eftpas 
pénétrante. Nous en avons un exemple dans 
la perfonne de M. Couët chanoine de Notre 
Dame de Paris. Il reçut au mois d'Avril 1736. 
un coup de couteau ou de poignard à la partie 
antérieure de la poitrine du côté droit , près 
du fternum. L’inftrument avoit percé longi- 
tudinalement le cartilage de la quatrieme des 
vraies côtes, de la longueur de deux.travers 
de doigt. La fonde ne pouvant entrer par 
une Plaie fi étroite, détermina les Ghirur= 
giens à croire qu’elle n’étoit point pénétran 
te. L'ouverture du cadavre prouva le con. 
traire. Nous trouvames le poumon percé de 
la profondeur de quatre travers de doigt , & 
un épanchement confidérable de fang dans 
la capacité droite de la poitrine, Si lon re- 
marque donc que la refpiration eft difficile 
& laborieufe , que le bleflé crache du fang, 
qu’il farvient une fievre aigue , une toux 


opiniâtre , une grande douleur de côté A 
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des foibleffes & autres fymptômes qui ne fe 
rencontrent point dans les Plaies fimples 
on peut croire qu’elle a pénétré dans la Ca 
pacité. 

Dans les grandes Plaies de la poitrine , 
qui font pénétrantes , la parole & la refpi- 
ration manquent pendant qu’elles font dé. . 
couvertes, & que l’air trouve plus de facilité 
à y entrer & fortir que par la bouche ; aufli- 
tôt qu’on les ferme ces deux fonétions: fe 
rétabliffent, | 

Quand les poumons font bleflés, il fur- 
vient une toux facheufe , un crachement de 
fang , une fievre continuelle , une grande 
opreflion ; ; la voix eft tremblante & entre- 
coupée. Si les gros vaiffleaux font ouverts, 
il fe fait dans la capacité un épanchement de 
fang qui augmente la difficulté de refpirer , 
& caufe une péfanteur douloureufe vers les 
faufles côtes, particulierement quand on 
eft affis , parce qu’alors le fang épanché com- 
prime le diaphragme. Lorfqu’on fe met far 
le côté oppofé à la bleflure, le fang s’étendant 
fur lemédiaftin , produit une douleur &-une 
péfanteur incommode tout le long du milieu 
de la poitrine , & des inquiétudes fi grandes 
qu’on eft obligé de changer de place à tous 
momens. Si l’épanchement eft des deux cô- 
tés de la capacité , l’oppreflion eft plus con- 
fidérable, & l’on ne fçauroit prefque fe te- 
nir que fur le dos. Quand le fang trou- 
ve une iflue par l'ouverture de la Plaie , 
le malade en crache moins, 
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Lorfqu’une Plaie pénétre dans les ventri- 
eules du cœur, ou dans les gros. vaifleaux 
fanguins , il fe fait en peu de temsun épan- 
_chement de fang qui remplit le péricarde ou 
la poitrine , la refpiration manque , les ex- 
trêmités fe. refroidiflent ; il furvient une 
 feur froide, on tombe en fincope & la mort 
fuit de près. 

Si le diaphragme eft bleflé , la refpira= 
tion efttrès génée & très difficile. Il s’y jeint 
une inflammation , une fievre aigue, des 
mouvemens convulfifs , le delire, ie hoquet, 
un ris fardonien , & fouvent l’on meurt, pour 
ainfi dire ,en riant. 

Lorfque l’œfophage ou le canal thorachi… 
que font percés dans la poitrine , les alimens 
ou le chyle s’épanchent dans la capacité , & 
y produifent une efpéce d’hydropifie. 

Les bleflures des nerfs récurrens & car- 
diaques font fuivies de convulfions confidé- 
rables | d’extinétion de voix, & d’autres ac- 
cidens formidables. 

Prognoftic. Les Plaies fimples de la poi. 
trine qui ne font point pénétrantes , peuvent 
fe guérir , & doivent fe traiter comme les 
autres Pluies fimples. 

Les Plaies compliquées font plus ou moins 
dangereufes , fuivant les parties qui font of. 
fenfées. Quand elles font faites par inftru- 
ment contondant , ou par arme à feu, le 
danger eneft plus grand, parce que l’in- 
Alammation,, la flevre & les autres accidens 
gui en font les fuites , s’y joignent plus fa 
silement, | 
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. Lorfque la fraéture des côtes fait fa com 
_ plication dela bleffure , enles réduifant, s’il 
eft néceflaire , & panfant la Plaie comme 
il convient , on en guérit ordinairement. Si 
la fracture eft aux vertébres du dos , & que 
la moëlle de l’épine foit bleflée, la Plaie eft 
le plus fouvent mortelle ; parce que fa fubf- 
tance , fes membranes & fes fonétions font 
- les mèmes que celles du cerveau & du cer- 
velet pour les fonétions naturelles. Le fuc 
nerveux ne pouvant plus influer dans lesor- 
ganes qui font au-deflous de la bleflure, le 
fentiment & le mouvement y font abolis, & 
les autres actions périffent. 

Ce n’eft pas la léfion feule de la moëlle 
de l’épine qui fait le danger des Plaies de la 
partie poftérieure de la poitrine. Le grand 
nombre des tendons qui s’attachent aux apo= 
phyfes des vertébres du dos , les nerfs qui 
fortent des parties latérales dû corps de ces 
vertébres , les artéres intercoftales & la vei. 
ne azygos les rendent auffi fort dangereufes, 
L’ouverture de ces vaiffeaux fanguins pro- 
duit une hémorragie mortelle, quand on ne 
s’en aperçoit pas & qu’on ne peut y remédier. 

Les Plaies qui ouvrent les gros vaifleaux , 
tels que l’aorte , la veine cave , l’artére ou 
la veine poulmonai:e , font abfolument mor- 
telles. La mort arrive fubitement, ou peu 
de tems après , fuivant que l’épanchement 
de fang fe fait plus ou moins promptement. 

Toutes les Plaies des poumons ne font 
pas abfolument mortelles. Celles qui n’offen- 
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fent point les gros vaifleaux , & qui ne cau- 
fent pas d’épanchement , fe peuvent guérir $ 
on en a vu qui traverfoient la poitrine & les 
poumons de part en part, fans caufer la 
mort, Il eft vrai qu’il eft rare qu’on enre- 
vienne. Le mouvement perpétuel de ce vif- 
cére s’oppofe ordinairement à leur confolis : 
dation. Quand le poumon eft adhérant à la 
plévre , onen guérit plus facilement ; le 
fang épanché trouve une iflue par la Plaie, 
& ne féjourne pas dans la capacité. S’il n’y 
a point d’adhérence , la Plaie ne fe cicatri- 
fe guére qu’il ne s’y en fafle. 

Lôkfque l’épanchement de fang dans la 
capacité de la poitrine eft abondant , fi le 
bleflé n’en meurt pas fur le champ , il fou- 
ffre une opreffion & une fuffocation confi- 
dérable. La néceflité où l’on eft de le pan- 
fer fouvent , ou de faire l'opération de l’em- 
phyfême pour vuider le liquide épanché , 
& faciliter le mouvement du poumon.& du 
diaphragme , le foulage bien pour quelque 
tems ; mais quoique ce foit l’unique reflour. 
ce , fa guérifon n’en eft pas plus füre, quand 
le coup a ouvert quelque vaifleau qui fournif- 
fe toujours dufang. 

Si une Plate pénétrante dans la poitrine 
eft fuivie d’inflammation , de fievre aigue, 
de difficulté de refpirer , c’eft ordinairement 
une preuve qu’il fe fait infenfiblement us 
épanchement dangereux qui produit bientôt 
un emphyfème ou une pthifie : lorfque le 
pus fe forme , les fymptômes fe calment ua 
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peu, mais il furvient une fievre & des frif 
fons irréguliers qui dénotent qu’il eft formé} 

es Plaies du médiaftin font fort à crain-" 
dre. Elles caufent fouvent une inflamma«. 
tion, une fievre aigue & d’autres fymptômes 
quien font les fuites. Celles du péricarde 
font le plus fouvent mortelles. S'il ne fe 
fait pas un épanchement de fang dans cette. 
envelope ou dans la capacité de la poitrine, 
qui fafle mourir en peu detems le malade , 
il tombe ordinairement dans une fievre lente 
qui le coufume peu à peu, & qui termine 
enfin fes jours. 

Les Plaies du cœur font néceffairement 
mortelles. Ce vifcére eft toujours dans un 
mouvement fi violent , qu’elles ne peuvent 
fe réunir. Si elles percent les ventricules , 
& que l’ouverture foit confidérable , le blef- 
fé meurt fubitement ; fi elle eft petite , la 
mortpeut être différée de quelques Heures : 
mais comme la Plaie s’agrandit toujours par 
la diaftole du cœur l’épanchement de fang 
augmente, & termine bientôt la vie du ma- 
lade. Lorfque la Plaie eft fort étroite, & 
qu’elle ne pénétre que dans la fubftance du 
cœur, fans percer fes ventricules , on peut 
vivre plufieurs jours. Nous avons vu une 
perfonne qui avoit reçu un coup d’épée au 
travers du cœur, & qui vécut douze jours. À 
l'ouverture de fon cadavre nous trouvâmes 
que le coup , dans fon trajet, avoit pañé par 
le feprum medium , entre Les deux ventricus 
les, fans les percer, 
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Les Plaies de la fubftance charnue du dia- 
phragine font très dangereufes. Celles de fa 
partie tendineufe caufent fouvent la mort. 
Elles font accompagnées d’une grande difhi. 
culté de refpirer. Leurs fymptômes les plus 
ordinaires font la fievre , le delire , la con- 
vuifion , le hoquet, le ris fardonien. 

_ Les plaies de Poitrine qui coupent l’œ- 

 fophage , le canal thorachique , les cordons 
& les plexus des nerfs qui fe trouvent dans 
cette capacité , font mortelles , par les rai- 
fons que nous avons alléguées dansle diag- 
noftic. 

Gure. Les Plaies fimples de la poitrine 
qui ne pénétrent pas dans fa capacité , n’é- 
xigent point d’autre panfement que celui 
des Plaies des autres parties charnues. Quand 
une côte eft decouverte & altérée ou offen- 
fée ; il faut la ruginer , & traiter enfuite la 
Plaie comme fimple. Si la côte eft enfoncée 
ou caflée , on la réduira avant de panfer la 
Plaie , & on la panfera comme les Plaies 
compliquées avec fracture. 

Lorfqu’une Plaie pénétre dans la capaci- 
té fans léfion des vaifleaux & des parties con- 
tenues , & fans épanchement, il faut la laif. 
fer fermer, & la regarder comme une Plaie 
fimple, Si l’on foupçonne qu’il y ait quelque 
épanchementou quelque partie interne qui - 
foit offenfée ,onentretiendrala Plaie ouver- 
te ,nonpas avecune tente ou une cannule , 
comme vouloient les Anciens ; les vifcéres ne 
Manqueroient pas d’en être incommodés & 
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meurtris, à caufe que leur mouvement conti- 
nuel les feroient heurter à tout moment contre 
ces corps durs : maisil fuffira de mettre entre 
les lévres de la Plaie un morceau de linge af- 
fez long en dehors pour empêcher qu’il n’entre 
dans la poitrine pendant l’infpiration. On y 
ajouttera un bourdonnet lié avec un #l, & 
par deflüs des plumaceaux chargés de bau». 
me d’arceus ou d’un digeitif, On applique- 
rafur le tout un emplâtre un peu aglutina- 
tif, tel qu’eft celui d’André de la Croix , 
pour éviter que l'air ne pénétre la Plaie. 
L'appareil fera foutenu par un bandage co 
venable | qui confiftera en une ferviette 
pliée entrois autour de la poitrine , & fou- 
tenue par le fcapulaire. 

Si l’ouverture de la Plaie eft trop étroite 
pour donner une iflue libre à la matière 
épanchée , on l’agrandira avec un biftouri, 
à la faveur d’une fonde crénelée. Suppofé 
que la Plaie avec épanchement fût à la pare 
tie fuppérieure de la poitrine , il faudroit 
faire une contre-ouverture à <’eft-à-dire , 
l'opération de l’emphyfêrne à la partie infé« 
rieure , parce que c’eft fur le diaphragme 
que defcend le liquide épanché, On ne ‘peut 
fe difpenfer de faire cette opération quand 
le malade eft menacé d’être bientôt fuffo- 
qué par la préfence du fang qui remplit la 
capacité & gêne les poumons. Il eft. vraie 
qu’on ne peut repondre du fuccès ; mais il 
périroit encore plutôt en ne la faifant pas, 

L’intervalle des panfemens doit fe px 

Ul'e 
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fur l'abondance de l’épanchement. On laiffe 
d’abord évacuer tout ce qui peut ‘fortir par 
Pouverture, ce qui foulage beaucoup le mala- 
de: mais fi peu de tems après l’oppref- 
fion , la difficulté de refpirer , la péfanteur 
fur le diaphragme , augmentent confidéra- 
blement , on eft obligé de le panfer fouvent 
pour prévenir , par l’évacuation de la ma- 
tière épanchée , de plus grands accidens. Il 
eft vraie que cette néceflité eft de mauvais 
augure, On a foin de mettre le bleflé dans 
une fituation propre à favorifer la fortie du 
liquide étranger , & de lui faire retenir fon 
haleine , afin que les poumons gonflés d’air 
le chaffent plus facilement par la Plaie. On 
fait aufli à chaque panfement , après l’iflue 
de la matière , des injections chaudes avec 
l’eau d’orge, ou de joubarbe , & le miel ro- 
_ fat : mais il faut tâcher de faire fortir tout 
ce qu’on aura injecté. Le peu qu’il en 
 refteroit s’aigriroit bientôt | & cauferoit 
une toux facheufe, fuivies d’autres accidens. 
Si le poumon fe préfentoit à l'ouverture de 
14 Plaie & s’oppofoit à l’iflue du liqui- 
de , on le repoufferoit avec une fonde bou- 
tonnée. Pendant le panfement on entretien- 
dra l’air de la chambre chaud , & l’on pan- 
fera le plus promptement qu’il fera poflible, 
. pour ne pas laifler long-tems la Plaie à l'air. 
11 faudra faigner lé malade fuivant la vio- 
- .Jence de l’inflammation & de la fievre, & 
ne lui accorder que des alimens doux & li- 
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quides, On préviendra , ou l’on calmera la 
toux par des béchiques. 

 Lorfqu’après plufieurs panfemens il ne 
fort plus rien par la Plaie , on travaillera à 
la réunion. 

Quand l’épanchement eft produit par l’oue 
verture d’une artére intercoftale , il faut tâ- 
cher d’en faire la ligature avec une aiguille 
courbe, 

Le traitement des Plaies des autres par- 
ties contenues dans la Poitrine , n’eft point 
différent de celui que nous venons de propo- 
fer. On obfervera cependant que fi: ‘quelques 
gros vaifleaux étoient ouverts , l’opération 
de l’emphyféme feroit inutile. La foibleffe 
du malade & la mort qui fuivroient de près, 
ne permettroient pas de la faire. Elle ne fer- 
viroit de rien non plus fi l’épanchement 
étoit dans le poumon. 


CHAPITRE TREZIEME. 
Des Piares du Bas-V/entre. 


Es plaies du Bas-Ventre font fimples 

ou compliquées , pénétrantes , Ou non 
pénétrantes. Celles qui pénétrent dans la ca- 
pacité , font avec léfion des parties internes * 
‘ou fans léfion , avec iflue de ces mèmes 
parties, ou fans iflues avec épanchement , 
ou fans épanchement. Les parties internes 
‘qui peuvent être bleflées, font tous les vif 
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céres de l'abdomen, les vailfeaux & les nerfs, 
d’où réfultent autant de Plaies différentes. 
Les parties qui ont coutume de fortir par 
les Plaies pénétrantes, font l’épiploon & les 
inteltins, particulierement l’ileon ; ce font 
des vifcéres flottans qui peuvent s'étendre 
plus facilement que les autres au-delà de 
leur fituation naturelle, 

. Toutes les plaies externes du Bas-Ven- 
tre ne font pas toujours fimples. Celles qui 
offenfent les aponévrofes des mufcles droits, 
ou la furface externe du péritoine , attirent 
fouvent des accidens très ficheux qui les 
rendent compliquées. Au contraire il y en a 
de pénétrantes , qui n'étant accompagnées 
d'aucune léfion des vifcéres | guériflent fi 
promptement fans accidens, par la feule réu- 
nion, qu’on doit les regarder comme fimples. 
Diagnoitic. Il eft cependant effentiel de 
connoître fi une plaie du Bas-ventre pénétre 
dans fa capacité pour faire un jufte prognof.- 
tic, & diriger fes intentions curatives. L’in- 
troduétion de la fonde , du ftilet, ou d’une 
bougie, nous peuvent conduire à cette con 
noiffance. Lorfque l’un de ces inftrumens 
entre bien avant , & paroît aller au delà de 
l épaiffeur des tégumens , c’eft un figne de 
pénétration. Il faut neanmoins prendre gar- 
de de s’y tromper. Si la direction de la Plaie 
eft oblique, on peut y faire entrer une gran- 
de partie de la fonde fans qu’il y ait péné- 
tration ; ou fi les mufcles de l’abdomen 
changent de fituation après la blefure , en 
Û 2 + 
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forte que les fibres de l’un gliffent fur celles 
de Pautre , & couvrent le trajet de la Plaie, 
la fonde n’y pouvant entrer pourroit faire 
croire qu’elle ne feroit pas pénétrante, quoi- 
qu’elle le fût. En ce cas, on tâchera de met- 
‘tre le malade dans la mème attitude qu’il 
étoit quand il a été bleflé , pour voir fi l’on 
découvrira la pénétration par la fonde. Si 
Pon ne peut pas y reuflir, on fera attention 
aux fymptômes qui accompagnent la blefure. 
Le figne le plus certain que la Plaie eft pé- 
nétrante , c’eit la fortie de l’épiploon ou de 
l’inteftin. On tire encore un grand éclaircif- 
fement des excrétions & des fonétions Gi 
comme on le verra dans la fuite. j 

I! ne fufhit pas d’être initruit de la péné- 
tration des Plaies , pour en faire un juge- 
ment judicieux ; il faut encore fçavoir quelles 
font les partiss internes qui peuvent être 
bieffées : on peut parvenir à cette connoif- 
{aoce en fe reffouvenant des vifcéres qui font 
contenus dans chaque région ; en faifant at- 
tention à la fituation & à la direion de la 
Plaie , aux fymptômes qui: l’accompagnent ; 
à la léfion des fonétions , à la différence des 
humeurs ou des matières qui fortent par fon 
ouverture , ou par les autres voies , comme 
nous l’avons dit dans le diagnoftic des Plaies, 
Article V. & comme nous allons voir dans 
la fuite. 

On connoît que le foie eft bleffé quand la 
Plaie qui pénétre dans la capacité, eft fituée 
à Phypocondre droit vers les faufles côtes , 
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que fon trajet fe porte de ce côté-là, qu'il 
en fort beaucoup de fang ou que le ventre 
devient tendu & douloureux par l’épanche- 
ment qui s’y fait ; quand on fent en ceten- 
droit , & dans les parties voifines de grandes 
douleurs avec élancement & pulfation; qu’il 
furvient une fievre aigue , une difficulté de 
refpirer, un vomifflement bilieux ; que les 
matières qu’on rend par les felles “font fan- 
guinolentes , & de couleur de lie de vin; 
preuve que le fang coule dans le duodenum par 
‘ 1e canal choledoque. Lorfqu’une telle Plaie 

_ eft profonde. , elle caufe des défaillances, 

des fueurs froides, & une mort prompte. 

La bleMüre de la rate fe connoît par Ja 
fituation & la direétion de la Plaie qui pé- 
nétre dans l’hypocondre gauche vers les fauf- 
fes côtes ; par l'écoulement copieux d’un 
fang noir qui fort de la Plaie, ou quis’épan- 
che dans.le Bas: Ventre , & y caufe une ten- 
fion ; par la douleur qu’on fent dans cet en- 
droit, par la fievre & la foif qui s’y joignent; 
par le vomiffement & la difticuité de refpi- 
rer, à caufe que l’eftomac & le diaphragme 
fouffrent par confentement. 

Rien ne peut faire foupçonner la bleflure 
du pancreas, que la direétion du coup vers 
cette partie; la douleur enfoncée qu’on fent 
vers les premieres vertébres des lombes ; 
l’épanchement d’une lymphe fanguinolente 
dans la capacité du Bas-Ventre. 

On peut juger que l’eftornac eft bleffé par 
la fituation de la Paie à lépisaie ; par fa 
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direction vers ce vifcére ; par une douleur 
fixe & violente qu’on y fent ; par un hoquet 
fréquent & des vomiflemens prefque conti- 
nuels ; par la foibleffe du pouls, les défail- 
lances & la diMiculté de refpirer , fur-tout 
lorfque la Plaie eft:à l’orifice fupérieur. Si 
l’eftomac eft percé, les alimens, tant folides 
que liquides, fortiront en partie par la Plaie; 
en partie par le vomiflément , aufli-tôt qu’on 
les aura pris. Il pourra s’en épancher aufi 
dans le Bas-Ventre. On rendra du fang par 
_ Ja bouche. Les déjeétions feront fupprimées. 
Il furvient prefque les mêmes accidens à 
‘la bleffure des inteftins grêles. On y fent une 
grande douleur ; on a le ventre tendu; oneft 
attaqué d’un voie tient ordianiteenel il 
fort fouvent des matières chyleufes par Ja 
Plaie quand linteitin eft percé , ou fi la 
bleffure ne leur donne pas d’iflüe , elles s’é- 
panchént dans la capacité. On rend par les 
felles un fang coagulé noirâtre ou brun. À 
ces accidens fe joignent une inflammation & 
une fievre confidérable. Enfin les inquietu- 
des , les revéries & le hoquet annoncent la 
mort du malade. Lorfque la bleflüre eft aux 
gros inteftins , les matières fécales fortent 
par la Plaie , ou l’on en fent l’odeur quand 
on la panfe ; les déjections font fanglantes. 
Si c’eft le colon qui foit bleflé, le fang qu’on 
enrend par Panus eft coagulé : ; fi c'eft le 
reëtum , le fang eft rouge, vermeil & liquide 
comme un fang qui vient de s ’épancher. 
Il eft dificile de connoître fi le mefentere 
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eft bleffé. La direétion & la profondeur du 
coup nous le peuvent faite conjeéturer. Si 
les gros vaiffeaux fanguins de ce vifcére font 
ouverts , il fe fait en peu de tems un épan- 
chement confidérable dans le Bas-Ventre , 
fuivi de tenfion , de difficulté de refpirer , 
& de plufieurs autres fymptômes mortels. 
Quand les glandes où les vaifleaux laétés fe 
réuniflent ,\ font percées , la lymphe & le 
chyle s’épanchent dans la capacité, & pro- 
duifent une hydropifie chyleufe. Lorfque ces 
humeurs viennent à s’échauffer & à fe cor- 
rompre par leur féjour , elles enflamment & 
gangrénent les inteftins & les autres vifcéres. 
D'ailleurs comme le chylé ne fe diftriue 
prefque plus dans le fang, & ne fournit que 
peu de nourriture , le malade meurt de foi 
bleffe , d’épuifement & d’inanition. 

La bleflure des reins fe fait connoître par . 
la fituation & la direction de la Plaie ; par 
la douleur qu’on y fent , & qui s’étend juf- 
qu'aux aines & aux tefticules ; par les urines 
fanglantes & noiratres ; par des naufées & 
des vomifflemens féreux, à caufe de la fym- 
pathie que les nerfs entretiennent entre ces 
vifcéres & l'eftomac , & du regorgement de 
l'urine dans la mafle du fang, lorfque les 
reins enflammés ne la féparent pas comme à : 
l'ordinaire. Si la Plaie eft large & profonde, 
il en fort un fang féreux qui s’épanche dans 
le Bas-Ventre , s’échauffe » S ’enflatnme , fe 
corrompt & produit la gangréne. 

… Peu de fignes font connoître Ja bleffüre 
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des uréteres. Il n’y a que la direétion du : 
coup , Le fiege de la douleur, les urines fan- . 
glantes , un emphyféme démateux & pro- 
fond autour de la Plaie, qui puiffent .en 
fournir des indices. Le fahg qui fort avec les 
urines eft un peu moins fluide, moins rouge, 
& moins vermeil que s’il ne venoit que de la 
veflie. L’emphyféme œdémateux eft produit 
par l’urine des uretéres qui s’infinue dans le 
tiffu cellulaire du péritoine , dans les in- 
terftices des mufcles, & dans les cellules du 
corps graifleux , où elle forme une tumeur , 
qui étant prefqu’alternativeméent avec les 
doigts , fait du bruit comme un véritable 
emphyféme. Lorfque les uretéres font cou- 
pées , l’urine s’épanche dans la capacité du 
Bas- Ventre. 

On connoît que la veflie eft bleffée par la 
fituation de la Plaie à la partie inférieure de 
lhypogaftre , ou par la direétion du coup 
vers ce vifcére : par la douleur & la tenfion 
qu’on y fent ; par l’urine qui fort de la Plaie ; 
celle qn’on rend par l’uréthre eft fanglante , 
& le fang qu’on y remarque eft fluide, rou- 
ge , vermeil. Enfin le bleffé n’urine qu'avec 
beaucoup de peine & de douleur, 

On préfume que la matrice eft bleffée par 
la fituation & la direction de la Plaie ; par 
Ja grande douleur qui s’y fait fentir 3 & par 
le fang qui fort du vagin , fuppofé que le 
coup ait pénétré jufques dans la cavité de 
ce vifcére, 


Quelquefois il fe trouve plufieurs vifcé- 
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res bleflés d’un mème coup. La combinai- 
fon des fignes & des fymptômes que nous 
avons aflignés à chacun ef particulier , en 
fait le diagnofitic. 

Si la veine cave , l’aorte , ou quelqu’au- 
. tregros vaifleau fanguin font ouverts , il fe 
fait un grand épanchement de fang dans la 
capacité ; il en fort beaucoup par la Plaie, 
fi elle n’eft pas trop étroite , le ventre de- 
vient bientôt gonfle &tendu, & la mort fuit 
de près , fuivant que l’épanchement eft plus 
‘ou moins prompt. 

Quand il y a quelque cordon de nerfs, 
ou quelque ganglion bleflé ,on voit naître 
des mouvemens convulfifs , & d’autres fa- 
cheux fymptômes , qu’on ne peut attribuer à 
la bleflüre particuliere des vifcéres. 

Lorfque les mufcies pfoas & iliaque font. 
bleffés , il ÿ furvient une inflammation , & 
la flexion de la cuifle eft léfée. 

Prognoftic. Les plaies du Bas-ventre qui 
ñe font point pénétrantes, & qui -n’offen- 
‘ent ni les aponévrofes des mufcles, ni le 
péritoine , font fans danger , à moins qu’el- 
les ne foient confidérables , & avec beau- 
coup de perte de fubftance. Il fuit de-là que 
celles qui pénétrent jufqu’à la lame exter- 
ne du péritoine font plus dangereufes , ain. 
fi que celles qui fe trouvent fitués au milieu 
de l’abdomen ; les mufcles droits qui y paf. 
fent & la réunion aponévrotique de tous les 
autres mufcles qui forment la ligne blanche, 
les rendent fufceptibles de bien des accidens, 
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Les Plaies qui pénétrent dans la capaci- 
té , font à craindre : mais fi aucune des par- 
ties internes ne fe trouve bleffée , ellés fe 
guériffent auffi facilement , & aufli promp- 
tement que célles qui n’intérefent que les 
tégumens. Cependant lorfqu’elles font ac- 
compagnées de l’iffue de l’épiploon ou des 
inteltins , elles font bientôt fuivies des fymp- 
tômes facheux , à moins qu’on ne fafle ren- 
trer au plutôt ces vifcéres dans la capaci- 
té ; expofés à l’air, on peut être étranglés 
entres les lévres de la Plaïe , fi elle eft trop 
étroite, ils ne manquent pas de fe gonfler , de 
devenir livides , de fe corrompre , de fe gangre- 
ner, de cauferen peu de tems un miférere 
funeite. Lorfqu’il n’y a que l’épiploon feul 
qui foit forti, le mal n’eft pas fi dangereux 
que quand l’inteftin l’accompagne dans fon 
iffue, parce que l’étranglement de celui-ci 
produit des accidens plus périlleux que celur 
de l’épiploon feul: mais il vaut mieux que 
l’épiploon & l’inteftin foient fortis enfem- 
ble , que l’inteltin feul ; envelopé de cette 
membrane graiffeufe , il n’eft pas fi forte- 
ment comprimé , & peut rentrer plus faci- 
lement, 

Hippocrate met au nombre des Plaies 
mortelles celles du foie. L’hémorragié qui 
furvient fait perir le malade avant qu’on 
puiffe la faire ceffèr ; & fi par bonheur l’on 
parvient à l'arrêter , il fe forme un abfcès 
ou un ulcére qui guérit rarement. Si la Plaie 
elt étroite | & qu’il n’en forte pas beaucoup 
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de fang, ce vifcére s’enflamme & s’abcéde. 
Cependant plufieurs auteurs ont obfervé 
des Plaies du foie | mème avec perte de 
fubftance , qui fe font heureufement guéries. 
Voyez Paul Æginette, Hildan Glandorpe, 
& autres. On peut dire que les Plaies de la 
partie convexe font beaucoup moins dange- 
reufes que celles de la partie cave. Dans 
celles-ci la veine porte eit plus expofée à 
être bleflée , & le fang qui en fort, ou le 
pus , s’il fe formeun abfcès, en cetendroit, 
font obligés de s’épancher dans la capacité ; 
au lieu que dans les premieres , le fang peut 
fortir par l'ouverture des tegumens , ou s’il 
s’y forme un abfcès, on peut l'ouvrir, & y 
apporter les remédes convenables. Ce font 
ces fortes de Plaies qu’on a vu guérir. 

Les Plaies de la rate ne font pas moins 
dangereufes que celles du foie. L'épanche- 
ment qui fe fait dans le Bas-Ventre caufe 
les accidens mortels que nous avons alle- 
gués dans le diagnoftic, Quand la rate eft 
entierement emportée , il femble qu’il y’ 
auroit plus d’efpérance de guérifon que lorf- 
qu’elle n’eft que bleffée. On l’ôte facilement 
aux chiens , fans qu’ils en meurent. Fiora. 
venti dit avoit enlévé à une femme Grec- 
que.une rate qui péfoit 32. onces, & l’avoir 
guéries en 24, jours. Clarkin. Mi/cellaneor. 
Curiofor. an 4 obferuat. 16$. rapporte qu’un 
Chirurgien coupa une partie de l’épiploon 
avec toute la rate, à un boucher qui s’étoit 
ouvert le côté gauche du ventre avec un cou- 


” 
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teau de boucherie , qu’il fit la future, à 
qu’il en guérit parfaitement en peu de tems. 
Voyez biblioth. anatom. de le Clere € de 
Manger , edit 169$. p. 353. On pourroit 
donc croire que les Plaies de la rate ne fe- 
roient pas mortelles fi l’on en faifoit l’extir- 
pation; mais outre la difficulté de cette opé- 
ration dans l’homme, il eft à préfumer qu’el- 
le ne réufliroit pas fi bien que dans les ani 
maux ; & fi la Plaie étoit confidérable , l’é- 
panchement de fang qui furviendroit feroit 
plutôt périr le bleflé ,; qu’on ne fe feroit 
déterminé à le fécourir par ce moyen. 

La bleflure du pancreas eft très dangereu- 
fe , non feulement à caufe de l’inflammation 
& de l’abfcès qui peuvent y farvenir,, mais 
aufli parce que Phumeur qui s’y filtre s’épan- 
che dans le Bas-Ventre, 

Les Plaies du ventricule caufent ordinai- 
rement la mort, C’eft une partie membra- 
neufe & nerveufe , qui fe réunit difficile- 
ment, & dontle mouvement s’oppofe à la 
réunion. Celles de fon orifice fuperieur font 
abfolument mortelles. La quantité de nerfs 
qui s’y diftribuent le rend fi fenfible , que 
fes bleflüres font périr les malades par des 
vomiflemens , des convulfions & des hoquets 
continuels. Si la Plaie eft à fon fond ; ou à 


fa partie antérieure , les alimens s *éparichent: 


dans le Bas-ventre , & y font bientôt tom- 
ber les autres vifcéres en gangréne. Quoi- 
que la raifon & l’expérience confirment ce 
porgnoftic , qui eft d’Hyppocrate , il n’eft 

pas 


en 
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pas fans exception. Plufieurs auteurs font 
mention de la guérifon des Plaies de ce vif- 
cére. Fallope , Allexandrinus , Skenkius, 
Grollius , Sennert , Diemerbræck , rappor- 
tent que des couteaux avalés inopinement , 
font fortis par l’épigaftre fans faire mourir 
les malades, Voyez la Bibliotheque Chiruræi- 
cale de Manget. On veut donc croire que 
les Plaies du fond & de la partie antérieu- 
re de l’eftomac , ne font pas néceffairement 
mortelles , particulierement quand elles font 
petites ou qu’elles ne pénétrent que fes 
premieres tuniques , mais que celles de fon 
orifice fupérieur , pour peu qu’elles foient 
confidérables , ne reçoivent point de gué- 
rifon. 

On peut faire fur les Plaies des inteftins 
le mème prognoftic que fur celles de l’efto- 
mac ; leur ftruéture à peu près femblable, 
leur mouvement périftaltique & leur fonc- 
tion , les rendent ordinairement mortelles : 
mais celles des grêles font encore beaucoup 
plus dangereufes. Leurs tuniques , moins 
charnues & moins épailles que celles des 
gros ne peuvent prefque point fe cicatrifer , 
qu’elles ne s’attachent à quelques parties 
voifines , & quand ils font percés, le chyle 
qui s’épanche dans la capacité du Bas-ventre, 
"& qui s’y corrompt, fait périr le malade ou 
par inanition ou par gangréne. 

Les Plaies du méfantére qui ne percent 
point les gros vaifleaux fanguins, ni les glan- 
. des auxquelles les veines ladtées' fe fendenrs 
Tome IL, 
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peuvent fe guérir. Celles au contraire qui 
pénétrent ces parties, font très à craindre par: 
jes raifons que nous avons rapportées dans le 
diagnoftic. | 

Les Plaies des reins font prefque toutes 
incurables. Celles qui font profondes ou qui. 
pénétrent jufqu’au baffinet, font périr le 
malade par un hémorragie , ou par un épan- 
cherment d’urine dans le Bas-ventre , qui” 
enflamme & gangréne les autres vifcéres , 
ou par une inflammation qui produit un 
abfcès & un ulcére qu’on ne peut venir à bout 
de guérir , à caufe que l'urine s’oppofe à la 
réunion & à la cicatrice. Cependant celles 
quine pénétrent que leur fubftance cortica- 
le , particulierement à fa partie poftérieure 
par laquelle la matière épanchée trouve quel- 
quefois une iflue , peuvent recevoir guéri- 
fon, encore arrive-t-il que la plüpart de ceux 
qu’on a cru guéris , font enfin morts quel- 
que tems ou mème quelques années après , 
par des abfcès & des ulcéres fituleux qui ù 
font reftés. 

Les Plaies qui percent les uréteres., ou qui 
les coupent entierement , caufent un épan- 
chement d’urine ordinairement fanefte, une 
inflammation & fes fuites. 

Toutes les Plaies de la veffie ne doivent 
pas être mifes au rang des Plaies mortel- 
les, quoiqu’elles foient dangereufes. La li 
thotomie, la ponétion , l'expérience mème, 
nous prouvent que celles de fa partie anté- 
rieure , de fes côtés, de fon col & de fon 
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fond peuvent fe guérir. Celles de fa partie 
poitérieure qui la pénétrent entierement au 
travers du péritoine , font incurables, non 
pas par ellés mèmes ; mais à caufe que l’u- 
rine s’épanche dans le ventre où elle enflam- 
me & gangréne les parties qui y font conte- 
nues. Lorfque la partie poftérieure du col de 
la veffie eit auffi bleffée jufques dans fa ca- 
vité , il fe fait en cet endroit une hémorra- 
gie ordinairement interne & abfolument 
mortelle, 

Il faut obferver que fi nous avons dit que 
dans les Plaies des reins , des uretéres & de 
AE veflie , il fe faifoit un épanchement d’u- 
rine dans le Bas- ventre ,nous avons enten- 
du que le péritoine étoit percé conjointe 
ment avec eux ; comme ces vilcères font fi- 
tués dans letiffu cellulaire de cette membra- 
ne, & hors de fon fac, qui forme prompte- 
ment la cavité du Bas-Ventre, fi ce fac n’é- 
toit pas ouvert par le trajet du coup dans 
l'endroit où il les recouvre , l’urine ne pour- 
roit point s’épancher dans Ja capacité du 
ventre , elle ne s’infinueroit tout au plus que 
dans ‘le tiffu cellulaire du péritoine. 

Les Plaies de la matrice caufent fouvent 
une inflammation ou une hémorragie incu- 
rables. On ne peut pas dire cependant qu’el. 
les foient toujours mortelles, Il y a eu des 
perfonnes aflez heureufes pour en revenir. 

L’obfervation fuivante prouve que les 
Plaies de la matrice faites par incifion as 
font pas toujours mortelles, 

V 2 
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Mademoifelle Defmoullins , rue Guene- 
gaud à Paris femme mariée , âgée d’environ 
36. ans, fort contre- faite dans fa taille, n’a- 
yant que trois pieds un pouce de hauteur , 
devint groffe, & fe portabien jufqu’auter- 
me de l’accouchement: mais fes os pubis & 
los facrum étoient fi près les uns des autres 
par un vice de conformation , qu’il n’étoit 
pas poffible que l'enfant püt pañer entre 
deux. Voyant qu’il n’y avoit d’autre reflour- 
ce que l’opération Céfarienne pour l’accou- 
cher & fauver en mêèmetems la vie à la me- 
re & à l’enfant , on fe détermina à prendre 
ce parti du confentement du mari & de la 
femme. M. Soufmain maitre Chirurgien & 
_ Accoucheur fit cette opération conjointe- 
ment avec plufieurs de fes confreres ,| au 
commencement de Juin 1740. La malade !a 
fouffrit avec courage. On lui fit une incifion 
longitudinale de huit travers de doigt à 
&hypogaftre , à côté du mufcle droit ; pareille 
incifion à la matrice, On en tira l’enfant en 
vie avec le placenta. On ne fit point de futu- 
re à la matrice ; elle fe fronça & fe retira 
auffitôt que le fœtus en fut forti. On fit la 
gaftroraphie à la plaie du Ventre, & on laiffa 
entre les points de future un intervalle affez 
grand pour donner iffue aux lochies qui s’é- 
ébulerent tant par-là que par les voies ordi- 
noires. Au bout de quarante jours la Plaie 
fe trouva bien cicatrifée | & la mere parfai- 
tement guérie. L’enfant vécut dix jours, 
Le prognoitic des Plaies qui percent l’aor. 
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te , la veine cave , les artéres ou veines ilia- 
ques , & les autres gros vaifleaux du Bas- 
Ventre , n’eft pas difhcile à faire , puifque 
les bleffés périffent fur le champ, ou bien- 
tôt après par un épanchement confidérable 
de fang. 

Les Plaies des cordons de nerfs ou de 
leurs plexus , font prefque toujours funeftes. 
Les mouvemens convulfifs qui furviennent , 
la léfion des fonétions des organes auxquels 
ils fe diftribuent , & l’impoffibilité d’y ap- 
porter du reméde, les rendent ordinairement 
mortelles, 

Les Plaies des mufcles pfoas & iliaque 
font fujettes à être fuivies d’une infamma- 
tion confidérable , de fievre aigue, & d’ab- 
fcès très dangereux. 

Cure. Les plaies fimples du Bas-Ventre 
quine font point pénétrantes , demandent 
ja mème méthode de les traiter que les Plaies 
fimples des autres parties charnues ; mais 
quand elles font compliquées les fymptômes 
fâcheux qui les accompagnent , exigent des 
attentions particulieres. 

Cette complication de fymptômes arrive 
principalement à celles qui font fituées fur 
les mufcles droits , à la ligne blanche , ou à 
celles qui offenfent le péritoine, Ces parties 
membraneufes ou aponévrotiques fe roidif- 
fent, s’étendent & s’enflamment facilement. 
Il peut s’épancher dans la gaine des mufcies 
droits une limphe fanguinolente capable de 
s’échaufter par fon féjour , de fe Re F 

| 3 
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de devenir âcre & de caufer une inflamma- 
tion , une fievre aigue, un délire & autres 
accidens graves. Pour y remédier, il faut 
faire à ces fortes de Plaies qui font étroites, 
des incifions convenables | & couper les 
brides qui pourroient s’y rencontrer , afin de 
donner une libre iffue aux matières épan- 
chées , qui ne manqueroient pas de croupir 
dans leur fond. Enfuite on les panfera com 
me les Plaies contufes, & l’on fera des em 
brocations fur le Ventre avec l’huile rofat 
ou de camomille & le vin tiede. Si l’inflam- 
mation & la tenfion fe communiquent à tout 
Pabdomen , on y appliquera des fomenta- 
tions émollientes. On aura foin de faigner 
copieufement le malade , & de lui faire 
obferver un régime exatt , humeétant & ra- 
fraîchiffant. 

Lorfqu’une plaie du Bas-Ventre pénétre 
dans la capacité, s’il n’y a aucune partie 
interne de léfée, ni de fymptômes qui faflent 
foupçonner un épanchement , on la traitera 
comme les Plaies externes , à moins qu’elle 
ne foit fort grande, & faite par inftrument 
tranchant ; en ce cas, il en faudroit faire la 
future , comme nous dirons dans la fuite. 
Mais fi elle étoit contufe, ou faite par ar- 
me à feu , le gonflement & l’inflammation 
qui furviendroient à fes lévres , ne permet 
troient pas de faire cette opération; on feroit 
oblige de prendre la voie de la fuppuration 
& deg la régénération des chairs. 

Quand la Plaie eft accompagnée de l’if. 
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fue de l’épiploon, de l’inteftin , ou des deux 
enfemble , fans qu’ils foient altérés ni cor- 
rompus , x: faut les faire rentrer le plutôt 
qu’il eft poflible par le taxis. Pour faciliter 
cette réduction , on fait placer le bleflé fur 
la partie oppofée à la Plaie , & dans une fi- 
tuation où les mufcles fojent le plus relà« 
chés. On y réuffit ordinairement fans beau 
coup de peine à l’égard des Plaies récentes 5 
ke gonflement de ces vifcéres & Pétrangle- 
ment encore peu confidérable , ne s’y oppo= 
{ent point, Avant que de les faire rentrer : 
il eft bon de les laver & de les enveloper 
avec un linge trempé dans l’eau tiede, ou 
encore mieux dans une décoction émolliente 
de inauves , guimauves & fleurs de bouillon 
blanc , tant pour nettoyer le fang qui pour- 
roit s’y être attaché , que pour ramollir da- 
vantage ces parties. Comme elles font fort 
délicates , on a anufli la précaution de fe 
couper les ongles , de peur de les offenfer. 
Si l’épiploon & linteftin font fortis enfem 
ble ,on commencera par réduire l’inteftin, 
pendant qu’un aide élevera & foutiendra lé… 
gérement l’épiploon , crainte de les meur 
trir ; enfuite on en fera la réduétion après 
celle de l’inteftin, On doit toujours commen. 
cer par faire rentrer la partie de ces vifcé- 
res quieft fortie la derniere. Si on vouloit 
les introduire tout à la fois | on n’y réuffi- 
roit point , & l’on ne manqueroit pas de les 


froifler. 
Lorfqu’il n’y a que l'épiploon de forti , il 


- 
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faut examiner s’il n’eft point corrompu, 
Quand il left , on en doit faire la ligature 
dans le vif , & couper ce quieit gangrené. 
… Enfuite on le remet , & on laifle fortir le 
fl par la Plaie. S'il n’étoit que livide , on 
ne laifferoit pas de le réduire fans faire la 
ligature; la chaleur des entrailles le retabli- 
roit. S’il étoit fain , & qu’il ne put rentrer 
qu’en dilatant la Plaie | on pourroit couper 
fans inconvenient tout ce qui eft forti, & fai- 
re rentref le refte fans dilatation. Nous 
avons vu plufieurs bleffés qui n’ont pas laif- 
fé de guérir en pareil cas. 

Il arrive fouvent que la Plaie eft fi peti- 
te, ou que les vifcéres étranglés entre fes 
lévres , fe gonflent tellement qu’il n’eft pas 
poffible de les reduire. Alors on emploiera 
des fomentations émollientes & carminati- 
ves , pour réfourdre les vents & diminuer 
lPenflure. Telle eft la fuivante, 


Feuilles de mauves , de guimawves © 
de brancurfine , de chacune une poig- 
née s fleurs de mélilor, de bouillon blanc, 
de Aa €T de Varia , de chacune 
demi poignée ; femence de fœnugrec , 
deux dragmes ; cumin , une dragme. 
Faites bouillir les feuilles dans trois cho- 
pines d'eau , jufqu’à la diminution 
d'une chopine ; © y ajoutez les Jémeñces 
7 lesfeurs sun quart d'heure après paf- 
[ex la décottion ©" l'employez chatsde 2: 
la renouvellant [ouvenr. 
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Quelques-uns propofent de piquer l’intefe 
tin avec une aiguille ronde pour en faire for- 
tir les vents. Ces coups d’aiguilles font au- 
tant de Plaies qui peuvent enflammer & 
faire gangréner ce vifcére, Il vaut mieux di- 
later la Plaie par les angles , ayant foin d’é- 
viter les vaifeaux. L’inftraument le plus com 
mode pour cette opération , eft un biftouri 
courbe, tranchant d’un feul côté , boutonné 
à fon extrémité, Au défaut de cet inftru- 
ment, on fe fert d’une fonde aïilée , cane- 
lée | fermée par le bout , dans la crenelure 
de laquelle on glifle un biftouri droit pour 
couper les tégumens avec le péritoine, En 
introduifant la fonde dans le ventre , il faut 
prendre garde de ne pas engager quelque 
partie entre’elle & le péritoine , crainte de 
la couper avec le biftouri. Cet inconvenient 
-eft moins à craindre quand on fe fert du 
biftouri boutonné. Lorfque l’étranglement 
eft fi confidérable qu’on ne peut introduire 
dans la Plaie ni le biftouri ni la fonde , 
fans meurtrir les vifcéres fortis, on met le 
doigt indice de 14 main gauche deflus pour 
les éloiguer ; on approche l’ongle de l’angle 
de la Plaie , & on coupe fur l’ongle la peau 
pour la débrider. Enfuite on fait l’opération 
comme nous avons dit. 

Dans les Plaies pénétrantes , l’inteftin fe 
trouve quelquefois ouvert, quelquefois en 
tierement coupé. Dans le premier cas, la 
divifion eft longitudinale , tranfverfale , ou 
oblique , grande , petite ou médiocre, Gel 
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le qui eft oblique eft encore plus dangereufe | 
queles autres. Tous les plans de fibres étant, 
coupés , leur confolidation n’eft guére pofli- 
ble, Lorfque la divifion eft petite , on peut. 
fe difpenfer d’y faire de future ; la nature eft, 
capable d’en faire la réunion fi ce fecours ,. 
pourvu qu’on ait foin de bien faigner le 
malade , & de lui faire obferver un grand 
régime : mais quand elle eft grande ou mè- 
me médiocre , il faut y faire la future du, 
Pelletier. Quoique le fuccès de cette opé- 
ration foit fort douteux, il vaut mieux la 
tenter que d’abandonner le bieflé à une 
mort certaine. En faifant cette future, on 
doit obferver que les points ne percent pas 
tran{verfalement les lévres de la Plaie , mais 
d’une mauière oblique, Pour mieux reuflir à 
cette obliquité , après avoir fait un point de 
biais une ligne au-deflus de la divifion , on 
revient percer la premiere levre de dehors 
en dedans ; enfuite on perce la fonde un peu 
au-deflous de dedans en dehors , & on re- 
commence les autres points de la mème fa. 
çon jufqu’à une ligne awédeflous de la divi- 
fion , fans nouer ni engager le fil à chaque“ 
bout, Il fe tire plus facilement quand la réu- 
nion eft faite. Après la future, on remet 
Pinteftin dans le ventre ; on place aux an- 
gles de la Plaie de l'abdomen les deux fils ,# 
un-de chaque côté ; enfuite on fait la Gaffro- 
raphie , © SLA dires la future de la Plaie Ne 
ventre, R 
Cette fature s'exécute de deux Dattèrcd 
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avec une grande aiguille courbe. Les uns 
percent la premiere lévre de dehors en de. 
dans à deux travers de doigt du bord de la 
Plaie , & la feconde de dedans en dehors à 
la mème diftance , en les foutenant avec le 
doigt indice ou le pouce qu’onintroduit dans 
le ventre. Les autres percent chaque lévre 
de dedans en dehors. Le ruban qu’on enfile 
dans l'aiguille doit être compofé de plufieurs 
fils cirés enfemble. On fait un ou deuxpoints 
à chaque lévre , fuivant la longueur de la 
Plaie. Les points faits on rapproche les lé- 
vres ; on écarte les fils du ruban, & on pla- 
ce des chevilles entre deux, pour faire une 
future enchevillée , comme nous avons dit 
dans le fecond chapitre de ce livre. On croit 
que cette efpéce de future eft nécelaire en 
cette occafion , à caufe du grand effort que 
font les mufcles de lahdomen, qui font 
toujours en mouvement. Si l’on fe conten- 
toit d’aflujettir les bouts du ruban par un 
nœud & une rofette comme à la future en. 
tre-coupée , il feroît à craindre, dit-on , 
que le ruban ne déchira les levres de la Plaie, 
Cependant l’on ne pratique point à l’'Hôtel- 
Dieu de Paris la future enchevillée, par les 
raifons que nous avons alléguées dans le 
chapitre If. Après avoir placé & afujettit 
les chevilles fi l’on en a mis, ontire un 
peu d2 chaque côté les deux bouts du fil qui 
a fervi à faire la future de l’inteltin , afin 
d'approcher ce vifcére du péritoine :. parce- 
qu’il nepenut fe cicatrifer qu’en s’attachant 
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à quelque vartie. On range auffi à un des: 


angles de la Plaie le lien de lépiploon , 
s’il y en a ; & on le tire un peu à foi pour 


faire réunirce vifcére avec les lévres inter. 


nes de la Plaie. Enfuite on met extérieure 
ment un plumaceau couvert de baume d’ar- 
ceus, ou de quelqu’autre onguent propre à 
procurer une douce fuppuration , & on l’af- 
fujettit avec les deux bouts du fil qu’on a 
laiffés à chaque point , en les partageant 
pour les chevilles, On fait fur tout le ventre 
une embrocation avec l’huile rofat & le vin 
tiede ou l’eau de vis ; on y applique une 
grände comprefle trempée dans la même li- 
queur : on couvre Île tout avec une com- 
prefle , ou un morceau de molleton , & on 
maintient l’apareil par le moyen de la ferviet- 
te & dufcapulaire. On a foin de faire tenir 
Je malade fur la Plaie le plus qu’il eft pof- 
fible , afin de faciliter par cette fituation 
l’ifue du pus ou du fang. Les tentes que 
quelques Praticiens introduifent dans la 
Plaie pour l’entretenir ouverte, & pour laif- 
fer fortir les matières épanchées , font nui- 
fibles aux inteftins. Elles rendent les lévres 
de la Plaie calleufes | & en bouchent l’ou- 
verture ; enforte que les matières purulen- 
tes ne peuvent s’évacuer que dans le tems 
des panfemens, On peut donc s’en pañler , 
puifque d’ailleurs les lévres de la Plaie ont 
plus de difpofition à s’écarter qu’à fe réunir, 
& n’ont pas befoin de ce: fecours pour fe 
Maintenir ouvertes. 


æ 


I 
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Il eft à propos de panferle malade deux 
fois par jour , en renouvellant le plumaceau 
& l’embrocation. Si le fixieme ou feptie.… 
me jour les fils de La future ou ligature qu’on 
a fait aux vifcéres font làches , & peuvent 
fortir facilement fans rien forcer ; on les ti- 
re , & quand la Plaie eft bien réunie , on 
coupe les points de future. | 

Lorfque l’inteftin eft entierement coupé , 
_ onlaiffe aller dans le ventre le bout infé- 
rieur qui eit du côté du reétum ; on prend 
le fupérieur & on le eout à la circonférence 
externe de la Plaie , pour faire un. nouvel 
anus, dans lequel on met une tente mollette 
attachée avec un fil afin d’entretenir l’ou- 
verture. Le bout de l’inteftin eontinu au 
ventricule, fe diftingue par la fortie des ma- 
tières. Cette opération peut réuffir quand la 
Plaie eft à la fin de l’iléon ou au colon. On 
a des exemples que l’inteltin s’eft cicatrifé 
& réuni à la circonférence de la Plaie , où il 
‘a fervi d’anus aux bleflés. 

Il eft néceffaire de ne nourrir d’abord le 
malade qu’avec quelques jaunes d'œufs, un 
peu de crême de ris , ou de la gêlée ; de lui 
-donner des lavemens nourriffans qui ne laif- 
fent pas de le foutenir , parce qu’il fe trouve 
quelques veines laëtées dans les gros intef- 

tins , & que les parties nourricieres & vola- 
tiles des pareils remédes , peuvent s’infi- 
nuer par les pores de leurs tuniques, dans 
les veines. On faignera le bleffé autant que 
fes forces le pourront permettre , pour pré- 
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venir J’inflammation & les autres accidens. 4 

Nous ne propofons point de remédes # 
pour les Plaies des autres vifcéres il n’eft 
pas poflible.d’y en appliquer, & ils n’y tien- 
- droient pas. Il n’y.a que la faignée & ladie- 
te qu’on puifle. mettre en pratique. Dans ce 
cas on dirige fes indications curatives à lagué- 
rifon de la Plaie externe ; on laiffe le refte 
au foin de la nature, qui cicatrifent queique- 
Fois les vifcéres bleffés avec lépie Leds ou 
avec que qu autre partie 


DEN DUO ZIEMR 
Des Brulures 


Ous mettons les Brulures au rang des 
Plaies , par les raifons quenous avons 
alléguées dans le premier chapitre..de .,ce 
traité, article premier. Ce font des folutions 
de continuité récentes , faites fubitement - 
fur les parties folides de notre corpstpar 
l’impreffion du feu , accompagnées d’inflam- 
mation & d’une douleur vive & brulante. 
Le feu qui eft la feule caufe des. Brulu- 
tes A: aëtuel où potentiel. On appelle feu 
HET , fout ce qui eït fenfiblement .chaud.& 
brule: ‘c’eft-à-dire à tout. les corps com- 
billes enflammés ou en charbon ardens iles 
métaux rouges Ou fondus ; l’eau, l'huile... la 
‘poix , la cire & tous les liquides bouillans 
la chaux vive dans le terms. qu'on l’éteint ; la 
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poudre à à Canon ‘enflimmée , la foudte qui 
_eft le’plus violent & le plus dangereux de 
tous les feux. Le feu potentiel eft tout corps 
 folide ou liquide, qui, fans chaleur aétuel- 
le & fenfble ,.a La vertu de corroder & de 
: bruler toutes les parties qu’il touche. Tels 
font le beurre d’antimoine , la pierre infer- 
nale , la pierre àcautére , les poifons chauds 
& corrofifs , l'huile de vitriol, l’efprit de 
nitre ; celui defel, l’eau-forte, l’eau régale, 
_ De toutes ces caufes , les unes agifent 
avec plus de violence que les autres, fui- 
vant que les corpufcules ignées qu’elles con- 
tiennent , ont plus ou moins de mafle & de 
mouvement , ou fuivant qu’elles reftent plus 
long. tems appliquées fur les parties qu’el- 
les brulent , ou qu’on en eft plus proche. 
De-là réfultent trois fortes de Brulures , de 
légéres , de médiocres , Ü de fortes. 

Les légéres Brulures n’intéreffent que la 
peau fans efcarre, Il y furvient fimplement 
une tumeur fuperficielle , une rougeur , une 
chaleur ardente ; les particules de feu qui 
s'y font infinuées, font raréfier la lymphe fé 
reufe qui arrofe ce tégument ; l’épiderme 
s’en fépare dans le moment , ou peu detems 
après, & s’éléve en puftule ou vefles plei- 
nes d’une férofité claire & limpide. Dans les 
Brulures médiocres la peau eft entierement 
brulée, defléchée, rétirée, endurcie , quoi- 
qu’il n’y ait point encore d’efcarre 3 l’in- 
fammation eft plus confidérable & plus 
étendue ; la cuifon eft beaucoup ns vive, 

2 


2 Des Brulures. 


44 
Il fe forme fur le champ des puftules , eu 


des veflies remplies d’un eau fubtile & jau- 
nâtre. Les fortes Brulures n’offenfent pas 
feulément la peau ; elles pénétrent auffi juf- 
qu’à la chair , aux artéres , aux veines , 
aux nerfs , aux tendons , quelquefois juf- 
qu’auxos mèmes. La partie brulée eft noire, 
defléchée , couverte d’une efcarre plus ou 
moins profonde; elle eft privée de fenti- 
ment, fouvent de mouvement , & attaquée 
de gangréne. S'il s’éléve des puftules , 
elles s’affaiflent dans le moment. | 
Les Brulures dégénerent facilement en ul- 
céres , particulierement quand elles font 
confidérables. Celles qui font légéres ne pré. 
fentent aucun danger , à moins qu’elles ne 
foient compliquées avec quelqu’autre mala- 
die, ou que le fujet ne foit cacochyme. Les 
Brulures des yeux & de toutes les parties 
membraneufes, ligamenteufes & aponévro- 
tiques , font fuivies bien fouvent de fymp- 
tômes facheux , à caufe de leur fenfibilité. 
Celles des nerfs caufent ordinairement des 


convulfions. Il peut furvenir une ankylofe à 


celles des jointures, fi l’on n’y prend garde. 
On comprend aifément que les grandes* & 
profondes Brulures font d’autant plus péril- 
leufes , qu’elles offenfent des parties inté- 
reffantes pour les fonctions de la vie. Il n’y 
en a point de plus dangereufes que celles 
qui font faites par le feu du ciel ; fi elles ne 
font pas mortelles , elles ont au moins coû- 
#ume de caufer des ulcéres malins très dif. 
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_ fciles à guérir. Perfonne n’ignore les terri- 
bles effets du tonnerre. Les parties fulphu. 
reufes & nitreufes de la foudre font fi fubti_ 
les , & le mouvement de leurs tourbillons 
ef fi-rapide , qu’elles pénétrent dans l’inf 
tant lescorps les plus folides, les fondent , 
les diffolvent, où les réduifent en charbon, 
Les indications curatives varient fuivant 
la différence des Brulures , & la nature des 
. parties qu’elles occupent. Les légéres & les 
médiocres exigent qu’onattire au dehors les 
corpufcules ignées engagés dans la partie , 
‘qu'on, adoucifle. l’acrimonie des humeurs, 
qu’on.calme la douleur vive &: brulante qui 
tourmentele malade, qu’on relâche & qu’on 
ramoiliffe les fibres cutanées , endurcies , 
defféchées & rétirées. | 
Pour remplir ces indications, il faut d’a 
bord & avant qu’il fe foit élevéides veffies , 
appliquer: fur la partie brulée des compref. 
fes imbues d’efprit de vin , d’eau de vie, 
d’eau de la reine de Hongrie , &’eau de chaux 
vive mêlée avec l’efprit de vincamphré,, ou 
d’autres liqueurs fpiritueufes. Elles ouvrent 
les pores de la peau ; elles diffipent & font 
fortir les corpufcules de feu qui s’y font in- 
troduits ; elles les adouciffent , comme l’ef- 
prit de vin édulcore les efprits acides corro- 
fifs ; elles entretiennent la circulation des 
ee a dans les vaiffeaux , & previennent 
. l’inflammation. Mais il et néceffaire d’arro- 
fer de ces eaux fpiritueufes les comprefles 
aufitôt qu’ elles commencent à fe deffécher, 
de 
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Fabrice Hildan, de combuftionib. c. 6. re“ 
commande l'oignon pilé avec de fel , o4 
l’onguent fuivant. 


| Oignon crud , une once €. demie ; [el 

K commun , 7 favon blanc de Venife , 

de chacun une once. Pilez le tout en[em- 

ble dans un mortier, € en faites un 

onguent avec fufffante quantité d'huile 

rofat € d'amandes douces. , 

Le mème auteur s’eft auffi fervi avec ur 

heureux fuccès de l’onguent préparé de la: 

manière fuivante , pour une Brulure de tout 
le corps, faite par de la teinture chaude. 


Savon liquide , demi livre ; oïgnons 
cruds, deux onces ; [el commun, une 
once Ÿ' demie 3 huile de jaunes d’ œufs , 
une once 5 ble rofat, © d'amandes 
* douces , de chacune quatre onces ; muct- 
lage de * femence de coings, deux onces. 
Mélez Ôen faites un onguent. 


Quelques-uns eftiment la craie diffloute 
dans des blancs d’œufs & de l’efprit de vin; 
la chaux vive mêlée avec de l’huile de rai- 
fort ; l’encre, qui par fes parties vitrioli. 
ques & aftringentes , empêche la fluxion. 
On confeille encore de tremper la partie 
brulée dans de l’eau chaude , ou d’y appli- 
quer des comprefles imbues de la mème 
eau , les humeétant fouvent pour les empée 
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cher de fe refroidir & de fe fécher, On pré- 
tend que:la chaleur externe attire l’emphy- 
_reume. Hildan, lieu cité , dit que l’expé= 
rience le confirme. Le feu , fuivant Fernel, 
eft le propre alexitére de la Brulure. Dans 
cette intention bien des gens qui fe font 
brulés , approchent aufli-tôt du feu la par- 
tie , pour l’échauffer autant qu ’ils peuvent le 
fupporter. Un reméde oppoié à celui-ci eft 
l’eau froide. Il eft certain que tant que l’en- 
droit brulé y eft plongé , on ne fent aucune 
douleur. Dés qu'on l’en retire , ou que l’eau 
s’échauffe , la douleur fe renouvelle. Il fau- 
droit donc ly tenir & rafraïchir l’eau juf- 
qu’à ce que tous les corpufcules ignées fuf 
fent éteints & amortis. On pourroit peut 
être craindre que le froid ne coagulit les li. 
quides dans les vaifleaux, & ne causit la 
gangréne , mais le mouvement rapide des 
tourbillons de feu renfermés dans la peau , 
s’y oppoferoit. La fraicheur ne feroit que 
le réduire au degré de la chaleur naturelle, 
C’eit ce qu’on peut éprouver foi-mème dans 
l’occafion , & enfuite appliquer l’onguent 
d’oignon , ou les autres topiques ci deflus 
marqués. 

Lorfque l’épiderme s’eft féparé, & a for. 
mé des veflies , il faut les couper fans dif. 
férer , crainte que la férofité qu’elles renfer- 
ment, ne devienne âcre par fon féjour , & 
n’ulcére la peau. Au même inftant on met- 
tra fur la Brulure quelqu’onguent ou lini- 
ment émolligent & adoucifflant. Tels font 
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l'onguent populeum +; le cerat de’ Gifieh | 
.  camiphré', les huiles dei jaunes d'œufs, d’a- 
_mandes douces , de fémences froides majeu- 
‘res, de. lin où de noix , récentes & battues, 
avec égale partie de mucilages de coings , & 
dé. fœnu: grec , l’huilehdans laquelle: on aura 
fait EE dés feuilles de fureau OU d'yes | 
bles.;& de:mortelle ,rbes rannes: d'œufoafrais 
bien-mêlés, ayéc decl’huile d’ arbau: des: doue 
ces. S’il y a quelques excoxiatins à fapeau} 
outre les topiques dont on vient del: parler; 
le baume de faturne , le nutritumfrais , ou 
l’onguent hémorroidai: du, :codex de Paris FA 
font propres pour les déffécher, & calmerila 
douleur. Suppofe qu'il: refte.quelqu'ulcéres, 
on de détergera avec. le:baume’d’aréeus ,nde 
mondificatif d’ache, lé baume verddeMietz, 
T'onguent apoltolorum , ou autte femblable. 
Les Brulures-faites par un feu.poterntiel fe | 
traitent avec les onguens & liens! :émol- 
liens & adoucifans :dônt. on, vient. «de, par- 
ler , afin de calmet la! douleur y Ët faire 
tomber l’efcarre qui s’y formes toujours. 
Enfuite on -déterge la Plaie avec les mondis 
ficatifs ci-deflüs rapportés, 
Pour les Brulures des veux, il faut éviter 
tous les topiques âcres, & les huileux ; &. 
n’employerque des coilyres anodins ; émol- 
kiens & rafraîchifans 4 comme le lait: de 
femme diftilé fouvent dans les veux, l’eau de 
fray de grenouilles , celles derofes , de plan- 
-tain ,d’euphraife , mêlées avec le mucilage de 
-pfyllium, de coings , de lin, de. fœnugrec , 
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 œu le cataplme fuivant , qui eft un fé- 
 cret de Timæus. 


dans de l’eau d’euphraife € de rofes, 
jufqu'à ce qu’elles foient bien molles. 
Paffez en la pulpe au travers d’un ta- 
mis | © mélez-y deux dragmes de fucre 
candt en poudre , quinze grains de cam- 
phre , © fix grains de fafran réduit en 
poudre fubtile,. Appliquez-le chaud , © 
le renouvellez deux ou rrois fais le jour. 


K Deux pommes douces ; faites-les cuire 
} 


Pendant qu’on travaille au dehors , il faut 
avoir égard au dedans , prefcrire une diete 
exacte , delayante, adouciffants, rafraichif- 
fante ; des lavemens emolliens & 'anodins 3 
& faigner le malade pluficurs fois , particu- 

 lierement s’il eft pléthorique, pour detour- 

ner la fluxion & l’inflammation, à moins que 
la Brulure ne fût fi légére qu’elle ne méritât 
pas beaucoup d’attention. 

Dans les Brulures internes faites par 
quelque liqueur , ‘ou matière corrofive ava- 
lée fortuitement , ou prife en lavement , 
on ordonnera des bouillons: gras en abon- 
‘dance , de -l’huile , du lait, du beurre frais 
fondu, des ptifannes de riz , d’orge , de 
racine de grande confoude , d’althæa , des 
émulfions , des mucilages de femence de 
lin , de pfyllium, des coings, en un mot 
tout ce qui eft gras, vifqueux , adouciffant, 
capable d’envelopper & de brider les points 


+ 
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acides ou âcres du-voifon |, & on donnera 
ces remédes tang en potion, qu'en clifs 
téres. 


Les fortes  Brulures dema indent: d'autant 


plus d'attention, qu'elles dégénerent: fou- 
vent en ganÿréne, & en fphacele:,, où que 
certaines värties organiques ên font queique- 
fois griévernent He fées Le fang qui ne 


4 


circule que difficilement , où point du tout’ 


+ 


dans l'endroit brulé ; s’accumule bientôt à 
}a CRUE nce ; paire que le cœur en en- 
voie toujouts de nouveau, Fly produit donc 


cn 
e 
2 

| we 
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en peu de tems , par fa quantité & fon-fé- 
Jour ,-une enflure x urie ioflammation con- 
fidérable , fuivie hten fouvent de fymptômes 


dangereux, Le feu ayant ‘pénétré pour le | 
moins jufqu'aux chairs, les met:hors d'état 


de fubftituer gairett ile 8-mèmes. Il faut qu’els 
les tombent en gangréne | où aw’elles fe 


détachent par la fuppuration. Pour reimé- 


dier aux accidens préfens, & prévenir ceux 


qui peuvent arriver , il eft néceffaire de fai. 


re fur la Brulure des fcarihcations plus ou 
moins profondes > fuivant fa pénétration, 
Le fang qui en fortira contribuera mieux que 
tout autre reméde à délivrerla partie de l’en- 
gorgement qui ne manque pas de s’y former. 


S’il n’en fort pas beaucoup, cela ne difpen- 


fera pas le malade d’être faigné autant de 


fois que l’inflammation l’exigera |, & que: 


les forces le permettront. En faifant les fca- 
rifications on évitera de couper les nerfs, les 


tendons & les gros vaiffleaux. On fuivra la: 
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 reétitude des fibres , fuppofé que cela fufhfe 


pour bien débrider les tégumens. Quand le 


 fphacele eft confirmé , on doit eniever avec 


le fcapel | & féparer du vif tout ce qui elt 
corrompu ; en venirmème à }amputation fi 
c'eft un Lérbre entierement fbhacelé, 
Aprèsles fcarifications on humeétera bien 
Ja partie avec de l’efprit de vin camphré , 
où quelqu’autre liqueur fpiritueufe capable 
, de refifter à la pourriture. Enfuite on appli- 
quera un emplâtre d’onguent de tyrax ou 
tout autre topique propre à faire tomber 
l'efcarre | &.l’on fera une embrocation fur 
toute la circonférence de la Brulure avec de 
l’huile rofat , de camomille ou d’hypéricum 
tiedes , & moitié gros vin rouge , bien bat- 
tus enfemble , ou une fixieme partie d’efprit 
de vin camphré, S’il étoit à propos de pro- 
 Curer une fuppuration plus abondante pour 
détacher mieux. Pefcarre , on. ajouteroit le 
bafilic à l’onguent de ftyrax. La Plate étant 
bien détergée , on emploiera les farcotiques 
& les é ulotiques ordinaires , pour La COn= 
duire à une parfaite guérifon. 
.…. Les Brulures faites par le feu du ciel font 
_bien fouvent accompagnées d’accidens terri- 
bles & extraordinaires, La frayeur qui faifit 
toujours célui qui en eft.ffapé', dérange tou- 
te, l’œconomie animale ; & le fait ordinai… 


rement tomber. en fyncope , fi ellene le 


tue pas, L’exhalaifon -fulphureufe.de. ce feu 
qui pénétre quelquefois dans. les poumons 


‘Parune infpiration fubite que caufe.la ter- 


à ‘ 
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reur , fuffoque tout d’un coup , ou brule 
les entrailles, On a vu des perfonnes avoir 
lesos brifés fans aucune bleflure à la peau. 
D'autres refter morts dans la mème attitu- 
de qu’ils étoient quand ils ont été furpris du 
tonnerre. Voyez Cardan. |, 8. de Varier. €. 
43. Bibl. Chirurg. de Manger , au mot com- 
bultio. Les Blaies extérieures & les contu 
tufions produites par la foudre ont coutume 
d’être noires, ou d’un rougelivide. La peau 
eft dure , racornie , defléchée. Les douleurs 
font vives & ardentes. Ces fortes de Brulu- 
_res dégénerent facilement en gangréne. Il 
eft donc néceffaire de la prevenir par lesre- 
médes, tant internes qu’externes, , capables 


de refifter à la pourriture des chaïrs. Suivant. 


cette indication , on prefcrira fur le champ 
au malade quelques cordiaux , pour le Faire 
revenir de fa foibleffe , & rétablir fes fonc- 
tions. On peut efperer cet effet de la thé 
riaque , du mithridat , de l’orvietan , de la 
confection alkermes , ! de Peau théridcale " 
de l’eau de meliffe compofée , ou d’autres 
alexipharmaques femblables , folides où li- 
quides. La potion cordiale fuivante eft pro… 
pre à remplir ces vues. 


2 Eau de chardon bénit € d'ulmaria , de 
chacune deux onces ; eau de meliffe 
fimple , une once ; eau thériacale , de- 

mi once ; eau naphe , confection alker- 
mes , de chacune un gros ; fel volatil 

de faccin > dix-huit grains ; f[yrop 
d’œillets à 
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d'œillets | demi once. Mêlez & en don- 
nez une cuillerée ou deux toutes Lg 
heures. 


DIU cependant que fi le blefé fen- 
toit une grande chaleur dans les entrailles , 
il faudroit avoir recours aux cordiaux rafrai. 
chiffans , tels que font la limonade , l’orgeat, 
l’eau d’oxytriphyllum, les ptifannes adoucif… 
 fantes & rafraichiflantes , le fyrop de limons, 

de berberis , de grofeilles , &c. auxquels on 
ajoute la confeétion de hyacinthe & l'eau 
naphe. 

Si ces Brulures font médiocres , on les 
traite extérieurement comme celles dont 
nous avons parlé ci-deffus : mais parce qu’el- 
les font prefque toutes dilpofées à la morti- 
fication , on doit employer en ce cas les mêè= 
mes topiques , & faire les mèmes opéra- 
tions qu’à celles qui tendent à la gangréne, 
ou qui en font attaquées , ajoutant aux li- 
nimens, onguens ou cataplâm-s , la théria- 
que, la poudre de racine d’angelique, de 
dompte venin , de feuilles de rhue , de fcor. 
dium, & pour mieux déterger , on y join- 
dra la myrrhe , l’aloës , le maflich, l’encens, 
la gomme elemi. 

Lorfqu’il y a des os fraéturés , on en fera 
la réduétion , & l’on fe fervira de cataplà- 
mes de farines de féves , d’orge , de lupins, 
de racines d’angelique & de wincetoxicum ; 
de feuilles de rhue & de fcordium ; de thé- 
riaque ; & on les renouvellera tous Les jours. 

Tome HE, »* 
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La méthode que nous venons de donner 
pour le traitement des Brulures faites par le 
le feu duciel , fe trouve aflez conforméavec 
les obfervations. de plufieurs habiles Prati- 
ciens. Nous lifons que Herman , comment. im 
mifc. L. 1 guérit à peu près de cette manièz 
re une jeune fille dé quinze ans frappée du: 
tonnerre \ qui étoit entré dans unewmaïifon. 
Cette jeune perfonne tomba par terre com- 
me en fyncope , & refta dans cet état pen- 
dant une heure & demie. Les domeftiques 
s’en étant aperçus , coururent à elle, &: la 
crurent morte. On la mit au lit. L’ayant 
examinée , on lui trouva la poîtrine d’un 
rouge mêlé de quelques tâches noirâtres , 
comme fi la Brulure avoit été faite avec de 
la poudre à canon. Elle avoit au-defflous de 
Ja mammelle des rayes brunes qui s’éten- 
doient fur tout le ventre jufqu’au pubis qui 
étoit excorié. Il y en avoit aufli à la jambe 
gauche jufqu’au talon. On lui fit prendre 
d’abord deux cuillerées d’eau apopleétique ; 
ce qui la fit revenir de fa foiblefle , &: lui 
fit recouvrer la parole. Elle fe plaignoit 
d’une chaleur brulanté dans la gorge , &d’u- 
ne douleur à la partie bleffée.: On lui donna . 
de la poudre. bezoardique d'Angleterre à 
la dofe de demi dragme, dans de l’eau de 
cerfeuil. Elle fua beaucoup , & la chaleur 
de la gorge diminua. On appliqua fur les par- 
ties léfées un onguent fait avec Ja créme de 
lait & la céreufe, qu’on réïtéra fouvent. 
Ses douleurs en furent très adoucies. Comme 
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| il étoit furvenu une petite fievre. qui perfif- 
toit , on lui prefcrivit une émulfion faite de 
femence de pavot blanc , d’ancolie , de mil 
Jet: & de chardon bénit dans huit onces 
d’eau , & l’on y mêla deux dragmes de pou 
dre bezoardique d’Angleterre. La fievre 

.ceffa, & la malade fe trouva guérie. Il ne 
lui reftoit qu’une légére excoriation. à la 
mammelle , qui fut rétablie avec l’emplà- 
tre de faturne de l’auteur. Une chofe remar- 
quable , c’eft que cette fille fentoit de gran- 
des douleurs , & étoit attaquée de mouve- 
mens convuififs au pied gauche toutes les 
fois qu’on étoit menacé d’un orage prochain 
avec des éclairs. Voyez bibl. Chir. de Man- 
get , Combuitio , p. 42. 

Les douleursque caufent fur le champ 
les Brulures en général , font .quelquefois 
fi vives , & les DA tele ignéés introdui… 
tes dans la peau & dans les -chairs, font f£ 
agitées , qu’on eft obligé d’avoir d’abord 
recours à tout cequ’il y a de plus. rafrai…” 
chiffant pour calmer l’irritation des fibres 
nerveufes, C’eft ce qui fait que l’eau frai- 
che appaife fi promptement l’impreflion du 

feu , & que l’ancre eft en ce cas aufli 
efficace par fa fraîcheur que par fon aftric… 
tion. Nous voyons que Diemerbroek 17 Ob« 
Jevation. © curation. Medic. guérit fort 
promptement de cette manière deux per- 
fonnes ,. le mari & la femme , qui se- 
toient confidérablement brulés les deux 
mains dans la réfine fondue & enflammée, 
_Yz 
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en voulant éteindre le feu. Il leur fittrem 
per & laver les parties brulées dans de 
l'encre 3 n’ayant pas d’autre reméde plus 
prompt à employer. Au bout de demi heu- 
re l’ardeur & la douleur ceflirent entiere- 
ment ; ilne s’éleva aucune veflie , & ül 
ne refta aucurie incommodité d’une fi vio= 
lente Biulure, 


Fin du troifieme Tome. 
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Atom , Plaies, font dangereufès :22$ 
Abbeille, Remédes contre Ts piquures,, 


14% 
_ Ab[cès orérétidh du cerveau ,, 1797 
dans le cerveau, SO TC EE à 


éloignés dans des parties dont les ten 
dons etoient piqués >. 162.07 fuivs. 


lymphatique ,, 174 

aux reins: , , : 230 

ANT ENRES Moyen de prévenir ceux qui arri 
vent aux Plaies, DR 5 
ficheux des Plaies ÉROIES à 10 


comment faire ceffer ceux qui furvien-- 
nent aux parties aponévrotiques pi 


quées ,. O4 
de la rage, | us 22% 
de la Tarentule 146 
. ‘qui furviennent à a morfure des Ser. 
pens ;. FT 
:. du Scorpion, EE 
dans les bleffüres des: hat & des ten 
dons , | +. +61 fui. 
ceflent , comment, 16<: 


qui réfultent.dés contuffous: 2170 € fai 
des piquures ,, pourquoi Ficheux NUITS 
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des bleflures des inteftins , grêles, 22e 


de la commotion du cerveau, 173 
- à fouhaiter, 176 
confidérables dans les contre-coups, ce 
qu’ils indiquent , - I 
des Plaies de l'œil, 190 
des Poumons blefiés , 210 


des ventricules du cœur bleflés, 211 


du diaphragme , tbid. 


du canal thorachique & de l’œfophage, 
ibid. 

formidables dans les bleflures des nerfs 

cardiaques & recurrens , ibid 

- de la moelle de Pépine bleflée, 212 
les Plaies de fa ligne blanche en font fort 


fufceptibles , | 226 
des Plaies des reins, 230 
des fortes brulures, 249 
des légéres . 243 
des médiocres , | ibid. 


de toutes les Plaies, feront rapportés 
| en parlant de chacune en particulier. 
Ache , voyez Mondificatif. 
Aeides , Volatil du venin de la Vipère, leur 


Etre LT | 136 | 
Acier , parcelle dans Pœil, comment retirée , 
192 
Aconît , poifon, ‘1 "118. 1çe 


AGtuel, voyez Feu. 
Adouciflant , voyez Liniment. 
Age du Bleffé rend l'événement des Plaies 


plus ou moins douteux , 44 © fuiv. 


Mgglutinarifs. Emplâtres, leurs ufages , 73 


l 
| 


TABLE 2$9 


leurs compofitions : 74 
manière de les appliquer, 7ç 
pour le vifage, 189- 
Aigues , fievres | dans la morfure de la 
Tarentule, 146 
Aiguilles, quelles, employées dans les futu- 
res , 91. 94. des tendons : 164 
Aïguillon du Scorpion, 141 
de lPAbeille & de la Guépe, 142 
remédes contre leurs bleflures | 143 
Aïl , poifon, r 19 160 
Aines, leur douleur dans les bleflüres des 
reins , 222 
Air caufe d’inflammation , 19 


de fievre de gangréne Qui 4$ 
très nuifible à la reunion des Plaies, 46 
pourquoi , ibid 
des Hôpitaux, chargé de mauvaifes ex= 
halaifons, contraires aux Plaies, :bid. 
de iüfique , efficace contre les morfus 


res de la Tarentule, 147 
quels , 148 
pourquoi , 149 
Aldrovandus , fon fentiiete fur le venin de 
la Vipére, 136 
Alexandrinus. Voyez Couteau. 
Alexipharmaques. 261 142 
Aiénarion d’éfprit, furvient à la morfure 
11de la Tarentule, 149 
AÆAlimens fortent lorfque l’eftomac eft percé, 
222 


épanchés , Caufent la gangréne des vif. 
céres one 4 … 228 


zéo DES MATIERES. 


Aloës , fes inconveniens, box 
Althaa , digeitif, . ibid. 
Amputation , néceffaire, 261 


Anatomie , fa connoiffance exacte , nécef 
faire pour juger fur les fignes diagnoftics, 4 


36 
Animaux enragés , leurs morfures, 119, 
poudre contre , .. 129: 
Ankilofe, furvient Sie aux nb 
res des Jointures , ‘ 244. 
Antimoine Voyez Beurre. 
Anus artificiel , | 241 
Aorte , fes bleffures caufent la mort, 222 
prognolitic de fes Plaies.. 232 
Apopléxie , 1$$ 


Appareil. Ï faut l’humeéter avec du vin tie- 
de pour l’empêcher de tenir aux Plaies , 
72. 104 
qu’il faut lever avant letems ordinaire 
| 80: 
des Plaies faites par armes à feu | 11# 
Arbres , la nature femble les imiter dans la. 
produétion & la reunion des nouvelles 
chairs des Plaies, 67 
Arceus beaume digeftif, 9 
Armes à feu , comment fe traitent fes 
Plaies .: $ 108 
Artéres. Voy éz Traëhée: , Carotides, &c. 
leurs Plaies exigent un prompt fecours. 


. 154 
diftinétion de leur fang , "ECS 
prognoftic de leurs Plaies . Late 


Afbie, Voyez Serpenr.. 


TABLE 16i 
-Afoupifflement continuel furvient à la com- 
motion du cerveau, 173 
Aftringent. 17 
Aititude, On doit mettre le Malade qu’on 

veut fonder dans celle où il a été blefñé , 
220, 209 

B. 


Aîn de la mer contre larage, , 132 
manière de lé donner , 1brds 
raifon de fon efficacité ÿ 133 
ph , peut fupléer à celui de la 
13$ 


me 
| Balles de se portées fans incommodité , 


4 
des perfonnes bleflées par des balles, 
guéries promptement , FI 
les Plaies qu’elles caufent fe rapportent 
aux contufes , 108 
de Fu fil , défordre qu iles caufent, 109 
manière de les tirer, ILI É fuiv, 
| manière d’en.traiter les Plaies 2116 
. Bandage qui occafionne l’inflammation, 72 
expulfif, convenable , 
uniflant , propre au vifage , 189 
pour les plaies de la Poitrine, 216 
Bali inert , voyez Reins. 
Bas-ventre , Voyez l’entre. 
Bateus, Auteur d’un Baume fmpathique ’ 


Baume de fympathie , ia. 
du Pérou digeftif, | 9$ 
de Judée, | À, 


-d'Arceus, 407 
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fpiritueux , sion +86 
Beurre d’Antimoine , VOYEZ. Feu potentiel , 
Biflouri, fes efpéces, 227 ! 


Blefflure des nerfs & des tendons très ficheu- 


fe, TT CR 

des nerfs , plus dangereufes que celles 

des tendons, 101.1 
leurs cures , 1H it F6 
Bombes , les Plaies qu'elles caufent, fe rap- 
portent aux contufes, 108 
Bouche féche , fymptôme du venin des Ser- 
pens , 137 


Bougie utile dans l’appareil des futures, 82 
pour le diagnoitic des Plaies du Bas- 

| Ventre | » : 219 
Bouillons légers , 143 


Boullers de canons, les Plaies qu’ils caufent. | 


Voyez Contufés. 


Bour de nez coupé, 198 
Bregma \ les coups violens y font plus à 
_ rcraindre qu'ailleurs, 337$ 
Brides dans les Plaies doivent étre-coupées, 

479-236 

Bronchotomie , ce qu’elle prouve , : 203 

Brulure fa définition , | 242 
les armes à feu n’en caufent point, 108 - 

divifion , | vtt 242 

accidens ? 1M9:24 7 

dégénérent facilement en Ulcéres, 244 

en gangréne , 242 

indications curatives des Hé rek | 24$ 

onguent contre , 246 © füiv. 


_des yeux comme doivent fetraiter, 248 


be. rt — - 


FABLE £%! 26? 


régime qu’on doit y obferver, 249 
fortes , leurs accidens , . 2$0 
du feu du Ciel, accidens, 261 
médiocres ; difpofées à à la mortification, 

| 23 
C 


Acochymie , caufe d’inflammation, 19 
manière de remédier à celle des Bleflés, 


48 

Caillou engagé dans des os | comment doit 

être tiré, | III 

Cambium. 64. bleffé , 211 
Camphré, cn de vin banni des digeftifs, 

99 

utile dans les Plaies contufes , IOI 


Canal, voyez Choledoque, Thorachique per- 
cé \blefAfüre mortelle, fait rapporté, 38 
Canne à vent, Plaie, 109 

Canon , voyez boutéti! 

Canules | dont fe fervoient les Anciens inu- 


Eriest,, te 198 
‘dangéreufes dans les Mes de Poitrine, 

11 

Cardiaques , nerfs, leurs bleflures , caufes 
_- de convulfions, 211 
Cärie , le pus carie les os, 189 
Carminarives' fomentations , 236 
Carorides , artéres coupées , caufent une hé- 
. morragie mortelle , 203 
Cataplämes émoiliens compolés, 9$ 
émolliens & adouciffèns, SV 142 


è contre la morfure des Scorpions »y 141 
des Taréntules ; 146 
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pour les ydux bleflés par la poudre à 


fufil, 114 

contre la rage, 128 
contre la morfure des Serpens, -:138 
pour les Plaies des nerfs & des ir à 

10$ 

fecret de Timæus pour les brulures, 249 
Âlexipharmaque, 262 
Alexitere , 247 
Cahérériques 109.7 fiv. principaux, 99 


UIVe 
Cave , voyez Verne. 
partie du foie ‘voyez Foie. 
Cautére , voyez F cu potentiel. 
aétuel , utile dans les morfures d’ani- 


maux enragés. 124. 134 

des Serpens , 137: vies du Scor- 

pion, 140 

Céphalique , fomentation,  : 184: 

Certains , quels font les fiynes de fra@ure, 

172 

Cerveau , fes bleflures ne font pas toutes 

mortelles , 40. 17$ 

abfcès prétendus. 177: 

commotion, rend la Plaie compliquée, 

170, ce que c'eft. | 17% 
Cerveler , fes bleAures mortelles , : 17$ 


Céfarienne , voyez Opération. 
Chair, ce qu’on entend par ce mot. 69. 249 
comment fe répriment celles qui s’élez 
vent au-deflus du niveau des ESS » 
| Fe | 82 
:; meurtries , féparées des. vives par la 
fuppuration 


TABLE 264 


fappuration ,. 92 
comment fe confument , 102 
inconvénient de celles qui pouffent trop 

vite, 110 

Chairs fongueufes & fuperflues empêchent 
la reunion des Plaies, çè 
remédes pour les détruire > 61 


brulées, tombent en gangréne , 
Champignon du cerveau , 188. fes remédes, 
ibid. 
Charras , fon opinion fur le venin de la 
Vipére, 13 
Chevilles, quelles, d’ufage dans les futures, 


ét 

de bois, pourquoi rejettées , 83 
Chien enragé , fa defcription , 114 
meurt par l’ injection des liqueurs aci- 
des, 136 
Chirurgien abufé e 209 
Choledoque , canal , reçoit le fang par le 
duodenum, | 221 


Choroïde | voyez Plexus. 
Chofes non-naturelles de conféquence pour 


l’évenement des Plaies, 42 - 
ÆChyle épanché , 229 
Cicarrice , ce quis > DBbTE à celle des reins , : 
230 
comment fe forme , 6 


7 
moyen de la rendre femblable à la pre- 
miere peau, 68 
comment , dans quelles parties, 1b1d. 
Clavicules, leurs fraétures rendent compli- 


quées les pléies de la pas mr Ye) 
Tome IIL, Z 
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Clarkin, voyez Ratte enlevée. 
Clou engagé dans unos, comment fetire, 
111 
Coagulation du fang après la morfure des 
Serpens, 137. & la piquure des Scor- 


pions , 141 
Colon ble, fignes diagnoftics , 222 
Collyres anodins pour les brulures des yeux, 

248 
adouciffans & aftringens, 102, 194 
 déterfifs , 193 


Le Clerc , voyez Raïte enlevée. 
Cœur, es Plaies, quand mortelles, 40. 114 


ventricules blefés, 211. ibid. 
ferré, fymptôme du venin de la Ta- 
-rentule , 14$ 
Compagnie fuite, voyez Rage & Tarentule. 
Complication de fymptômes , 233 
Compliquées Plaies , ç. avec fraétures, ce 
qu’elles exigent, 206 
Comprelfes doivent être humeëtées lorf 
qu’elles tiennent , 79. graduées, 86 
Compreffion > Moyen de la faire dans l’hé- 
morragie ,‘. 166 
Commotion au cerveau , fes effets , 172 
fignes, ibid. 
prognoftic , : , 174 
accompagnée d’un dépôt fous le es : 

188 

Connoiffance perdue dans la morfure de la 
Tarentule, us: 14$ 
Contrecoup fe fait connoitre , 188 


ce qui arrive, 173 


TABLE 267 
Contufes , Plaies , 1 
leurs efpéces, & manière de les traiter, 
92 C7 fuiv. 
les Plaies faites par toutes fortes d’ar- 
mes à feu s’y rapportent, 108 
Contufion des nerfs & des tendons plus dou- 
loureufes que l’incifion , .. 162 
dure fe refout, oç © Juive 
des Plaies faites par armes à feu , plus 
confidérables que dans les autres, 
110 
accidens , 170 
produites par la foudre , noire, 161 
*  obftacle à la reunion des Plaies,  $o 
Convulfion qui furviennent aux bleffures des 


nerfs , mortelles, 16E 
furvient à celles des nerfs récurrens & 
cardiatiques , 2H 

dans la morfure de la Tarentule Res 7 
fymptôme de Plaie, 22 
empêche la reunion des Plaies, 48 
remédes contre, #L700 


Cordiale , voyez Emulfion. ; 
Cordiaux chauds , atténuans , apéritifs | fu 


dorifiques , . 139 146 
rafraichiffans , Pere 
Cordon de nerf ble, caufe de mouvemens 
convulfifs , 226 
progrès de leur bleffure, 233 
Corps étrangers , ce que c’eft, $2 
ne font pas un des moindres obftacles 
à la reunion des Plaies, ibid. 
écartent Les lévres de la HA ai 3 

2 


266 DES MATIERES. 


doivent être extraits,  sbid, 
comment , quand , avec quoi, ibid. 

S4e 111 

opofé à l’entrée de la Plaie, 112 
Corpuftules ignés , comment agifent, 243 
25$ 


Corrofifs , poifons , chauds, voyez Feu po- 
tentiel. | 
Côtes , leurs fraétures rendent compliquées 


les plaies de la Poitrine, 207 
altérées & découvertes exigent le fe. 
cours de la Rugine , : 116 
fraéturée, ibid. 
Cou , énumération de fes parties , 202 
Juiv. 
fes parties ae tbid. 
leur cure, A «104 
Couet ( MI.) hiftoire à fon fujet , 209 
Couleurs , effets fur ceux qui font mordus 
“par les Tarentules = 14$. 149 
Couteau , forti par l’épigaître, #20): 
lenticulaire , 183$ 
Crachement de fang & de pus ,comment fur- 
vient aux Plaies , de 
Craie \ bonne pour les brulures , 246 
Crane fraêturé , rend la Plaie compliquée, 
169 
fans folution de continuité aux tégu- 
mens , 172 
carié , 176 
par le pus, ter: 
découvert , ce qu’il exige , 179 


des enfans , enfoncé fans fraéture, 184 


TABLE 269 

fymptômes qui dénotent fa fraëture 

dans une Plaie ;' 36 
Crollius , voyez Couteau. 

Crotaphytes , mufcles, leurs Plaies font plus 


fâcheufes que des autres, 17 
on n’y fait point de future fanglante , 
177 

eure des Plaies des nerfs & destendons,162 
-de la tête, 180 
ridu-cou ;; | 204 
de la poitrine à 116 
précaution à prendre dans celles des 
yeux, 194 
muficale , D | 149 


An/e, reméde fouverain pour ceux qui 

ont été mordus de la Tarentule, 147 

Décoëtion émolliente, | 236 

Défaillance , fymptôme du vénin de la Vi- 
pére & autres Serpens , I 

Déglutition , contraire à la reunion de l’œfo- 


phage , - 203 
Déjeëfion fanglante , dénote a bleflure des 
gros inteftins , 222 


Délire, frmptôme de la Plaie , pourquoi, 23 
furvient à celles des tendons & des nerfs, 


16T 

Démangeaifon à empêche la reunion des 
Plaies, 8 
remédes « qu’on doit y apporter, - 60 
Dents de la Vipére , 136 


Dépôrs , ce qui leur donne naifance dans 
différens vifcéres , 78 
Definoulins (Demoifelle ) Voyez Opération | 

Z 3 
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Céfarienne. 
Défficatifs , principaux, 99. 107 
Déterfifs , les principaux , 97. 98 
Diagnoftics, voyez Signes. 
des Plaies . 107 
faites par armes à feu, 112 
de la rage, 122 
des Plaies empoifonnées, EçO: 
- des Plaies des nerfs & des tendons ; 160. 
des Plaies de la tête, Hi) 170 
Diaphragme bleflé , fes fymptômes, 211 
pourquoi, ibid. 
Diarrhée purulente , dans quelques Plaies, 


.39 

Diermerbroek , voyez Couteau. * 
guérit des brulures par l'encre, 266. 
Difficulté d’uriner , fymptème du vénin de la 


Vipéte & autres Serpens, | 137 
Digeflifs , leurs effets, | 93 
les plus en ufage, ibid. 
compofition , ibid. & füiv. 
dangereux dans les Plaies des nerfs & 

des tendons , 162. 7 fuiv. 

pour les Plaies du cou, 204 € fuiv. 

de la moelle de l’épine , _ 206 
Diploë , ce qu’exigent ces coutufions > 183 
Diflenfion des fibres nerveufes ,. 13 
augmente & redouble à chague puifa- 

tion d’artére, 16 
Divulfion des nerfs & des tendons , caufe 
une douleur aigue, 161, 162 


Douleur fymptôme de Plaie , 13 
fa définition , bia, 


. TABLE 271: 
plus ou moins grande , fuivant le degré 
de diftenfion des ANÉES nesveutey Ée 
14, 160 
empêche fa reunion des Plaies, : «8 

. comment on y remédie, 
de tête, fymptôme du venin de la Ta. 


rentule , 14$ 
Dragées de plomb , comment fe retirent des 
. Plaies, 11? 
Dure- mere HHRprRAee à fes accidens nt: AT 
FE“ phagédénique , 188 
de Rabel, utile dans les hémorragies F* 
158 


forte , voyez Feu potentiel. 
régale, voyez Feu potentiel, 
froide , comment utile dans les brulu- 


res , 247. 266 
recherchée dans la morfure de la Ta 
rentule, . 148 
Ébranlemens violens à 176 

Eclats , voyez Bombe. 
Ecumeux fang, ce quil dénote , 208 
Effet du virus de la rage , 134 
du venin de la Tarentule $ 14$ 


Elancemens avec pulfation, 220 Fi Juiv. 
Elévatoire | d’ufage après l’opération du tré 


pan , 18 
Embrocation chaude , ... 96. 164.1 Fe 
pour la brulure, 
Emolliens ( cataplames } 9$ © in 
linimens , 248 


--decoétion:, 234 
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fomentation, RL 226 
Emphy[ëme diffipé , 204 
indiqué , 207 
comment il fe forme dans les Plaies de 
poitrine , 209 
fe fait connoitre au ta, sb 133 
œdémateux dans les Plaies des uretéres, 224 
univerfel , fa caufe, | 203 
furvient aux Plaies pénétrantes dans la 
capacité de la poitrine, 32. 
Emplâtre agglutinatif | convient de les 
plaies du Vifage, 188 T fuiv. 
leurs effets , 73 
leurs avantages, ibid, 
Empyêrme maladie , 213 


opération, fon utilité, 213. 216. 218 
Empyreume attiré par la chaleurexterne , 247 
Emulfion cordiale, 265$ 
Encre, commentutile dans les brulures, 2$6 
Enflure de la partie bleflée , obftacle à la reu- 


nion des Plaies, _$8 
fymptôme de Plaie, 16 
comment fe fait, tbid. 
caufée par la piquure des mouches, 
comment fe diffipe, | 143 
fuivie d’érétifme, 17 
Ehgorgemers des brulures , par quoi détruit 
promptement , AO, 
Engodrdifement fymptômé du venin de la 
Tarentule, 146 
Enragés , voyez Animaux. ä 
homme , pourquoi furieux , #13 


Epanchement confidérable dans le bas -ven- 


TABLE LE 
* tre dans les bleflures du Méfentére, 222 


du foie, 226 
de laratte, 227 
* du pancreas, 228 
. d’alimens dans le bas-ventre,  1bid, 
x d’urine ," : : 230 
caufé par les bleffures du péritoine , 231 
de fang , 233 
de matières dont on doit procurer l’if- 
fue , 234. 
dans la poitrine manifefté , 216 
accidens qui y furviennent , 213 
foupçonné dans les Plaies, exige des 
vués particulieres, 214 
abondant , regle l’intervalle des panfe- 
mens , 117 
dans le bas-ventre 221 
d’une lymphe fanguinolente , ibid. 
_- confidérable, caufe la mort, 223 
du chyle, 229 


Epiderme , comment féparé de la peau , 243 
Epigafire , couteau forti par cette partie , 229 
Epiploon , réduétion , voyez Taxis. 


précautions à prendre , 1,123 
ce que dénote fa fortie, 220. fes effets, 
ibid, 
Eponge préparée , fes ufages, 89 
Epuloriques pour les yeux, 11$+ 261 


Equivoques, voyez Signes. 
Erétrifme , furvient facilement dans l'en 
re 17 
des Hydrophobes , 122 
Eréfypéle , fymptôme de Plaie, 20 
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fa caufe eft double, - 1bid, 
comment , & pourquoi furvient, 21 
produit par contufion, 171 
E/carre , dans les brulures, 243 
moyen de les faire tomber, 241 


Efhrir de nitre , voyez Feu potentiel. 

de fel , voyez Feu potentiel. 
‘+ de vin camphré, banni des digeftifs ,94 
Efquilles , voyez Corps. 

du crane , comment doivent € être tirées ; 


182 

caufent l'inflammation & la Brngéne À 

è à 1 3 

Efféntiel , ce que c’eft pour un jufte prognof- 
tic des Plaies du Bas-ventre , 219 
Effomac blefle , fe connoît , 221 
caufe la mort, Gra28 
fyimpathife avec les reins, 223 
prognoitic de fes Plaies, 229 


Etrangers , voyez Corps. 
fortent de l’œil par l’application d’un 
fachet , 191. 
Etranglement des inteft. & de lépiploon, 236 
Evénement des Plaies , comment prouvé, 42 
Excoriations. remédes pour celles que cau- 


… fent les brulures, . 248 
Excréteurs , ce qui arrive dans l’obftruétion 
des conduits , 177 


Excrétions fervent pour le diagnoftic, 220 
Excroiflances de chairs fongueufes avec quoi 


fe confument , 61. 
Exercices violens » avantageux, 148 
Exéréfe, |. 112 


TABLE | 276 
Exfoliation , voyez Os. 


tems requis pour qu’elle fe fafle , 107 


des nerfs & destendons, 163 
Exhalaifon fulphureufe , fes effets ÿ 261 
Extraëtion, comment fe fait ; 111. Voyez 
Corps. 
F 


F Abrice , voyez Hildanus. 
tire avec la pierre d’aimant des parti. 
cules d’acier engagées dans les yeux, 


| 192 
Fallope , voyez Couteau. 

Fenétré , emplâtre, 74, 
Fente fuperficielle au crane , 182 
profonde , ibid. 
Fer chaud , efficace dans la rage, 127 
Fernel , fon opinion fur le feu, 247 
Feu, fes efpeces, | 242 
aétuel , !. 1bid, 
potentiel , ibid, 
du ciel, combien dangereux , 244. 2ç1 
Feu aléxitére de la brulure 247. 25 
efficace-dans la rage, 127 
Plaies faites par armes à feu È 108 

Fibres , leur contraction forcée , 1 
_ offeufes , ramollies , ebftacle à l’exfo- 
liation, ryO7 
irritées par piquures , 170 
leur reétitude eft à fuivre dans les fca- 
rifications , 174. 


Fievres aigues & léthargiques dans les mor- 
fures de la Tarentule, 146 


‘ 
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continue , fymptôme de Plaie, : 72. 
Différence de celle qui fuccéde à La fup- 


puration, ibid. 
accompagne prefque toujours les gran- 
des bleflures, ibid. 
fes caufes, ibid. 


comment & pourquoi furvient,  1bid. 
lente , caufée, par matière purulente- 


tranfimife dans les veines, 10$ 

Fil , quel doit être employé dans les futu- 
res ; 77 
de Bretagne, 80 
d’'Epinay , 159 
Fille qui preffentoit les orages, 26$ 
Fin qu’on fe propofe dans la cure des Plaies, 
46 


Fioravent , voyez Rate enlevée. | 
Fifluleux ( trous ) comment guéris, 196 


Fomentarion céphalique 184 
quand doit fe faire aux Plaies, 72 
émollientes & carminatives, 236 

Fonétions \éfées font connoitre les bleffures, 

210 
dans les Plaies des nerfs, 233 
détruites , 161 

Fongueufes ( chairs ) empêchent la réunion 

des Plaies, s8 

Forte brulure ; B#4. 2ç0 

Foye bleflé, comment cornu , 220 
accidens de fes Plaies, 227 
fymptômes , 36 


bleflé , mortel felon Hippocrate, 227 
Fraë£lures fur les futures dangereufes | 174 


PT rte TABLE 277 


qui ne fe manifeftent point, :  ébid. 
fignes , 171 
Cure, 172 

du crane foupçonnées , ce qu’elles exi- : 
gent , 181 
efpéces, 183 
traverfant une future, 184 
Frayeur dans les brulures , Gaufées par la 
foudre 2çL 
Friflon, fymptômes du vénin des ferpens, 127 
de Plaie empoifonnée , -1$0 
_ Froid univerfel , pourquoi farvient aux blef- 
fes. 28 


dans une fuppuration, caufé par une ma- 
tière purulente charriée par le fang 


dans les veines, in 020 
Fronde , bandage, 198. 200 
Front , fes Plaies fe rapportent à celles du 

vifage ; 190 


Fufil , voyez Balle. 


les Plaies qu’il caufe fe rapportent aux 


contufesr,  } dis. 107 

°G 
( * Anglion bleffé caufe de convulfions , 224 
Gangréne, comment furvient aux Plaies, 
26 
fes caufes antécédentes , 27 
.  différe du fphacéle, : mL 7 
furvient aux Plaies contufes, 100 
Chairs brulées tornbent en gangréne, 
2650 


Les prifés d'armes à feu y font plus fu 
© Tome IIL. dE Lu > de Ne 
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jettes que les autres, 110. 116 
Précautions contre, 117 
Gangréne, inteitins & vifcéres, 223.228 
Ar29 

‘ Epiploon doit être coupé L 236 


Garengeot , hiftoire rapportée par ce Chirur- 
gien à | "ocçafion d’un bout du nez coupé, 


299 

Gargarifines pour les Plaies de la langue, 201 
Gaftroraphie , 232 
fe fait de deux manières , 239 
Glandes de la membrane pituitaire, 176 
Gluten des Anciens , ce que c’eft , 64 


Gorge | accidens qui donnent lieu dé croire 
qu’à l’occafion d’un coup reçu dans cette 
partie, la trachée-artére a été bleflée , 37 

Gras , ( remédes ) utiles contre les liqueurs 
corrofives, 249 

Guëpe , voyez. Aiguillon. 

Guérifon des Plaies, comment s RTE , 6? 


7 fuiv. 

L’orifice de l’eftomac blefé n’en reçoit 

point, 229 

de la rage, 129 © fuiv. 

de la piquure du Scorpion, 141 

de la morfure de la Tarentule , 148 
H 

Emorragie , iibtéme de Plaie , 11 

Sa déAETOD Ë ibid. Ô fuiv. 

caufe de froid , 28 


Contraire à la réunion des Plaies, 57 
Moyens de l'arrêter ; UE Re 4Pide 


TABLE | 279 


dr des artéres. , plus dangereufe que des 


veines ; 164 
interne, IS 
… farvient aux Plaies du Ne f 226 
, de la veflie 23H 
Ce qu’il faut faire avant de l'arrêter : 
14S € fui 
. Moyens de le faire, ibtle 
_= qui furvisnnent aux fraétures du crane, 
179 
empêche quelquefois le trépan , 182 
caufée par les artères carotides > MOfrs 
telle , 204 
Herman , hiffoire qu’il rapporte touchant 
une fille frappée de la foudre, 2$4 
Hildonut , fon fentiment fur les Plaies de 
fogeis 4 : 226 (fui. 

.. _onguent qu’il recommande pour lesbru- . 
lures , 247 
Etat , fon fentiment fur les convul- 
ons qui furviennent aux Plaies ; 261 
fur le trépan , 183 
fur les Plaies du foye. 226 
Hifloire d’un bout de nez coupé, 199 
d’une fille frappée de la foudre, 264 
d’une Plaie du cœur, 213 
Hocquer , fyÿmptôme du vénin des ferpens , 

I 

des Plaies empoifonnées, ak 
Huile de petits chiens, | 117 
_ contre la gangréne 1 | tbid, 
de térébenthine, 164 


de vitriol, voyez Feu potentiel. 
Aa 2 
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Humeurs épanchées dans les Plaies fe pom. 
ô 


pent, (e 
$ aqueufe épanchée met en danger de 
perdre la vué, 193 
Humor innominatus des Ançiens ) Ce que 
Cet 64 
Hydrocéphale | stat ML? : 
Hydrophobie , | DATONE g22 
peut fubfifter fans la rage }' !! 114 


Hydropilie de poitrine furvient aux bleffures 
du canal thorachique , de l’œfophage, 215 


chyleufe , comment produite, ** 223 

HYypocondre droit , Plaie fituée dans cette 

RUE 5 ce qu 'elle dénote , 6 RMS 
PE 


T Dées faufles du vulgaire fhi les bleflures 
faites avec lé verre , la PRIÉEAIREE , OÙ 


Ja fayance ,. ei _$t 
Jgnés', voyez Corpufeules. SL FSE 
Ileon , lp Moelr 9 
Iliaque , ( mufcle ) bleffé, accidens AE 23" 

Progrès. de fes plaies |; ” 232 


Incifion, nom des Plaies ‘faites par inftru- 
ment tranchant, 

en T. 181 

faite fans douleur ; ALI 

Ce qu’il faut éviter en les faifant, 89 

Incurables ,ce qui rend les Plaiesincurables, 


39 © Juive 
Quelles , 229 
des reins ; . 230 


Indications à fuivre dans le traitement des 


TABLE 281 


plaies faites par armes à feu , 111 
. dans la rage. 126 y Juive 
dans l’adminiftration des remédes con 

tre les morfures de ferpens , 114 

« dans les brulures, 24$ 

: Ce qui peut remplir celles des nerfs & 

des tendons, 164 
Indice de la bleflüre des uretéres , 223 
Inflammation émpèche la future des ten- 
dons , 168 

Ce qu'il faut: faire lorfqu’elle furvient 

aux futures , 163 
_fymptômes de Plaie,, -: 18 

: Cominent fe fait, ibid 
fecouffes antécédentes , 19 


du foie , pourquoi dans les Plaies, 2x 
obftacle à la réunion des Plaies,  $8 
occafionnée par tentes & bourdonnets 


trop durs, 
caufée par -un bandage trop ferré , ce 
‘7 qu’elle exige, : : 72 © Juive 
furvient aux plaies à loccafion des Hi. 
queurs fpiritueufes , 104 
des gencives, fymptôme du vénin des 
ferpens , 137 
furvient aux Plaies des nerfs & dés ten- 
dons , 16% 
caufée par contufion , ANT7E 
peut furvenir aux obftruétions caufées 
par des coups violens , 176 
dans la poitrine dénote un épanche… 
ment , 213 


Moyen de la prevenir dans les bruiu 
À a z 
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res , : 246 
Injeëte , le fcorpion & les mouches injeétent 
leur vénin dans la piquure qu’ils font , 
1 | 40. 142 
BnjeEtions , fe font dans les Plaies, 88 
qui coagulent le fang & la lymphe; 1bid. 
pour les Plaies où il y a épanchement 


dans la poitrine , 117 
Infomnie , fymptôme de plaie, 2? 
pourquoi , 1bid. 
furvient à celles des nerfs & des ten- 
dons , 161 

Ifue du pus & du fang, comment procurée, 
240 


Infirumens tranchans , caufes externes de 
plaies, 


piquans & tranchans , Hoasbrd.. 
contondans , -tbid. 
empoifonnés , 119 


de Mufique guérifflent par leurs fons 
ceux qui font mordus par la Taren-. 


tule, | 146 
Inteflin ce que dénote leur fortie , 219. so 
fortis , #0. 229 


Comment reduits, voyez Taxis. 
Accidens qui furviennent à leurs blef- 


fures ,: | «200: 322 
prognoftic , | | 53229 
gangrénés , 1H 222 


Introduétion de la fonde, à quoi utile, 219 
Jauniffe univerfelle , farvient après Ja mor- 

fure de la Tarentule , 146 
-Jotnture douloureufe, 


TABLE 283 
‘ankilofe furvient à leurs brulures , 244 
Joues , leurs plaies fe rapportent à celles du 


vifage ; 19$ 
comment fe traitent, 180 
bandage agglutinatif € convient à leurs 
plaies, 189 

L 
Ait de femme , utile pour les yeux, 114 
de figues, 143 
Lambeaux des lévres des plaies , obftacle 
à leur réunion, $2 
plaies à lambeaux , comment fe pan- 
entr, é 103. 8$+ 161. 201 


Langue, fes plaies comment fe traitent , bd. 

à moitié coupée , ce qu’elle exige, 202 

On peut fuppléer à fon défaut, ibid. 
Larynx , fes plaies comment font connues , 

202 

+ ne font pas toujours mortelles, 1h14, 

Lavemens émolliens & laxatifs utiles dans 


les poifons grofliers , 163 
Légére forte de brulure, 243 
Lenticulaire | couteau, 18$ 
Rae de fonétions utile dans le diagnoftic, 

Lau 

c dus les Nes des nerfs, ie 
Léthargiques , affoupiHement produit par le 

védin des phalanges, 143 À fuiv. 


parles murfures des Tarentules., 14$ 
Lévres , leurs plaies fe rapportent à celles 
du vifage, : | 195$ 

:.. ‘des plaies-qu’one: peut contenir par le 
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bändage , 72 O Juiv. 
Ligature contre Ja piquure ou morfure des 
ferpens’, 137 O Juiv. 
de tous les remédes, le plus efhicace 
dans l’hémorragie, F 169 


utile dans l’opération du trépan, 182. 
Ligne blanche , fes bleffures fufceptibles de 


beaucoup d’accidens, 224: 232 
Liniment contre les taches de poudre à fufil, 

I 14 

les douleurs , les cicatrices & la peau 

endurcie , 16 

contre les brulures, 248 

adouciffant , 192: 168. 248 


Lipothymie , ce que c’eft quand furvient ,16 
dénote un grand danger imminent ,169 
Liqueurs fpiritueufes caufent l’irritation des 


folides , 48 
Lithoromie , 230 
Looch contre la toux, 20$ 
Lycoperdon , 157 
Lymphe nourriciere , noms que lui dennoient 

les Anciens, 64 

fe coagule après la morfure des ferpens, 

4) aug 

féreufe , ce que produit fa raréfaétion , 

243 

M À 

M" pour la réunion des tendons, 
164 

defcription , Stiy ua6r 


Maladis mordus par la: Tarentule font des 


27e pal RÉL' ER 1 © 284 

* fauts violens, 149: 

” meurent de foibleffe & d’inanition dans. 
les bieflures du méfentere , 222 O 

Juivs 

Mammelons charnus , ae & fleuris re 
‘’'quis avant l’incarnation des plaies , 106 
Mafe, voyez Corpufcules. 
Matières épanchées , on ‘doit en procurer 


« Viflüe, : 234. 
fécales, 222 
Matrice , comment fe connoiffent fes blef. 
fures, 224 

: blefée ne caufe pas toujours Ja mort, 

| | 221 
Matutatifs., remédes , leurs effets, 6. 


Mediaflin , fes plaies dangereufes , 114 
Medicamens , voyez Remédes. 


balfamiques pour les plaies, 71 
defficatifs , 108 

-: contre la rage, 130 C7 fuiv. 129 

‘ contre la rite des férpens ; 139 
Mediocre brulure , fes accidens, 243 
Mélancolie noire après la morfure de la Ta- 
- rentule, 148 
Mélancoliques plus füjets à la rage que les 
autres , 121 
Meninges ‘piquées rendent les fractures plus 
: dangéreufes, 176 
Meningophilax 186 
Menton , fes plaies fe rapportent à celles du. 
vifage , 190 
Leurs traitemens, 201 


 Mentonniere , fon ufage, 1bids 
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Mer, bain dans la rage, | 132 
Méfenrere , difficile de juger s il eft bleffé : 
222 € fuiv. 

fymptômes, ibid, 
prognoftic , oi 229.0 Juius 
Méthode de Taliacot , .: 199 
de bien panfer.les plaies, 62 
Miferere., maladie, 226: 
Moelle allongée, fes blefAfures mortelles, 
pourquoi ; 176, 212 
de l’épine , 207, 1bid, 


fymptômes de fes bleffures , ibid, 
digeftif ufité dans fes plaies., 207 


Mondificatif d'ache , fon utilité, 200 

DV de ferpens, fes fignes , 35 ©’ Juius 

d'animaux enragés , ‘119 

Leur panfement , 127 

ce qui arrive dans celle des ferpens , 

137 € fuiv. 

Leurs fymptômes, 138 
Remédes contre, ibid. | 

Mort fuit de près quelques plaies, ou arrive 
fubitement , 40! 

Morrelle , ce qu ’on entend bar plaies mor- 

telles, ibid. 

il y en a de deux efpéces, ibid. 
quelles , 212. 213 216 226 228 
229. 233 


Mouche à miel, fa piquure eft envenimée 
Mouvemens. convulfifs > fymptômes du vénin | 
des ferpens, 137 
Mouvement perdu après la morfure de la : 
Tarentule, ; 14, “ 
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dans les plaies des nerfs & destendons, 


I16I 
Mufique , reméde efficace contre le venin de 
la Tarentule, ; _147 
Myrrhe , fes inconvéniens, 93 

N 

Aples , les Tarentules y font plus dan 
gereufes qu'ailleurs, 144 
Narines , leur incifion fe réunit fans peine, 
198 


Nature, ce qu’on entend par ce mot, 63 
Naufée furvient à la morfure des ferpens., 


137 

dans les bielures des reins, 222 
Nerfs coupés en partie, caufent une douleur 
exceflive , 14 
pourquoi, 161 

On n’y fait point de future, 169 
Leurs plaies, 169 
plus dangereufes que celles des tendons, 

| 162 


ne doivent point être panfées comme 
celles des chairs, ibid, © [uiv. 


Effet de leur tenfon, 166 
ide Peftomach caufent la mort , 228 
Plaies de leur plexus prefque toujours 

funeftes, 232 


® Nerveux ( fuc ) combien nécefaire , 212 

Na , fes plaies fe rapportent à celles du vi. 

‘fage , 197 

£ à doivent être guéries par le moyen de 
Fe là future féche, 198 


€ ! 
‘D BA 
€ LE s 
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comment fe panfent celles qui font 


compliquées , ibid. 
bout coupé , tbid. 
Méthode de les réparer felon Taliacot, 
199 


Nourricier ( fac ) Ê prépare par degrés, 63 
opére méchaniquement la guérifon des 


plaies, 
forme Les mammelons charnus, offeux, 
| 66 
tendu balfamique & doux, pourquoi, 
90 
Nutrition , caufe efficiente de la guérifon 
des plaies, 64 
où fe fait, & fe prépare, - 66 

O 

(77 , future convenable auxinteftins, 
237 


Obfervarion far une plaie de la matrice, 222 
Obfiacles qui s’opofent à la réunion des plaies 53 
47 

Obfruëtions caufées par des Coups violens , 
176 

Occipital , fes fractures CES ,* ibid. 
Odeur puante ë& cadavéreufe , fait Te TA 
ner la gangréne , 3$ 
Odorat , fert quelquefois à juger del’ état des 


bleffüres,, …  1bid. 
Oeconomie animale, fa Cantine requife 
. pour juger des plaies ® . 1bid. 
mème chofe que la nature... 63 


Oedéme , comment , quand furvient aux 
_ plaies, 


TABLE | 289: 


plaies, ; q 24 
fe connoît au ta® , 22 
produit par éoitufion : co r7e 
Oeil , fes plaies plus dangereufes que celles 
des autres parties, 1 T9, 
comment doivent être traitées ,  #bid, 
€ Jurv. 
* de verre, 194 
Cefophage , fes plaies dangereufes L 203 
leurs accidens ; 21E 
Oignon crud 143 
Cnguent d’Althæa digeftif 03 
contre les brulures , 246 
Opération Céfarienne , 232 
Opprefien , fymptômes du venin des fer- 
pens , 137 
Crages preffentis , 265$ 
Oreilles | leurs plaies {e rapportent à celles 
du vifage , 190. 
fe guériffent affez promptement , ‘197 
leur traitement, ibid. 
Orifice , fupérieur de T'eftomach bleff PEL 
€ Juiv. 
ne reçoit point de guérifon, 229 
Os brifés par le feu du ciel, 229 
découverts ne doivent. point être tou-* 
chés par le pus, e 'HÉIOG 


comment en procurer l’exfoliation, 107. 
ne doivent point être recouverts par les: 
chairs avant leurs exfoliations, 117 
dans lequel une balle fe trouve enga- 
gée, Voyez Balle 
Ouie fournit quelques fignes diagnoflics à 
Tome IIL B b 
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l’égard des plaies qui pénétrent jufqu’aux 


RS OR 33 
Oxicrat , ot …:143 


Almarius. Voyez Poudre contre la rage, 


Pancreas bleflé fe reconnoit., 40.221 
fes plaies dangereufes , 229 
prognoftic , ; = ‘ibid. 

Panfemens , mauvaife méthode: caufe l’ine: 
flammation des plaies , 19, Ê fuiv. 
Comment doivent être faits, avecquel- 

les précautions , |, ; $6 
.méthodiques , 62 

-des plaies par armes à feu, 117 

de morfures d’aniinaux enragés.,, 129) 

des plaies de la tête, 179 


Paralyfie , pourquoi fymptôme de plaie 24 
Parole abolie | ou diminuée dans les bleflu- 


res de la trachée artére , 203 
Paroxifine de la rage, — 113 
Parties mutilées 3 comment reparées par 

Taliacot , 199 
Paupieres , leurs plaies fe rapportent à cel- 

les du vifage, 190 

leur traitement, ibid, 
Pecquet , ce qui prouve que ce refervoir eft 
blefé À EL. 


Pellerier. Noyez Suture, 
Pénétration , il ne fuffit pas de connoître cel. 
le des plaies, pour en porter fon, juge- 
ment , 220 
Peptiques , leur effets, 93 
Péricarde , fes plaies font le plus fouvent 


TABLE 2 


hortelles , 114 
Péricränelefé , fes acétdèlls ; 170 
communique avec/la dure mere, 174 
contus doit être coupé ; 180 
Péritoine , fa furfacé externe bleflée attire 
* des accidensfâcheux , #71." 219 
es plaies dangereufes, ! 229 
pourquoi , | 230 


Perte de mouvement , de connoiffance & 
_ d’appetit dans la morfuté de la Taren- 


tuler 146 € fuiv. 

de mouvement dans les plaies des nerfs 

& des tendons, | 160: 
-Phadlehiades (eau) fa compoftion, 101 
‘Phalanges , Araignées * | 143 
pourquoi nommées |, |: 144 

fort venimeufes, ibid. 


leur piquure-mortelle , pourquoi , ibid. 
Pharinx | comment t fes plaies font connues , 


< | 202 
* ne font pastoujours bteles SHTUIA à 
Prhifie , {es fymptômes ; | L'U21z 


Prerre infernale , à cautére. Voyez Feu 
potentiel. 
Piquures caufent des accidens plus graves 


que les incifions, 176 
Ses accidens, 170 € fuiv. 
doivent être "dilatées à 179 
des tendons , pourquoi fi douloureufes, 

- 10% 


de Scorpions , Serpens , Tarentules , 
Mouches ; leur reméde, se Ê Juive 
‘envenimées , 119; 

B b>2 | 
\ 
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empoifonnées L ibid, 
Pituitaire | membrane | 76 
Plaies , définition en général , 
de Guy de Chauliac, & de quelques 


autres , réfutée , ‘4 
Plaies , leurs caufes font externes, 
Leurs différences , 
contufes , _. #bid, 
Leurs fituations 8 
Leur figure , 
grandeur , 
profondeur , | 
direction, ibid, 
grandes en apparence , petites en con- 
féquence , 1bid. 
petites en apparence , grandes enconfé- 
quence, ibid. 
qui n’offenfent que les parties fimilai- 
res | 9 
qui attaquent Les parties diflimilaires , 
ibid. 
Leur effence , ibid, 
fimples, ibid. 
compliquées ; ibid. 
curables , 10 
incurables , ibid. 
mortelles ,  1bid. 
leurs fymptômes, II 
leurs fignes diagnoftics , ie 32 
prognoitics , 38 
‘ce qui eft néceflaire pour les traiter 
- méthodiquement, 46 


néceflité indifpenfabl e de faire au jufle 
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unprognoftic , 
Plaies , fix chofes principales fournifent leur 
sprognoftie j 1bid. © fuiv. 
ce qui les rend plus ou moins dangereu- 
fes , mortelles ou incurables , ibid. 


mortelles , quelles font , + Pit 
äincurables , quelles , 4x 
dégénerés en ulcères ou en‘fiftules in- 
_ curables, ibid. 
guériffables , quelles, 7bid.fuiv. 
dangereufes , quelles ; : ‘ 42 


leur événement , comment prevu, id. 
‘envenimées ou empoifonnées annoncent 
un grand péril , 
contufes ,. ou d’armes à feu , plus dit. 

ficiles à guérir que les autres >» ibid. 


Leur Cure en général , FA 46 
4° Ce qui s’oppofe à leur réunion 47 
Comment doivent être panfées, _$56..6& 
++ doivent être rarement fondées, 63 
D Caufe de leur réunion, fhcarnation & 
cicatrifation , | Re: Ÿ< 
Méchanifnme que la nature emploie dans 
leur guérifon , ibid, 
Plaïes ; comment cicatrifées Re * 
Ce qu’il faudroit faire porrendre leurs 
cicatrices imperceptibles , ibid, 
 fimples , quand, 69 
Pourquoi fans accidens fâcheux,® 70: 
Comment fe guériflent les fape rficie]- 
les, 7% 
à POS & longues , ce qu’elles ‘exi. 
gent poûr être guéries , ibid, 
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ce qui arrive à celles du bas-ventre ,7z 
manière de les reunir par des futares: 


féches , 73 
fangl antes , 76. €T fuiv. 
fineufes , ‘pourquoi fe font. + 6% 
doivent être panfées à comment …, 86. 
quand doivent être aggrandies par inci- 

fion., 88. 
contufes , comment traitées , 94 7 fuiv.. 
leurs accidens se 100: 


‘à lambeaux , comment fe panfent , 103 
qui doivent être mifes au nombre des 


contufes LRO 
compliquées k 10$ 
Plaies compliquées avec fraéture . 106: 
Leur traitement, 107 
faites par armes à feu, 108 Site 
Leur différence, | 109 
plus. dangereufes que les autres , … 10 
Leur traitement , 111 © fuiv. 


envénimées & empoifonnées , quelles ,;119: 
faites par morfure d’animaux enragés fe 


rapportent aux contufes , : 1bid.. 
Leur Cure, 126 © Juiv. 
empoifonné de fignes. diagnofics _ F0 
Comment doivent être traitées. UE 
des artéres & des veines exigent un: m0" à 
” fecours., | À. 
Cure, | 156 : + 
des nerfs & des tendons , | 169 
Diagnoftic , : : 168 
Prognoftic, | 26bantottts. 


Convulfon qui furvient aux nerfs ou ten- 


:DABLE 29 

dons bleflés , eft mortelle , 161 
bre J 162 © fuiv. 
des tendons & des nerfs ne doivent point 
être paniées comme ceslles des chairs, 


163 © Juiv. 
Plaies , ce qu'il faut faire quand elles fe ci. 
catrifent , 168 
de latête ,. 169 
fimples , | bide. 
compliquées ;, ibid. 
Diagnoftic , 170: 
Prognoftic , 174 
guériffint au bout de quarante jours , s’il 
ne furvient point d’accidens .. 177 
Cure, ibid. 
du vifage, 190 
des. yeux | 197 
Cure, 192 
des joues, 196: 
Cure, ibid. 4 
de l’oreiHe: | 197 
dunez., ibid. © [uiv. 
es lévres, 200 € fuiv. 
du menton, | 201 
dela langue, :asodle, ibid, 
du coù , lougi#0 
du larynx & du pharyhx ne font pas tou- 
jours mortelles , 203 
de l’œfophage, quand plus dangereafes que 
celle da la tranchée artére ibid. 
Plaies mortelles, quand, L'ifhetacs 
Cure , | Nu} pd, 


plus dangereufes par armes à feu que par 
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inftrument tranchant 204 
de la moëlle de l’epine, ibid. 
Cure, ibid, 
de la poitrine leur différence , 207 
fimples , quelles, ibid, 

-compliquées , ibid. © Juve 


comment fe diftinguent celles qui péné- 
trent au dedans de la poitrine, 209. 211 


des ventricules du cœur, 211 
du diaphragme , ibid. 
de l’œfophage, ibid. 
du canai thorachique , ibid. 
Prognoftic des fimples , 1bid. 
des compliquées, ibid. 
qui ouvrent les gros vaifleaux, ahfokège 
mortelles, 212 
des poumons, pas toujours mortelles , #b#4.. 
du médiaftin, fort dangereufes, <7 244 
du: cœur , néceffairement mortelles:, 1h54. 
Hüiftoire d’une plaie du cœur, Far 


Plaies de la fubftance tendineufe ‘du ‘dia- 
phragme , caufent fouvent la mort , 216 


Leurs fymptômes, 217 
Cure, ‘ébid. 
du bas-ventre > Efpéces,: à vu 218 
Diagnoftic. 210. € Juiv. 
du foie-comment fe reconnoiffent , “220 
de la ratte, 221 
du pancreas , ibid, 
de l’eftomach. ibid, 


Prognoftic des plaies dubas-ventre, 22$ | 
fe l’eflomach s 40 Horn Pope PES 
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“des reins, 230 
des uretéres , ibid. 
de la veffie, 1bid. 
de la matrice, 231 
Prognoftic des plaies des gros vaifleaux, 
133 
- des 4 des nerfs, ibid. 
des mufcles pfoas & iliaques , ibid, 
Cure , : ibid. © fuiv. 
Pléthore , caufe d’inflammation , 19 
Plexus , chotoïde s 17$ 
Plomb. voyez Balle, 


Poil , ce qu’il faut faire avant le panfement 
des parties bleflées qui en font couver- 


tes , $S$ 
Points de future aux inteftins , comment 
doivent être faits, 238 
Poifon , fa qualité fe connoit par ces effets 
| 162 
fabtil des fymptômes , DAS LT 
remédes, Fu 


groffier, fes effets & fymptômes, ibid, 
ons Corrofifs. V. Feu potentiel, 


Poitrine , fesplaies . 211. 208. 209 

Epanchement qui fe fait dans cette partie, 

214 € fuiv. 

Ponétions , | 2,0 
Potentiel, voyez Feu. 

Porions cordiales , 162 

Poudre contre la rage, 129.133 


de fympathie, 90 
à fufil, comment fe fait l’extraétion des 
grains, 11 3 © Juivs. 


: 
1 


208 DES MATIERES, 
Poumons bleflés , accidens qui furviennent, 
| 210 
pas abfolument mortels, | 212 
Prognoftics , (fignes ) définition , 38 de cha- 
que plaie à fon ‘article. 
néceffité indifpenfable d’en faire fur les 


plaies, 39 
ce qui Éourifié ceux des plaies, °40- 
Jeur fondement , DE: 44 


des plaies faites par armes à feu, 108 
des dass des nerfs & des tendons , 149 


des plaies de la tête, 169 
du hasiventre, 118 
dela ratte , 221 
de l’eftomach , | ibid. 
des inteftins, 222 
du méfentere, | _ sbid, 
des reins , 223 

* des uretéres, 224 

de la vefie, | EN 172 

‘ ‘de lamatrice , ibid. 
des morfures d’animaux. enragés 114. 
des plaies empoifonnées , 140 
Profthéfe , ( opération ) 199 
Pfoas ( mufele ) bleffé , fes accidens , 226 
Pus carie les os, 108 
qui fe forme dans la PA ; ‘comient 
reconnu, | + D 6 dl 

R: 


Abel Voyez Eau b 
Rafraichiffant ( cataplème ? 9 se 7 | 
Rage Voyez Animaux. | 


L TABLE |. 298: 


fon virus " | 0 TO 
fymptômes , 121 
prend par accès , Lt 122 
… fe: communique , 2 
: Diagnoftic , . ibid. 
… Prognoftic , à 124. 
Cure , 124 À Juiv. 
…effet'de fon virus , 126.134 
Rainure d’aiguille, 77: 80. 


Raifon , on eft contraint d'y avoir recours 
pour décidér fainement de ce qui ne tom- 
be pas fous.le fens, 
emprunte fes fignes diagnoftics de fix cho- 
fes ibid. 
Rapport , ce qu’ un Médecin & un Chirurgien 
font obligés de fçavoir pour en faire “des 


_; Plaies , 3 
. Jugemens font rendus furleurs expofés ,1b. 
Ratte bleflée, fymptômes , 227 
fes plaies dangereufes, 227 
. enlevée necaufepasla mort , ibid. 
eétum ( inteftin ) diagnoftic de fes ble flu- 
res , 222 
DT nr (nerfs ) bleffés. fuivis de convul- 
fon, 2 211 
tédi ( francifco ) fon fentiment fur le venin 
de la Vipére ; \'E3S 
téduétion de l’inteftin, 237 
de épiploon & des be " 236 


tégime qu’on doit obferver dans les plaies 
_fimples lorfqu’elles ont de la difpofition 
«à l’inflammation, 72 
Idem celles des inteftins , . «+: 241 
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Region. On doit connoître tous les Vifcéres 
qui font contenus fous chaque région du 


bas-ventre , pourquoi, 220 

- Regorgement d'urine dans: la mafle du fang 
* 224 

Reïns bleflés , diagnoftic, ibid. 
 Prognoftic , 226 
Ce quis’oppofe à leur réunion, 1bid. 


Remédes , Voyez Médicamens. 
fpiritueux , quand on doit s’en abftenir, 


. empêchent la foupleffe des nouvelles cica- 
trices, 68 
gras & huileux à éviter dans les panfemens 
du trépan, CR t LE 
contre la morfure & rhudiedés bêtes ve 
nimeufes , - 138 


internes , plus efficaces que les externes , 
& plusnéceffaires dans les morfures de 


Serpens , ibid. 

- contre la morfure des Serpens, 139 
fuiv. 
Le Scorpion & celui de fon venin, 141 
contre fa piquure , 142 
contre la morfure des phalanges à 144 


contre les champignons du cerveau, 188 

pour les yeux. Voyez Collyre. 
pour les brulures 246 C7 Juive 
gras & onctueux contre les liqueurs corro- 
fives, 249 
externes , infufäfans dans les plaies em- 
poifonnées , L162 
Refpiration , diffieile dans Les piquures de la 
Tarentule, 


TABLE zat 


Tarentule , lu 144 
Réunion des plaies ; eft le but qu’on doit fe 
propofer dans leur Cure , : 46 
Ce qui.s’oppofe à celle des plaies : 47 
fuiv. 
des reins, 230 
des tendons peut s ’opérer parune machi- 
n€s «4 168 
Ris fardonien furvient aux ‘bleMüres du dia- 
phragme , 211, 216 
Ros , ou Rofée des Anciens, ce que c’eit, 
64 

Rougeur, pourquoi dans l’inflammation des . 
plaies , 19 
Ruban employé dans les futures, êr 
pour la Galtroraphie , 230 

| S 

S< du péritoine ouvert ; fes accidens , 
230 
Sachets utiles pour faire fortirles corps étran= 
gets, engagés dans lesyeux, 191 


Saignées fréquentes & copieufes , quand 
doivent être employées dans les Plaies, 


FL à 

. Reméde prompt & efficace , h 
peuvent prévenir les accidens de la rage 

| 1 22 

utiles aux plaies, 71, 164 

Salive des ferpens venimeufe. 132$ 

de la Tarentule venimeufe,.: 144 

“occafionne quelquefois la fiftule 196 


Sang: Pourquoi doit-on le laifler couler des 
| ro ee 


| 
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plaies : 71 
des artéres , comment diffingué de celui 
des veines , | L1$$ 
des lugulilés t comprime avec les nur 
206 
écumeux fur les lévres , ce qu’il dénote, 
| Pa zO8 
épanché , fes frmptômes | ni AY RUATT 
dans le péricarde LB 2aSivr coio0b18#b 
coagulé rendu par l’anus , ce qu’il deniote, 
(LH LS 222: 
rouge, vermeil & liquide, ibid. 
épanché dans le bas-ventre, TROP la. 
Bangréne 3 (223 | 
coagulé dans les inorfures des Sespus ré1 
& piquures du Scorpion , ‘7? 1727 
Sarcotiques , quand doivent être employés , 
S2+ 251 
Sardonien ( ris } furvient aux bléflures du 
diaphragme , . : 211.216 
) carification utile dans les morfüres d’ani 
nimaux enragés , RE 134 
des Serpens , NOT 
des Tarentules s 1% 146 
dans les brulures, , (Nr RARE 
dans les Plaïies ernpoifonnées | © 142 


Ce qu’il faut-éviter en les Faifant , 240 
dans les plaies contufes 111. 100.101 


: Dans les piquures du Scorpion, 141 
Scorpion. Defcription, 140 
habitent dans les pays chauds, 1b1d. 
font de plufieurs efpéces , ibid. 


fon venin femblable à celui de la Vipé- 


dE ee CS 


#4 mu nas bedtorts ft ibid, 
fa piquure eft envenimée s: 119 


Seche, voyez Suture. 
Sechéreffe à à la bouché, frmptômes ds venin 


.des Serpens , 24: € YA 
Secrets faifon de la réuffite du Mr De de 
: te nom. 88. 
de Timæus dans les brulutss des yeux, 
249 

“contre la rage. # | 129 
Sélles , matières fanguinolentes rendues par 
JsRete voie + f13smois! 221 
 Preuves de plaies au foie # 220 


moirâtres, & où le fang paroit coagulé : 

| dénote qu’ily a bleflure aux inteftins 

c igrêles, 222 

Sels coagulans , NDS S not STRRE 136 
Sennert< voyez. Couteaux. 

Sens ne font pas toujours RHbns pour inf. 

truire de toutes les différences qui fe ren- 


contrent dans les bleffures > 31 
Seprum: medium As HADYES à ce fujet, 
é K= iv + Ent DT 

Serpens. Defctiptiob, & morfure & les fym- 

ptômes qui l’accompaghent,. : : 36 

Indications qu’on doit fe propofer dans 

la Cure, 139 

; Leurs morfures, & piquures envenimées 

a hueo VASE CI GLS eitSupht ONE I 

Leur falive venimeufe, , ::: 4 ‘Y36 

e rAmées de leurs morfures D END 7 

‘Cure dub wav TE 14 


Ccz 
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Sexe du bleflé , rend l’évenement des fes 
plaies plus ou moins douteux; : 44 
Signes, Voyez Symptômes. Voyez Diag. Vo- 
yez lrognofhic, 


Diagneitics des plaies, 32 
Prognoftics, 38 
fix chofes principales le ut > 39 
des bleffures au foie * 01 5220 
à laratte, 1F Sa] 
de la morfure de la Tarentule, 144 
du venin de la vipére &'autres Qi FE 
DITES À 
des bleffüres À l'eftomach , io SUSRIT 
aux inteftins grêles , 222 
des fraétures > 172 
des plaies , pénétrant dans la poitrine , 
«17210. 213 
Symphonie , ft efficacité, DELA CT 
Sinus latéraux ouverts , danger qui en ré- 
fulte , #7s 
frontaux , “or 
fphénoïdaux 176 


maxillaires : 
ce qui arrive lorfque leurs conduits excré- 
teurs viennent à fe‘boucher ; :: +177 
Skenkius. Voyez Couteau. 
Soif infatiable , fymptôme du venin se la 
Vipére & autres Serpens , OMS. de à 
de plaie:empoifonnée, : nm 1ymÉço 
Solides , liqueurs fpiritueufes , en caufent 
l'irritation QUE ARE" 
Solution de. continuité, fa dbAnione 2 
à indications à remplir avant que d’en fai- 


TABLE À Œ' og 


es re la réunion, | Ho! , No 
Sommet de la a coupe pourquoi y font 
-pordatdereex el en ain xu5712: 17e 
Sonde ne-foffie sy pour porter! un jugement 
: décifif fur les pistes, 209. 219 

8 dÉdbsi ; 9 » x ASE #37 

+boutonnée 4 fon: ufage, 
3 Er utilité, n3v pb 2m0" qi vi Q1 9 


_ Nmalade qu’on veut fonder dtventié être mis 
5119 dansWattitüde où ils ontcété bleffés , 


PE 1 alice 24440209 
Se harmoniques. Aede Gtilité aus les mor 
»füres de la Tatentule, | 147 
Sortie des infteftins & de PARTIS , te 
. av’elle: dénoter, *: !: : 220 € fuiv, 
Sarcils, Jeurs Plaies fe rapportent à celles 
du: \vifdgers aies 190 


Soufmain. Voyez Opération Céfarienne. 

spRe Mzmbre RRitie doit être mt 40 
1 260. 2 
Æbinpéberls btAteites ‘aux Plaies: us. 
“> dans lefquelles les fibres nerveufes & 
10 tous les vaifleaux “font écrafés & dé 


xtruitse 5 G 26 
fes caufes antécédentes , tbid. 
idiffére dela gangréne ;: | ibid. 
partie fphacélée eft db folament morte , 

) SUP 07 YA 


fatvient plus féademmene aux plaies cau. 

‘fées pat:armesfeu que par autres inf 

trumens , Er où PITOUE TG 

Spiritueux béüriés RPEEREENE DT CAL: n1186 

 remédes dont il faut s’ab{kenir ,! 63 
Ccz 
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Stilet , fon utilité , € 0IQUOT BA 219 
Stipriqués mie 2. LÉNAL I LE WEça 
Suci nerveux n A AUARE plus dans - Je pa 

nes asatue Kabelition de: leurs MR Fe: éd 
él int ii39D"282 
_nourricier , ce que c "LE, 523063 
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